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Vive tension 
au Chili 

. ure pa6e 6 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Un succès 
pour Hassan II 

An moment même où POrga- 
nisatîoii de l'unité africaine le 
somme, parvenant enfin à en 
consensus sur un problème qui 
amena rO.UA. au bord de la 
scission, «Pourrir des négocia- 
fions directes avec le PoBsario, 
le roi Hassan Hearegïstresur 
son « front brtëriesr » les résul- 
tats d’importantes élections 
municipales et communales qui 
préfigurent les législatives pré- 
vues pour cet été. La consulta- 
tion du 10 juin, qm se traduit 
par un succès du « parti du roï », 
a connu nue forté-.parddpafiqn 
<72 % des inscrits) phn convain- 
cante que les 99 % de tant 
d'antres pays du tiers-monde. 
Elle n, en outre, été précédée 
d’une «mipag M» électorale très 
aminée, et le dief dn principal 
parti d’opposition, M* Abderra- 
1dm Bouabid, a pu ^exprimer % 
la têtévuion.- 

Seule des fnatorze forma- 
tions en tice. PÜmoa nationale 
des forces populaires avait 
refrisé de partkiper au scrutin 
en y dénonçant me « parafe de 
démocratie «. En revanche, 
l’Union socialiste des forces 
populaires avait accepté de jouer 
le jeu sans en ignorer les 
contraintes et les finîtes. Eue ca 
est bien mal récompensée, avec 
537 sièges snr les 15 480 & pour-, 
voir, soit 3,46 %. Constatant que 
quarante-huit henrm après la 
clôture du rote les résultats 
détaillés n’avaient pas wôrqété^ 
proclamés, rUÀFf.KaMi^, 
autorités d*avôir . * soivtifisè âiji 
majorité» dans 

dont ses fiefs tnufitiflwirit jte 
Rabat d de Casablanca. . 
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. Mitterrand en Corse La fraude électorale 



Le président de la République 
appelle les élus à assumer 
; leurs nouvelles responsabilités 

Arrivé le 13 jrà en Corse pour este visite ofRâelle de quarante-huit 
bernes, M. François Mitterrand devait inviter, dans na discours pro- 
noncé en fin de matinée A Ajaccio, les élus de nie A assumer leurs nou- 
velles responsabilités au sam de rassemblée régionale désig n ée Pansée 
dérmêre im suffrage universeL Réaffirmant ^ le «ifrolrw des Corses «Alat 
tfififëreoce », le pré^dent dé la République a exprimé sa volouté de 


La mission 
de Pioneer-10 

M. Defferre s'oppose 

à l'exécution immédiate A la recherche 
de deux décisions du « soleil noir » 
du tribunal administratif 


Bien que le FJLN.C. ait décrété une « trêve des bombes » durant la 
visite du chef de FEtat, le voyage de M. Mitterrand suscite une impor- 
tante mobilisation potidère. Deux mffie sept cents gendarmes et CRS. 
ont été envoyés dans PSe eu renfort. A la suite de b découverte d’uue 
charge - non amorcée - de cent grammes d’explosif dans un hôtel de 
Bastia situé sur le parcoors que doit emprunter manfi M. Mitterrand, 
deux hommes et une femme ont été appréhendé et placés eu garde A vue. 

Point de vue 

Pour en finir avec la mendicité 
et le folklore 


Les élus focaux de la région parisienne qui se réclament de Topposi- 
tiou organisent jeudi 16 juin une manifestation A Paris, de l'esplanade 
des Invalides au ministère de rmtérieur, pour protester contre tes fraudes 
électorales. Les mairies de r opposition de rite-de- France seront symbo- 
liquement fermées le même jour. Cette initiative, due principalement aux 
élus RPJL amequeb ceux des autres formations se sont joints, a été 
provoquée par 1e refus du ministre de l’intérieur de remplacer tes maires 
commmnstes invalidés de Vütepinte (Seme-Samt-Dems) et LimeiJ- 
Brêvannes (Val-de-Marne) après que 1e tribunal administratif eut 
proclamé élus leurs adversaires RPjl 


par DOMINIQUE ANDRE! (*> 

Après le «handicap de l’insula- 1er de « développement dévoyé • que 


ri té», explication naturaliste qui 
condamnait la Corse au non- 
développement, la situation écono- 
mique locale est maintenant analy- 
sée' comme le résultat d’un «retard 
historique » : île avant le 
10 mai 1981. la Corse s’est muée 
après cette date en pays sous- 


de sous-développement 

(Lire la suite page 2.) 


Les jugeme n ts du tribunal admi- 
nistratif de Paris concernant les 
municipalités de Ville pinte (Seine- 
Saint-Denis) et de Limeil- 
B révan nés (Val-de-Marne) procla- 
mant élues les listes de l'opposition 
qui avaient été battues, lois du scru- 
tin du mois de mars par les maires 
communistes sortants ne seront pas 
immédiatement appliqués. M. Gas- 
ton Defferre, ministre de l’intérieur, 
a demandé aux commissaires de la 
République de ces deux départe- 
ments de surseoir à l’exécution de 
ces jugements jusqu'à respiration 
du délai d’un mois pendant lequel 


un appel peut être interjeté devant 
le Conseil d’Etat, 

Invité, dimanche du « Grand Jury 
R.TJL-/e Monde ». M. Defferre 
avait déclaré à propos des proies ta- 


C’êtait hier, il y a plus de 
onze ans. On l'avait un peu 
oubliée, cette petite sonde spa- 
tiale de quelque 260 kilo- 
grammes que les Américains 
ont envoyée. le 3 mars 1972. en 
direction de Jupiter dans 
l'espoir d'en savoir un peu 
plus sur la planète géante du 
système solaire. Et voilà 
qu 'aujourd’hui elle nous 
quitte. Ce lundi 13 juin, à 
14 heures ( heure française), 
la sonde spatiale américaine 
Pioneer-10 quitte le système 
solaire. 

Tournoyant sur elle-même, à rai- 
son de quelques tours par minute, la 
sonde s'enfonce à pris de 
S0 000 kilomètres/heure dans 




tifs : * Le parti communiste dit ce 


Ross 248 qu’elle croisera dans plus 
de trente mille ans, après avoir par- 


. » . _ , ut> ucutb u u jj w diD. api» avuu lnu- 

qu il veut, c est son droit. En ce qui coj^u dizaines de milliards de 
me concerne, j ai confiance en la kilomètres. 


justice française, que ce soit celle 
des tribunaux administratifs, des 
tribunaux civils ou des tribunaux 
correctionnels. » 


après cetl 
développé. 


■■'II. y a, bien sûr, de- nombreux 
i points de ressemblance : agriculture 
et artisanat traditionnels, en. déca- 
r lHSMHiiÿpejrtibpbie relative du sec- 
teur. tertiaire; quasi-inexistence 
.d^flpigtries (bâ ti me nt et. travaux 
ÿUmjjt&lttis à part). Également : les 
publics parisiens, les recettes 
du tdûKsme et de l'exportation de 


LE NOUVEAU CABINET BRITANNIQUE 

Ure page 3 l'article de DANIEL VERNET 
et les portraits des principaux ministres. 


Les services de la place Beau veau 
ont jugé qu’il convenait d'attendre 
les délais d’appeJ avant toute exécu- 
tion du jugement 

ANDRÉ PASSERON. 

(Ure la suite page 8.) 


r .trop tares productions agricoles 
Le score encore plus dérisoire compensent tout juste lès importa- 
i PBrti du progrès et du soda- tiens et les fuites de l'épargne locale 
..a.i 4 ..<k.v vers l’extérieur. 



du Parti du progrès et du socia- 
lisme (communistes, 0^13 %) 
ramène A stigma ris» dans son 
journal «Al Bayaue » « falsifi- 
cations, trafics, ingérences 
adrantistratives, bref me cuisine 
concoctée & Pavance». ». Même 
ITstiqtaL le grand parti de la 
tete pour rhtdépendfliice, trouve 
à se piaindre : avec ses 16,77%, 
il est vrai qoTl connaît un certain 
déctin sans qu'oa paisse dire 
avec précfsiqa la part qai revient 
A son vteUfissemeat et celle qui 
est -due A la. volonté du trône de 
ridnfaie son «nBocc. Le parti 
constate avec nae ironique 
amertume qu’un. de ses diri- 
geants doune pou « battu », 
M. Abbès el Fassi, miii is tr e des. 
affaires sociales, n’était pas can- 
didat. 

Ce laminage des formations 
traditionnelles, quelles qu’m 
soient les raisons, confirme nae 
évolution amorcée dans les pré- 
cédentes consultations. 11 profi- 
te» effet aux « apofitiques », 
qni, tout en se qualifiant 
d’« indépendants », sont, . en 
quelque sorte, te «parti du roi» 
et remportent 3 440 sièges 
(22,19%). Ce conglomérat est 
encore renforcé par la percée de 
HJ Hion constitutionnelle, for- 
mation créée B y a seulement 
quelques mois par le premier 
ministre en personne, M. Maâti 
Bouabid, qui obtient 2 727 
pièges, soit 17,59 %. 

Le succès d*hommes acquis 
au pouvoir obtenu an détriment 
des formations classiques aura - 
d'autant plus de conséquences 
que les nouveaux élus sont 
appelés à désigner ml tiers de la 
faambre des représentants, les 
deux autres tiers étant issus du 
suffrage direct fi ne semble pas, 
dans ces conditions; que le sou- . 
venin ait Beu de redouter une . 
sérieuse opposition parlemen- 
taire aux décisions qu’â va 
devoir prendre. 

(Voir pages 6 et 48.) 


Mais ü y à aussi des di f f érences 
notables : niveau de vie moyen 
incomparablement plus élevé, pyra- 
mide des âges où prédominent les 
vieillards, taux de scolarisation 
élevé, infrastructures routières et 
portuaires assez satisfaisantes, etc. 

Au total un niveau de consomma^ 
tion proche de la moyenne nationale 
française avec une population active 
(étrangers exclus) de 30% contre 
environ 50% en moyenne nationale. 

Un ministre a écrit on jour que 
• la Corse Hait la Martinique sans 
même la canne. à sucre». On pour- 
rait ajouter : mais aussi avec un 
-bureau pour 1e développement des 
migrations d’ouxre-mer très ancien 
et très efficace." 

C’est pourquoi 0 vaut mieux par- 

(*) Pseudonyme d*nn haut fonction- 
naire que lé devoir de réserve contraint 
àTanonymaL 


Une nouvelle aventure commence 
pour Pioneer-10 tandis qu'une autre, 
combien riche, s'achève. Pourtant, 
lorsque la petite sonde fut lancée, 
voici onze ans, depuis la Floride, 
bien peu auraient parié qu'elle 
accomplirait sa mission avec autant 
de perfection. La guettaient, en 
effet, sur sa route, le vent solaire, la 
fameuse ceinture d'astéroïdes 
qu'elle a pourtant traversée -tans 
encombre eu plus tard, les formida- 
bles ceintures de radiations qui 

• — — ... .. ■ ■■ . entourent la planète Jupiter. A tout 

LES RÉUNIONS DU COMITÉ CENTRAL ET DU SOVIET SUPRÊME jumelle Pioneer- 1 1 , qui, elle aussi, 

■ ■' ‘ ' v doit sortir du système solaire dans 

Spéculations et attente à Moscou ““ 4 afc * 

■ Mais avant de nous quitter, avant 

Le comité central dn parti communiste qni a perdu ptasiems membres depuis ua an et ^^te^l^éSSn^du Sme 

“"îSTf eMWoy éfa session plénière les demi, pourrait être compHtf. Le Sowt raprâg, 4 «Ti milliards de 

mardi 14 et mercredi 15 lum. Ce pttnam sera fan, se remura le jeudi 16 jum. U devrait enfin kilomètres), elles ont. toutes deux, 

consacré, pour l'essentiel, aux questions nommer 1e chef de l’Etat : 1e poste est vacant fait moisson d’informations scïentifî- 

id£ologiqne& A cette occasion, le bureau politique, depuis la mort de Brejnev. ques et ouvert la voie aux fameuses 

• • - sondes américaines Voyager : la pre- 

Moscou. — rai de rendez-vous Q@ notre envoyé Spécial P* 1 " 1 < * cs vmgt-huit discours pro- mïèrc, pour l'essentiel, sur Jupiter 


Le comité centrai dn parti communiste 
soviétique est convoqué en session plénière les 
manfi 14 et mercredi 15 jrin. Ce pttmnn sera 
consacré, pour l'essentiel, aux questions 
jdéologiqBes. A cette occasion, le bureau politique, 


qni a perdu plusieurs membres depuis ua an et 
demi, pourrait être complété. Le Soviet suprême, 
hü, se réunira le jeudi 16 jum. 11 devrait enfin 
nommer le chef de l'Etat : le poste est vacant 
depuis la mort de Brejnev. 


Moscou. — Peu de rendez-vous 
politiques dans l'histoire récente de 
rU.RSS. ont été attendues avec 
autant d'intérêt par les Soviétiques 
eux-mêmes. Rares sont ceux qui 
jouent P indifférence et affectent de 
croire que la session plénière du 
comité central, qui se tiendra mardi 
et mercredi, n’est qu’une réunion de 
routine. 

A l'origine de cette attente, 0 y a 
d'abord la personnalité de 
M. Andropov. Le nouveau numéro 
un dn régime ne manque pas de thu- 
riféraires qui n'hésitent pas à faire 
de son prédécesseur et le présentent, 
par contraste, comme porteur d'une 
sorte d’aggiornamento dans un pays 
qui sortirait du Moyen-Age. On y 
croit ou on n’y croit pas, mais l'opi- 
nion est largement répandue que 
l’homme a de grandes capacités 
intellectuelles, qu’il est parfaitement 


Michel 
TOURNIER 

Gilles &Jeanne 


Jeanne d'Arc et Gilles de Rais 
Le destin croisé de l’ocre et de la berbère 


GALLIMARD ////’ 



De notre envoyé spécial 
ALAIN JACOB 

informé des réalités et ne vit pas 
exclusivement dans cet univers arti- 
ficiel d'autosatisfaction dont une 
propagande en langue de bois entre- 
tient le climat. 

A pot près aussi commune est la 
conviction que le nouveau secrétaire 
général est animé d'une réelle 
volonté de changement Non pas 
dans le sens d’un quelconque « libé- 
ralisme • ; on se plaindrait plutôt 
d’une aggravation des chicaneries 
policières et administratives. Si 
changement 0 doit y avoir, c'esz en 
faveur d'une plus grande efficacité 
d'un système social et économique 
qui donne l'impression d'avoir perdu 
tout dynamisme, de s’ensabler dans 
le gaspillage et l'irresponsabilité, de 
ne pas survivre que dans une inertie 
croissante. Les discours les plus offi- 
ciels en témoignent qui noient la sta- 
gnation, ces dernières années, des 
indices économiques majeurs, le 
développement de l’esprit de clo- 
cher, la peur chez les cadres du parti i 
et de l'appareil de production de 
toute initiative un peu originale. 

Le c matérialisme » 
de l'idéologie 

C’est à partir de ce constat qu’est 
soulevée l’ interrogation fondamen- 
tale : que peut faire M. Andropov ? 
Et c’est cette semaine qu'un début 
de réponse au moins doit y être 
donné. 

La référence à la nature idéologi- 
que du plénum du comité central 
convoque cette semaine est lourde 
de significations. Le dernier plénum 
dit « idéologique » s’est tenu 11 y a 
tout juste vingt ans, au mois de juin 
1963, c'est-à-dire avant que ne 
s'ouvre le règne de Leonid Brejnev 
qui allait prendre, l'année suivante, 
la succession de Nikita Khroucht- 
chev. 

On ne saurait mieux indiquer que 
l’ère du brejnévisme - auquel les 
références sont d’ailleurs rarissimes 
- doit être considérée comme révo- 
lue. Petit détail qui attire l'atten- 
tion : la Pravda avait largement 
rendu compte à l'époque de la plu- 


part des vingt-huit discours pro- mïèrc, pour l’esse miel, sur Jupiter 
noncésau plénum de juin 1963, gar- dont elle a montré qu'elle est une 
dant seulement le silence sur trois énorme sphère d’hydrogène et 
interventions qni avaient trait au dif- d'hélium liquide entouré d’un 
férend avec la Chine. Les observa- champ magnétique si intense qu'il se 
leurs attendent avec curiosité de fait - sentir » à des millions de kilo- 
voir si M. Andropov - rompant avec mètres ; la seconde, quant à elle, a 
l’usage en vigueur sous Brejnev — va précisé ces données avant de se diri- 
re nouer avec cette pratique et ren- ger vers Saturne dont elle a traversé 
dre ainsi un peu de transparence aux à deux reprises — au prix de quels 


débats du comité central. 

La nature «idéologique» d’un 
plénum ne doit pas, d’autre part, 
donner lieu à malentendu. Elle 
n’annonce- nullement une confronta- 
tion d’ordre philosophique plus ou 
moins fumeuse mais une réflexion 
aussi «matérialiste» que possible 
sur l'état du système, ses méthodes 
de développement et lu objectifs 
qu'on doit lui fixer. 

(Ure la suite page 4. ) 


risques ! - le plan des anneaux. 
JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 
(Ure la suite page IL) 

Fabrice Emaer 
es t mo rt 

UN PRINCE DE LA NUIT 

(Lire page 12.) 


« FLAM1N10 », A L’OPÉRA ROYAL M VERSAILLES 

La nouvelle stature 
de Pergolèse 

Le Festival de Versailles, qui célébrera le tricentenaire de 
< Rameau avec Platée, le 27 septembre, nous offre ces jours-ci à 
1 (‘Opéra royal une précieuse découverte : celle du Ftaminio. de 
Pergolèse, qui fut l'adversaire (et le vainqueur) de Rameau dans la 
fameuse « querelle des Bouffons s (à partir de 1 7S2) avec la Ser- 
vante maîtresse. U n'y était d'ailleurs pour rien, étant mort en 
1736, un an après (a création de ce FlanUnio. l'exact contempo- 
rain des bides galantes récemment représentées au Châtelet ! 
C'est à croire que les organisateurs de spectacles veulent cette 
année nous faire des leçons de musicologie... 


Monté de façon vivante, dans 
des décors et une mise en scène 
quelque peu schématiques, par le 
Théâtre San Carlo de Naples, Pla- 
némo. qui, semble-t-il. n'avait pas 
été joué depuis 1749, donne une 
nouvelle statue à ce compositeur 
génial, disparu prématurément, 
dont la célébrité s'appuyait jusqu'ici 
presque exclusivement sur le Sta- 
tor Mater et la Servante maîtresse. 
Celle-ci n'est qu’une Muette de 
bien moins d'importance, un de ces 
simples intermezzi qu'il était 
d'usage d'introduire en entracte 
dans un operia séria, tandis que 
l'œuvre ressuscitée mélange le 
bouffe et te sérieux en uns partition 
de vaste envergure (cinq heures, 


réduites à trois par l’adaptation, 
excellente quoique encore un peu 
généreuse, de Marcello Parmi), syn- 
thèse très originale pour l’époque. 

Le fivret passe-partout et incon- 
sistant ne suscite guère l'enthou- 
siasme de prime abord : un Napoli- 
tain excentrique, Ppiidorq, courtise, 
une veuve, Giustinia; il a pour 
Secrétaire Flaminio, qui naguère 
avait été éconduit par Giustinia ; 
mais celle-ci l’aima à nouveau et 1e 
reconquiert, â le grande fureur 
d'Agata, qui était éprise du jeune 
homme et devra se contenter d'un 
amoureux grotesque. 

JACQUES LONCHAMPT. 

f Ure la suite page 13.) 
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Une autre 
Corse ? 


La Corse, 
que visite 
actuellement 
le président 
de la République, 
a reçu les moyens 
politiques 

et juridiques de prendre 
la responsabilité 
de son avenir. 

Dans quel sens 
doit-elle travailler ? 
Dominique An dre i, 
qui sait 

de quoi il parle, 
recense les moyens 
de sortir de la mendicité 
et du folklore, 
qui sont, 

avec le c copinage * 
politique dénoncé 
par un de nos lecteurs, 
les vraies 
plaies de l'île. 

Nicolas Secondi 
explique comment, 
autour 

de projets précis, 
on peut rassembler 
ce que Ton appelle 
aujourd'hui 
des « majorités 
d'idées >. 


Une telle orientation implique de 
penser le développement de la Corse 
de demain en tant que projet global. 


Pour en finir avec la mendicité et le folklore 


(Suite de la première page. ) 

Ce mal-développement est certes 
le résultat de l'histoire, et non l'effet 
d'un destin géographique. L'insula- 
rité agit sur les mœurs, la culture, 
mais peu sur F économie. Sinon, 
toutes les Hes seraient vouées au 
sous-développement. Et « l'absence 
de richesses naturelles» ne consti- 
tue pas non plus un obstacle insur- 
montable : La Suisse, Israël, le Japon 
sont là pour le prouver. 


ment, de perversion, de subversion 
même, des règles du jeu édictées par 
l'environnement. 


La Corse a marginalise ses rap- 
jrts à l'économie marchande et die 


Cest plutôt du côté du couplage 
t la Corse avec une économie 


continentale plus performante, de la 
rupture des liens economiques tradi- 
tionnels d’avec ses partenaires médi- 
terranéens A la suite du protection- 
nisme agraire de Méline, de la 
véritable saignée opérée par la 
guerre de 1914-1918, de remigra- 
tion vers l'empire colonial et le 
continent, le tout contrebalancé par 
l'assistance publique, qu'il faut 
chercher l'origine de ce développe- 
ment dévoyé. 

Mais ce que l'histoire a fait, tu 
projet nouveau et surtout Ja mise en 
œuvre de ce projet par des forces 
nouvelles peuvent le défaire. -Les 
forces nouvelles commencent d'exis- 
ter. Par contre, leur connexion, une 


connexion développante et non plus 
d'assistance, avec l'économie et 


l’Etat continentaux n'a pas été en- 
core inventée. 


La dévoyée 


ports à l'économie marchande et eue 
les a détournés, avec la complicité 
des pouvoirs publics centraux, vers 
la mendicité à l'égard de ces pou- 
voirs publics. 

De même dans le domaine politi- 

3 ue. Le clientélisme - cet échange 
'emplois, de pensions, d'interven- 
tions contre des bulletins de vote, — 
c’est aussi un détournement de la 
démocratie pour la mettre an service 
de la survie du groupe, une survie 
dévoyée, bien sûr. 

De même dans la sphère de la re- 
production des hommes. La forma- 
tion de juristes, de militaires, cf intel- 
lectuels et leur exportation vers 
l'empire ou le continent dans des ac- 
tivités de gardiennage public ou 
privé, officiel ou clandestin, avec, 
pour terminer, le retour au pays, 
tout ceci est aussi une manière per- 
verse de survivre. 

Surtout, et enfin, le refuge dans la 
solidarité face aux oon-corses a été 
le moyen efficace d’assurer la repro- 
duction du groupe. 

Mais, à chaque fois, la déviation 
des règles externes s'est faite au prix 
d'un dévotement interne de l'iden- 
tité. Au prix aussi d'une image de 
marque externe défavorable : la can- 
zonetta, la mendicité, la paresse, le 
banditisme... 


du problème : le système de survie 
s’est mis & mal fonctionner. D’oô 
une prise de conscience par les expa- 
triés, et surtout par ceux qui, locale- 
ment, se trouvaient exclus ou se vou- 
laient étrangers au «système de 
survie» traditionnel, qu'un antre 
modèle économique, politique, so- 
cial et cul tord était possible et sou- 
haitable. 

On a donc assisté à l'apparition de 
déviants-innovateurs qui veulent à la 
fois retrouver l'identité corse origi- 
nelle et la moderniser. Us sont de- 
venus ainsi des acteurs, des porteurs 
du changement. 

Et le résultat des dernières élec- 
tions présidentielle et législatives 
avait, en quelque sorte, légitimé leur 
action passée et conforté leur projet 
d'avenir. Il leur reste toujours à en 
acquérir les moyens. 


mettre eux-mêmes en question : le 
dével op pement économique est insé- 
parable de l’autopédagogie du chan- 
gement personnel et social. Les 
Corses sont actuellement mis en si- 
tuation, rare mis eu demeure, par 


changer de pratiques. E faut alors 
qu'ils changent de personnalité s’ils 


veulent que les changements de pra- sfl, menaçant, ce serait la r ena i ssanc e 
tiques conduisent à Ta préservation- culturelle, ce serait la réinvention de 


DefasâstaKe 
à 11 coopération 


D n'y a pas de recettes préétablies 
et nnivenelles «pour les marmites 
de faveur ». Il ne s'agit donc pas de 


Si l’on admet que la Corse a été 
soumise à des contraintes et à des in- 
citations externes qui ont bloqué et 
dévoyé son développement, com- 
ment expliquer alors qu’il demeure 
une spécificité corse, et même que 
celle-ci semble se renforcer ? 

La question vaudrait pour tontes 
les minorités ethniques ou reli- 
gieuses qui ont pu survivre. Au dé- 
part, il y a fondamentalement une 
volante collective, inconsciente par- 


ti ne restait plus alors aux Corses 
qu’à fuir dans l'imaginaire de la di- 
gnité langagière — «nous sommes 
les plus courageux » - tout en trou- 
vant en fait des avantages matériels 
et des bénéfices psychologiques se- 
condaires dans la dépendance. 
Jusqu'aux années 60 on assistait à 
une reproduction involutive du sys- 
tème de survie et à l’euthanasie 
lente de ses acteurs. 

Mais la situation a commencé à 
changer dans les aimées 60. La déco- 


volante collective, inconsciente par- 
fais, de préserver la différence. Il y a 


ensuite, pour assurer la survie et la 
reproduction du groupe, la mise en 
œuvre, inconsciente aussi sans 
doute, d'une stratégie de détourne- 


décréter de l’extérieur nu schéma de 
développement : ce doit être aux 
Corses eux-mêmes à partir de leur 
culture de définir leur avertir, de le 
traduire en projets concrets et d'arti- 
culer par concertât»» ces projets 
entre eux en un plan régional, lui- 
même articulé, par contrat, au plan 
national 

A partir de là, fl y a quelques rè- 
gles de méthode à observer. 

Une aide accrue spécifique et 
coordonnée de divers ministères est 
et demeurera pendant quelques an- 
nées encore nécessaire. Mais l'assis- 
tance sociale doit se transformer en 
coopération économique. Celle-ci 
doit pins appuyer des initiatives de 
développement économique qu'en- 
tretenir des institutions parfais para- 
sitaires. 

Ces initiatives, même aidées fi- 


le développement des médias et de 
la scolarisation et la crise économi- 
que de 1974 ont changé les données 


nanciôrement, ne manqueraient pas 
pourtant d’aller à l'échec, si leurs 


pourtant d’aller à l'échec, 
promoteurs n’acoeptaienl de 
la remise en question jusqu 


mutation de leurs rapports économi- 
ques, sociaux, politiques et même 
conviviaux. 

II faudrait enfin, si Ton vent im- 
pulser en Cesse un développement 
ouvert mais autogéré, et autocentré, 
que Pot protège, au moins transitoi- 
rement, les activités nouvelles : l'in- 
clusion de la Corse dans les régions 
périphériques de la CJEJEL, un code 
des investissements coordonnant les 
incitations fiscales, financières, tari- 
faires, salariales, des contrats de 
plan inaugurant une connexion no- 
vatrice entre l’État et la région, peu- 
vent en être les moyens privilégiés. 

Que faire sur la base de ces règles 
et de ces moyens ? Bien sûr transfor- 
mer la nécessité en vertu et, si possi- 
ble, la vertu eu plaisir. 

La nécessité, ce sont les trop fa- 
meux handicaps géographiques on 
historiques. Mais ce sont aussi les 
nouvelles opportunités : ht résur- 
gence locale d'initiatives associa- 
tives ou privées s’appuyant sur une 
culture autochtone encore partiefle- 
roeat vivante, la décentralisation po- 
htique transférant des responsabi- 
lités inhabituelles aux décideurs 
locaux, l'apparition de technologies 
permettant La délocalisation et la dé- 
concentration d'activités produc- 
tives (électronique, matériaux com- 
posites, tématique, énergies 
nouvelles et même confection), l'ap- 
parition de nouveaux marchés (de- 
mande de biens de haut de gamme 
Hnnc r agro-alimentaire comme dan* 
les technologies de pointe) . 

La transformation de la nécessité 
en vertu, c'est la rénovation des sa- 
voirs économiques traditionnels, 
c'est l'acquisition des connaissances 
techniques et gestionnaires mo- 


is fête. 

Vaste programme, poétique 
certes, ma» que Fou peut envisager 
de transformer, en quatre étapes, en 
vérités pratiques : 

D’abord, en préalable, remettre 
les compteurs à zéro en débloquant 


les dossiers gelés (l’umrement des 
déficits de la SOMIVAC, du 


déficits de la SOMIVAC, du 
CJLT., de Ja Route du front de mer 
& Bastia, etc.) et en réalisant tes pro- 
messes faites depuis 1981 (mise en 
place des trois offices prévus, réu- 
nion du Comité de développement 
industriel, etc.). La récente déclara- 
tion gouvernementale traite de cer- 
tains de ces problèmes et aide è tes 
résoudre. 

Ensuite, accélérer ht solution des 

a ttestions en cours d'examen : celle 
n foncier agricole et immobilier, 
celle du statut fiscal (ou mieux : du 
code des investissements), celle de 
la formation et de renseignement 
professionnel (université comprise), 
celle du plan nautique régional, etc. 

En troisième lieu, réorganiser et 
rééquilibrer tes activités économi- 
ques existantes : les objectifs et les 
moyens du tourisme doivent être re- 
pensés, l'agriculture de plaine diver- 
sifiée en vue de la rédaction des im- 
portations et de l'extension des 
exportations, les travaux publics ve- 
nir désormais en accompagnement 
de projets intégrés de développe- 
ment, et le bâtiment dirigé vers la 
rénovation du patrimoine immobi- 
lier urbain et rural et vers l’habitat 
social insuffisant, les élevages et les 
filières agricoles ou forestières tradi- 
tionnels ae l'intérieur modernisés. 

Enfin, lorsque rassemblée de 
Corse, en consultation des socio- 
professionnels, aura défini ses objec- 
tifs de développement, permettre 
leur réalisation grâce à des contrats 


Une majorité d'idées et de projets 


de (flan explorant quelques-unes des 
voies possibles d'actions innovantes 


A PRÈS le temps des luttes, des 
revendications, de la confu- 
sion, des remises en cause, 
et celui des projets technocratiques, 
le temps de mettre en œuvre un 
consensus d'idées et de réalisations 
en Corse est-il, malgré les vicissi- 
tudes de l'actualité, enfin venu 7 


Il ne s'agit certes pas de prétendre 
réconcilier des idéologies ni des dé- 
marches politiciennes en opposition 
— voire en concurrence, — nuis de 
dégager des orientations et de lancer 
des projets sociaux et économiques 
- sur lesquels un large accord se réa- 
lise spontanément auprès de la popu- 
lation insulaire, qui souhaite un déve- 
loppement social et économique réel 
et harmonieux. 

Aux discours d'oppos i tion, aux 
discours « contre » (qui lorsqu'ils de- 
viennent systématiques et sans force 
de proposition ne sont plus révolu- 
tionnaires mais réactionnaires), il 
convient de substituer une démarche 
autre : soit des propositions visant à 
améliorer et à transformer l'existant ; 
soit des projets nouveaux et cohé- 
rents tournés vers la mise en valeur 
d'un territoire : la Corse. 

Ni développement repfié et autar- 
cique ni développement imposé de 
l'extérieur, mais une voie nouvelle de 
concertation et d’ouverture, à condi- 
tion que l'effort de maturité soit 
l’œuvre de l'ensemble des parte- 
naires. 


et cela est loin d'être le ces au- 
jourd'hui. Les diverses politiques sec- 
torielles devront être coordonnées 
entres elles au niveau d’un plan ré- 
gional ainsi qu'à travers un contrat 
entre l'Etat et la région. Et cela n'est 
pas suffisamment pris en compte. 
Trois politiques déterminâmes pour- 
ront être définies et mises en œuvre 
dans cette perspective au service du 
peuple corse dans son ensemble : 
formation des hommes, tarification 
des transports, maîtrise foncière et 
environnement. 


par NICOLAS SECONDI (*) 


Au racisme dont a pu être et dont 
continue, 3 faut le souligner, à être 
victime le c Corse s de le part du 
c Français» (voir les stéréotypes 
dont ils ont été affublés), ne doit pas 
correspondre, de la part des Corses, 
à un racisme réactionnel. Cela serait 
non seulement odieux, comme tout 
racisme, mais également un aveu de 
faiblesse. 


Pour qu'une majorité d’idées et de 
projets puisse s'épanouir concrète- 
ment en Corse et soit le fait des 
Corses, H convient essentiellement 
qu'un large courant de l'opinion 
puisse se détacher et se mettre en 
marge des clans et partis pour venir 
en priorité soutenir un mouvement 
populaire civique, vigoureux et ré- 
nové, dont le but ne soit pas la prise 
du pouvoir (ni. ce qui serait pire en- 
core, la constitution de nouvelles 
féodalités classiques). 

H convient simultanément d'œu- 
vrer pour dépassionner les rivalités 
entre Corses et continentaux en reje- 
tant toute violence et tout mépris. 
Les Corses qui, aujourd'hui, rejettent 
les non-COrses ne voient pas leur 
propre problématique; ils semblent 
répéter la même erreur qu’ont com- 
mise les Français à leur égard. Reje- 
ter l'autre est. de toute manière, une 
illusion, car l’autre réapparaîtra, ne 
serait-ce qu'au travers de rivalités in- 
ternes entre Corses. 


La responsabilité des gouverne- 
ments de la France, en ce qui 
concerne la Corse, est un fait objec- 
tif. Par exemple, l'Etat français a bâti 
en Corse un système d'infrastructure 
(routes, ponts, voies ferrées, ports, 
aéroports...), mais ces réalisations 
ont été souvent incohérentes, insuffi- 
santes ou mal adaptées au type de 
développement socio-économique 
souhaité par les Corses (absence de 
mise en œuvre d'un schéma hydrauB- 
qua, réalisation de marinas, d’aéro- 
drome pour charters) et les mesures 
d'accompagnement et d'organisa- 
tion, souvent inexistantes. Les 
Cesses sont ainsi passés du stade du 
sous-développement (comme si le re- 
tard était dû au handicap d'insularité, 
au relief, au caractère des habitants) 
à un surdéveloppement dans certains 
secteurs déstabilisant la société 


tarisation- ni l'idéalis a tion que cer- 
tains J Corses peuvent faire de leur 
culture. Certes, il convient de ne paa 
oublier que c’est en partie les autres 
qui ont précipité cet enfermement, ce 
repli narcissique des Corses, même si 
ces derniers y ont une part de res- 
ponsabilité. En l’occurrence, c’est un 
peu comme si ta réafité avait rencon- 
tré l'imaginaire, comme si las dérè- 
glements sodopofitique s et les c a- 
ronces de la gestion ad m i nistrati ve 
entretenus et patents étaient entrés 
en résonance avec l'inconscient col- 
lectif et les vulnérabilités du peuple 
corse, fragilisé par l'histoire et vic- 
time de bien des injustices. 


- leur passé, pour gardée ces valeurs» 
même si les modes de vie disparus 
ne peuvent être recréés. 


Certes, les valeurs culturelles 
corses héritées du passé présentant 
des caractéristiques d’autant plus at- 
tachantes qu'elles sont perverties, 
oubfiéss, menacées, dans un monde 
moderne, mercantile et producti- 
viste ; ce sont ces agressions et un 
certain modèle de développement qui 
sont rejetés en conséquence. Et cela 
est encore plus sensible chez les 
jeunes en quête de futur. 


Ainsi faut-fl perme tt re aux Corses 
de prendre une distance et de l'auto- 
nomie par rapport à eux-mêmes. Las 
tampons sociaux qui, jarfis, régu- 
laient la vie an Corsa (religion, fa- 
mille, emplois dans les ex-colonies) 
existant moins que par le passé, le 
choc interne de la société corse n'a 
pu qu'être violent, fi faudrait donc 
que cette société corse nouvelle se 
construise et s'ouvre sur l'extérieur, 
tout en restant, et cela est capital, fi- 
dèle è efle-même. La France doit lui 
en donner les moyens au travers 
(fuie coopération à imaginer et à 
mettra en œuvre sans tarder. 


vues possibles d actions innovantes 
associant les savoirs locaux rénovés, 
la solidarité nationale elles opportu- 
nités et défis r»«hnvpM*F et économi- 
ques émanant de l'extérieur. 

Cela pourrait c on ce rne r le déve- 
loppement de la pèche et de l’aqua- 
cahure; la créât»» et l'implanta- 
tion de petites et moyennes 
entreprises publiques, privées et as- 
sociatives travaillant avec dn person- 
nel qualifié dans des secteurs a forte 
valeur ajoutée et pour des marchés 
en expansion ; l’étalement de la sai- 
son touristique, l’ouverture vers de 
nouvelles clientèles, la création de 
nouveaux produits et la diversifica- 
tion spatiale des séjours. 


Les Cerses ee soit pas 
rfraideis» 


Encore faut-il que les Corses sor- 
tent de leur e n fermement intérieur, 
chevillés et arc-boutés qu'ils sont A 


La Corse peut désormais se rendre 
indispensable è la France et devenir 
même un exemple pour d'autres ré- 
gions ; trop de temps a été perdu. 
Cela nécessite de revaloriser l'image 
de la Corse et des Corses pour les 
Français. Cela nécessite de reconnaî- 
tra aussi ce que l'Etat français, mal- 
gré ctes erreurs structurelles graves 
et prolongées, a apporté et peut ap- 
porter è la Corsa dans une coopéra- 
tion bien comprise. 


La fait d'être corse ne saurait tout 
justifier et, en tout cas, pas la surva- 


Copinage assassin 


(*) Economiste. 


M. Dominique Agostini, d'Ajac- 
cio, nous écrit : 



L’homme enceint 


L'HOMME, LA FEMME ET LE POUVOIR 


Par Roberto Zapperi 


A U TERME d’un passionnant inven- 
taire qui a conduit Roberto ZaoDeri à 


JL X taire qui a conduit Roberto Zapperi à 
explorer le patrimoine folklorique de pres- 
que tous les grands pays d’Europe, l’auteur 
retrouve, dans les schémas symboliques 
de l'homme enceint, certaines catégories 
fondamentales de la mentalité occidentale, 
comme l’importance de l’opposition ver- 
ticale entre le dessus et le dessous. Un 
grand livre d’histoire culturelle. I 71 


Coüeeiwn "La c/umna Je l’Huianr" diriger per 
Blmln' Bjrrtr-gntjyfti AxJn- Biirnù*, 256pjiys - I3t)F. 


Conseiller municipal cPun petit 
village de Corse depuis huit ans 
maintenant, je m'intéresse de très 
près aux affaires de ma commune 
(moins de sept cents habitants), un 
point obscur et oublié du centre de 
la Corse. Cest un petit village de 
montagne qui, comme tant d'autres 
dans notre île, s'éteint inexorable- 
ment car la vie humaine disparaît. 

Mais alors que la réforme sur la 
décentralisation - une réforme 
somme toute attendue par tous tes 
élus - pouvait laisser espérer un 
nouvel élan de Faction des départe- 
ments pour aider économiquement 
et ensuite socialement nos com- 
munes, fl faut bien se rendre à l'évi- 
dence que c'est quasiment l'échec, 
bien plus, te désespoir. 

Depuis l'accession du président 
du conseil général & l’exécutif du dé- 
partement, la politique d'utilisation 
des crédits a pris un « tour » politi- 
que tel que l'on peut parier de ségré- 
gationnisme politique. 

Ma commune, certes, n'appar- 
tient pas à la majorité départemen- 
tale. Toutes tes demandes d'aides fi- 
nancières demeurent lettre morte et 
tous nos investissements s’effectuent 
sans subvention du départemeoL 
Lorsque l’on sait que le budget at- 
teint 1 1 mi ll ion s de centimes (avec 


peine...) et que notre commune doit 
faire face à des charges d'entretien 
importantes, on imagine sans mat 
combien il peut être ardu de «join- 
dre tes deux bouts ». 


Tel est le problème ; a-t-on me- 


Mais fl est deux problèmes pour 
la solution desquels la connaissance 
des contraintes et le pouvoir de 
l'imagination seront tout spéciale- 
ment nécessaires. 

Le premier est la renaissance pro- 
gressive de l'intérieur à partir des 
quelques pâles encore vivaces. Ici la 
solution ne peut être sectorielle. Eu 
prenant appui sur des groupements 
de développement nucrorégiona!, 
elle devrait appuyer tes porteurs de 
projets intégrant blusieurs activités : 
l'élevage et la filière bois, te tou- 
risme et les loisirs, l’activité artisa- 
nale et industrielle, les services pu- 
blics ruraux. Seule la polyactivité 
des agents pourrait permettre ce 
type de développem en t. 

Le deuxième problème est celui 
de la formation et de la recherche. 
De la maternelle à F université, une 
formation professionnelle de haut ni- 
veau pourrait seule compenser la 
faiblesse et les distorsions démogra- 
phiques de la population insulaire. 
De même la recherche, tellement 
de haut niveau, pourrait a la fois 
préserver et rénover la culture corse, 
permettre l’implantation d’activités 
productives nouvelles ou moderni- 


Ion a lancé_ cette réforme, aurait- devenu leT^ceurTcomini 


on pas dû imagin er un garde-fou à portât»» 


ce sectarisme politique en prévoyant 
une dotation obligatoire dn départe- 
ment à toutes tes communes, ««m» 
exception ? La décentralisation telle 
qu’elle se pratique revient à une 
dure loi de la jungle ; les tenants dn 
pouvoir départemental sont de véri- 
tables despotes sans contrôle aucun. 

L'ancienne législation avait an 

moins te mérite, à travers le préfet, 
exécutif du département, d'offrir 
une politique pins neutre (le préfet 
n'étani pas un élu) et plus attentive 
aux besoins réels des communes^ 

Aujourd'hui la politique départe- 
mentale en Haute-Corse n'est plus 
qu'un ersatz de gestion des crédits 
au bénéfice des amis politiques. 


mues Corses à 
commis à l'ex- 
sin méditerra- 


néen de ces savob^faire et de ces 
techniques. 

Les Corses ne sont pas frantdens. 
fls sont corses. Français, As l’ont été 
d’abord par violence, ensuite par 
sur-identification et finalement 
l'Etat aidant - qui y trouvait son 
compte - par a ne mendicité har- 
gneuse ou folklorique moi* néan- 
moins confortable. Us pourraient 
peut-être désormais choisir libre- 
ment, lucidement et aveejoie ce que 
l’histoire, depuis 1769, a fait d'eux. 

La Traviata était, somme toute, 
susceptible mate nasKifuin*^ rfsi- 
SDée ** rebelle, dévoyée donc mais 
loyale : personnalité et biographie 
vont de pair. D'antres circonstances 
historiques, un peu moûts d'argent 


une marnera ^ générale, aucun pro- facile, une plus exacte conscience de 
jet, aucune action .n'est menée de fa- ses choix de vie mate aussi une mefl- 
çon cohérente. leure écoute de la part de son enton- 

Et nos villages continuent de loi auraient sans doute évité la 
mourir™ Le mal vient de chez nous ; 90 e l’on sait La phtisie indiri- 

il est en nous. Le sectarisme politi- ducUc » maintenant, ça se préviem et 
que, te copinage politique, tuent nos ^®ac. Mds la phtisie ethni- 

coüectivités locales et notre société est peut-être encore temps. 


DOMINIQUE ANDHEL 


«#* 
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déniés, c’est le résmprentissage de 
FefTort productif, cest l'orientation 
de l'épargne vers Fînvestisscment in- 
novanL 

La transformation de la vertu en 
plaisir, ce serait la joie de r&ccom- 
phssement économique se substi- 
tuant aux plaisirs suicidaires 
coqjoûEtsde la main tendue et du fu- 
sfl menaçant ce serait la renaissance 
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APRÈS LA VICTOIRE DES CONSERVATEURS AUX ÉLECTIONS DU 9 JUIN EN GRANDE-BRETAGNE 

Les leviers dé commandé de l'économie sont confiés à des partisans convaincus du monétarisme 
M. Michael Foot abandonnera la direction du parti travailliste en octobre 


Londres- — Lesélectians du 9 juin 
ou fait deux victimes de marque : 
M. Michael Foot et M. Francis 
Pym. Le leader du parti trav&ülistB 
a en effet annoncé. le dimanche 
12 juin, qu’il ne demanderait pas le 
renouvdkancnt de son lors 

du congrès d’automne. Quant au se- 
crétaire d’Etat au Foreign Office, il 
a été limogé par M“ Thatcher et 
remplacé par Sir Geoffrey Howe. 

La nouvelle de la retraite de 
M. Foot n'a surpris personne même 
si le vieux leader travailliste est, 
paraît-il, furieux qu’eUe ait été ren- 
due publique prématurément par un 
dirigeant syndical- -trop pressé. Im- 
médiatement les candidats, dont les . 
noms couraient sur toutes les lèvres 
depuis plusieurs jours, se sont offi- 
ciellement déclarés : MM. NeD Kin* 
nock, responsable de l'édncation 
.dans le cabinet fantôme, représen- 
tant de la gauche modérée et proche 
de M. Foot, est le favori ; MM. Roy 
Hattersley et Peter Shore représen- 
teront l’aile droite, alors que 
M. Denis Healey, l’adjoint de 
M. Foot, a renoncé. La « campagne 
électorale» an sein du Labour va 


durer près de quatre mois ; les can--' 
didats ont promis qu’elle serait 
moins violente et moins préjjudiciar - 
Me à l'image du parti que la lutte 
entre MM. Bcrm et Healey en 1981. ' 

Forte de sa victoire, M“ Thatcher 
n’a, pour sa part, aucun souci avec 
son parti. EQe a profité de la forma- 
tion de son nouveau gouvernement 
pour mettre à l’écart les deuxder^ 
ni ers représentants de la vieille 
gardé conservatrice. Mais elle a fait 
deux poids deux mesures. Pendant 
ses quatre années passées & la tête 
du Home Office, M. W flKam White- 
law a été eh butte aux critiques de la 
droite conservatrice, qui lui repro- 
chait d’être réticent aux méthodes 
répressives et de refuser le rétablis- 
. sement de la peine de mort- Le pre- 
mier ministre lui a enlevé son poste 
mais a demandé à la reine de le faire 1 
pair héréditaire — bien qu’il n’ait 
pas d'héritier mâle - et Ta nommé, 
leader de la Chambre des lords... 
C’est la première fois depuis 1964 
qu’est créé un pair héréditaire. 
•M, Whitelaw reste membre du cabi- 
net et vice-premier minis tre. I] s’en' 


De notre correspondant 


sort- doue avec les honneurs, d’au- 
tant que sou successeur est un de ses 
protégés, M. Leon Brittan. 

Ce n’est pas le cas de M. Pym, 
victinie.de la vindicte personnelle de 
M"* Thatcher. L’ancien secrétaire 
an Foreign Office n’a jamais eu de 
bonnes relations avec la « dame de 
fer *-à laquelle il s’était déjà opposé 
en 1981 comme ministre de la dé- 
fense. Il n'avait pourtant pas hésité 
à répondre & son appel quand lord 
Carnngton avait abandonné la di- 
rection de la diplomatie britannique 
deux jours après l'invasion argentine 
des Malouines. M” Thatcher avait 
été alors bien contente de trouver le 
soutien d’un homme qui gardait de 
solides amitiés au sein d’un parti 
conservateur en plein désarroi. 

Aux yeux du premier ministre, 
M. Pym avait cependant un défaut : 
il s’identifiait trop aisément avec un 
Foreign Office toujours soupçonné 
d’être prêt & sacrifier les intérêts na- 
tionaux britanniques aux nécessités 
de la diplomatie. Eu revanche, n 


n’avait pas sur le chef du gouverne- 
ment le même pouvoir de conviction 
que lord Carrington. Surtout 
-M. Pym a commis deux erreurs pen- 
dant la campagne électorale: fl a 

douté des vertus d’une victoire écra- 
sante des conservateurs et il a évo- 
qué des négociations avec F Argen- 
tine devant M“ Thatcher, qui l'a 
par deux fois publiquement rabroué. 

M. Pym quitte donc le gouverne- 
ment avec une lettre de félicitations 
du premier ministre qui souhaite 
que ses • qualités particulières - 
soient utilisées • dans un autre do- 
maine ». M“ Thatcher a laissé en- 
tendre que M. Pym pourrait devenir 
le prochain speaker (président) de 
la Chambre des communes, mais ou- 
tre que l’ancien secrétaire au Fo- 
reign Office n’est nullement attiré 
par un poste sans véritable influence 
politique, le chef du gouvernement a 
sans doute commis une maladresse 
en laissant penser qu’elle voulait dic- 
ter sa conduite & une assemblée par- 
lementaire très soucieuse de ses pré- 
rogatives. 


Sir Geoffroy Howe 
secrétaire, au Foreign Office 


Sir Geoffrey Howe n’avait Jamais 
caché son ambition de devenir secré- 
taire au Foreign Office. M "* That- 
cher a accédé à son souhait pour le 
remercier de ses bons et loyaux ser- 
vices pendant quatre ans à la Tréso- 
rerie. C’est en effet. un exécutant fi- 
dèle que « la damé de fer » avait 
choisi pour appliquer sa politique 
économique. Non que Sir- Geoffrey 
n’ait pas de convictions, mais il sait 
les taire quand le service du parti 
l’exige. 

Sien que député depuis pris de 
vingt ans ; il ^appartient à aucune 
des fractions conservatrices et il n’a 
pas de base propre. C’est plutôt un 
nomme seul dont les engagements 
ont varié au cours dès-années. Avec • 
sa femme, qui a toujours été sa 
confidente a sa plus proche colla- 


Parmi les nouveaux ministres 

M. Cecil Parkinson 
secrétaire d’Etat au commerce 
et à l’industrie 


borâtrice, il a étêûndes fondatètirs. 
et te président du Bow Group, club 
de Jeunes conservateurs progres- 
sistes. Il s’est ensuite .rapproché de 
M. Enoch PoweU que ses. prises de 
positions contre l'immigration de 
gens de couleur et contre la partici- 
pation britanmque.au Marché com- 
mun ont toujours fait classer .à 
I’extrême-droite. Converti à l'ortho- 
doxie économique, il défend aussi 
l’ordre moral, mais ne cache pas en 
privé son hostilité aux Public 
Schoofc (collèges privés) et son dé- 
sir de coopération avec les syndi- 
cats. 

C’est en participant au gouverne- 
ment de if. Heath. après 1970, qu’il 
trouve son chemin de Damas. Il se 
convertit à l’Europe pour ses vertus 


antisoviétiques et antisocialistes ; il 
joue un râle important dans la ré- 
forme de la législation rendue né- 
cessaire par rentrée dans le Marché 
commun et il accepte de devenir mi- 
nistre des prix, en contradiction to- 
tale avec ses convictions économi- 
ques libérales. Il n’aura pas besoin 
de faire violence à ses idées les plus 
profondes pour attaquer la politi- 
que du gouvernement travailliste 
quand M— Thatcher, élue leader du 
parti conservateur, le nommera 
chancelier de l’Echiquier de son ca- 
binet fantôme. 

Chancelier de T Echiquier après 
la victoire conservatrice, il montre 
. une constance remarquable malgré . 
les déboires initiaux de la politique 
monétaire. L’inflation galope, la ré- 
cession s’installe, la pression fiscale . 
augmente malgré les promesses, 
électorales. Les objectifs, déjà 
.contestables en eux-mêmes, ne sont 
pas atteints. La gauche conserva-' 
trier et les milieux Industriels joi- 
gnent leurs voix à celles des ' syndi- 
cats pour exiger un changement 
radical Mais Sir Geoffroy, appuyé 
par M"* Thatcher, lient bon. 

Cet avocat de cinquante-sept ans 
peut passer à des horizons plus, 
larges avec le sentiment du devoir 
accompli Sa longue fréquentation 
des milieux européens facilitera ses 
premiers pas dans les négociations 
de Bruxelles et il pourra mettre sa 
légendaire placidité au service 
d’une diplomatie qui, plus que ja- \ 
mais, sera décidée par le premier 
ministre. — D. V. 


i J’ai tm seul véritable objectif : 
aider le premier ministre à gagner 
les prochaines élections. C'est mon 


fi, mon problème et mon travail. » 
M. Cecil Parkinson définissait ainsi 
sa tâche en septembre 1981, après 
que M"" Thatcher l'eut choisi pour 
présider le parti conservateur. Il a 
brillamment rempli son contrat En 
moins de deux ans, il a transformé 
le parti en une machine électorale 


efficace et il a eu une influence déci- 
sive sur le choix de la date des élec- 
tions. choix qui s'est révélé particu- 
lièrement judicieux. 

A cinquante-deux ans, M. Par- 
kinson reçoit comme récompense un 
grand ministère réunissant les com- 
pétences de deux anciens départe- 
ments. les questions commerciales 
ne bd sont pas totalement étran- 
gères, puisque, de 1979 à 1981, il a 
été ministre délégué auprès du se- 
crétaire d’Etat au commerce après 
avoir été le porte-parole de l’opposi- 
tion conservatrice sur ce sujet 

Il a tm type de carrière qui plctit 
partïcuUèrment à M"* Thatcher, 
malgré un passage — très brqf - 
cher les jetâtes socialistes. Fils d’un 
employé des chemins de fer, il a 
réussi 6 force de travail à s'assurer 
une place à V université de Cant- 


M. Leon Brittan 
secrétaire d’Etat à l’intérieur 


M. Nigel Lawson 
chancelier de l’Echiquier 


L’homme qui remplace Sir Geof- 
froy Howe comme chancelier de 
l’Echiquier ( ministère des fi- 
nances) est ait partisan convaincu 
des options monétaires de 
Af" Thatcher. 

Agé de cinquante et un ans. 
M. Mge/ Lawson a débuté dans le 
journalisme, au -Financiel' Times 
d’abord, puis comme responsable 
du service économique du Sunday 
Télégraphe 

En 1963 et 1964. U est le conseil- 
ler spécial de Sir Douglas Home. 


alors premier ministre, puis il re- 
tourne au Journalisme comme ré- 
dacteur en chef de l’hebdomadaire 
de droite Spectator, jusqu’en 1970. 
Porte-parole de l’opposition pour 
les questions économiques de 1977 
à 1979. Il est nommé secrétaire fi- 
nancier au Trésor par Af* Thatcher 
à son arrivée au pouvoir. 

Bien que contesté pour avoir dé-' 
nationalisé, à des conditions trop 
avantageuses pour le secteur privé, 
le groupe Amersham International, 
il est nommé ministre de l’énergie 
en 1981. 


A quarante-trois ans. M. Leon 
Brittan est le plus jeune membre du 
nouveau cabinet et le plus jeune se- 
crétaire d’Etat au Home Office 
(ministère de l’intérieur) depuis 
Churchill. Il fait partie de ces 
« jeunes loups » qui doivent leur 
carrière politique â M"" Thatcher. 
Dès son premier mandat parlemen- 
taire. U fut porte-parole du parti 
conservateur, alors dans l’opposi- 
tion, pour les affaires de régionali- 
sation puis pour l'emploi. 

Fils d’un juif de Lituanie émigré 
en Grande-Bretagne en 1927. il a 
fait des études de droit à V univer- 
sité de Cambridge puis à l'univer- 
sité Yale, et c'est comme spécialiste 
des affaires criminelles qu'il ac- 
cède. en 1979, à son premier poste 
gouvernemental, dans le cabinet du 


secrétaire d’Etat au Home Office. 
En janvier 1981, U devient chef de 
la Trésorerie, c'est-à-dire en fait nu- 
méro deux du ministère des fi- 
nances: Adjoint de Sir Geojfre] 
ne désespère 
jour, il y défi 
et habileté les thèses 


lajoir __ 

Howe. qu’u ne désespère pas 
remplacer un jour, il y défend avec 
acharnement < 
économiques du premier ministre. 

En quittant le Home Office. 
M. Whitelaw réussira pourtant à 
convaincre M" 1 Thatcher d’en faire 
son successeur. Car, si ses idées éco- 
nomiques le classent sans conteste à 
droite. M. Brittan professe un cer- 
tain libéralisme sur les problèmes 
de société Comme Sir Geoffrey. il a 
appartenu au Bow Group, club 
conservateur de centre gauche, et il 
est notamment opposé au rétablis- 
sement de la peine de mort. - D. V. 


7. 


ANCIEN SECRÉTAIRE AÙ FOREIGN OFFICE 


M. Francis Pym : un rival écarté 


Ce n'est pas la première fois que 
M. Francis -Pym est * démis- 
sionné s par M“ Thatcher. En Jan- 
vier 1981, il avait quitté le minis- 
tère de la défense, qu'il cfirigeatt 
depuis ma! 1979, en raison de son 
opposition au projet de budget, qui 
prévoyait une importante réduction 
des dépenses affectées à l’arme- 
ment conventionnel. Après te re- 
maniement ministériel, il est chargé 
des relations avec le Parlement et 
devient chef du groupe parlemen- 
taire. 

En avril 1982. le déclanchement 
du conflit des'Malodhes et la dé-~ 
mission du secrétaire au Foreign 
Office, Lord Carrington' .ébranlent 
plus vtotemment encore la. cohé- 
sion du parti. C'est à ce moment 
que le premier rrarestre fait de nou- 
veau appel à M. Francis Pym. . 

La carrière de M. Francis Pym a 
commencé vingt ans plus tôt, 
lorsqu'il est entré à la Chambre des 
communes. Il devient chef adjoint 


du groupe parlementaire trois ans 
après, quand les conservateurs 
passent dans l'opposition. Entre- 
temps, européen convaincu, 3 a 
largement contribué à faire approu- 
ver par la parti la législation sur 
rentrée dans le Marché commun. 

En 1970, 3 fait partie du gou- 
vernement Heath comme secré- 
taire au Trésor, puis comme secré- 
taire à l'Irlande du Nord, où U est. 
chargé de mener à bien I* expé- 
rience constitutionnelle de partage 
des pouvoirs dans la prorince. Il 
échouera là où tous, jusqu’à pré- 
sent, ont échoué. 

Foncièrement conservateur (H* 
est par exempte hostile à la ré- 
forme facilitant 1e divorce), il est 
aussi foncièrement méfiant envers 
tous tes dogmes. C'est ce qui te 
rattache à la grande tradition Tory, 
et c'est ce qui l'oppose, dès mai 
1979, au monétarisme, thatché- 
rien. M* Francis Pym n'a rien cédé 
de cette indépendance d'esprit 


pendant tes deux ans passés à fa 
tête du Foreign Office. 

Dès la fin des hostilités. aux Ma- 
tantes, tes désaccords se font 
jour. M. Pym est hostile à la trans- 
formation des lies en c forte- 
resses », selon r expression du pre- 
mier ministre, c'est-à-dire au 
maintien pour une durée indétermi- 
née d’une garnison coûteuse aux 
Malouines et au . refus de toute né- 
gociation avec l'Argentine. Les in- 
cidents se multiplient ensuite, en 
particulier depuis un an : à propos 
de la contribution britannique au 
budget européen, quand te premier 
ministre se montre peu satisfait du 
compromis intervenu ; à propos du 
désarmement nucléaire, quand 
M. Francis Pym sembla partisan 
d'un alignement moins rigoureux 
sur tes positions de M. Reagan : à 
propos du Proche-Orient, . lorsque 
M*" Thatcher refuse de recevoir 
une délégation arabe issue du som- 
met de Fès parce qu'slie comprend 
un représentant de ro.LP. 


Ouand, début 1983, M™* That- 
cher nomme Sir Anthony Parsons 
conseiller diplomatique au 
10 Downing Street, on supposa 
qu'elle est an train de se donner tes 
moyens de diriger elle-même la po- 
litique étrangère. Peut-être 
s' agissait-il seulement d' harmoni- 
ser las relations avec ta Foreign Of- 
fice. Mais, même dans cette hypo- 
thèse, l’opération ne pouvait être 
achevée sans un deuxième temps : 
te départ de M. Francis Pym. 

En l'évinçant, M” Thatcher fait 
plus que reprendre en mains la di- 
plomatie britannique: cite se dé- 
barrasse de l'homme qui apparais- 
sait comme son principal rival à la 
tête du parti et qui gardait jusqu'à 
ess derniers temps un ascendant 
considérable sur te groupe parle- 
mentaire. L’avenir dira si ce risque 
pris par te premier ministre était 
une fois encore justement calculé. 

C.T. 


Mis à part ML Pym. M 1 * Thatcher 
a conservé dans son cabinet les re- 
présentants des ■ mous » : M. Priât 
reste su secrétariat pour l’Irlande du 
Nord et M. Walker passe du minis- 
tère de l’agriculture à celui de 
l’énergie. I! est vrai que les 
« mous - , dont la principale critique 
contre la politique thatchérienne 
était qu’elle conduisait à une dé- 
route électorale, n’ont plus beau- 
coup d’argument, & faire valoir. 

La principale innovation du nou- 
veau cabinet consiste dans la créa- 
tion d’un grand ministère du com- 
merce et de l’indiistriei confié à 
M. Parkinson, qui sera chargé de dé- 
velopper à la fois les industries nou- 
velles et les exportations. M. Tebbit. 
un proche du premier ministre, reste 
au secrétariat d’État à l’emploi, oû il 
devra mettre en œuvre les nouvelles 
lois limitant les pouvoirs des syndi- 
cats. Un autre conseiller de 
Mme Thatcher, M. Lawson, s’ins- 
talle à la trésorerie oû il sera un exé- 
cutant fidèle de la politique décidée 
au 10 Downing Street. Mais M. Da- 
vid Howe U perd le ministère des 
transports et quitte la cabinet, vic- 


time des longues grèves des chemins 
de fer de 1982. 

Ainsi Mme Thatcher -a-t-elle 
placé «ses» hommes aux postes 
clés sans que l’équilibre politique ait 
été profondément modifié. La 
■ droitisation » du gouvernement 
avait déjà eu lieu en septembre 1981 
quand la plupart des ministres op- 
posés à la politique monétariste 
avaient été remerciés. Les autres 
postes ministériels, qui n’appartien- 
nenr pas au cabinet proprement 
dit (1)< devaient être pourvus ce 
lundi 13 juin et faire la part belle à 
la génération montante des' • that- 
chériens». -- 

OÀNIEL VERNET. 


(11 Le cabinet compte vingt et un 
membres, y compris le premier ministre, 
contre vingt-deux sous la précédente lé- 
gislature. Les phis hautes fonctions y 
sont occupées par les secrétaires d’Etat. 
Le gouvernement élargi compte, en ou- 
tre. une soixantaine de ministres d'Etat, 
sous-secrétaires d'Etat et ministres, qui 
n'assistent pas aux réunions du cabinet. 


bridge, où il s’est illustré aussi bien 
dans les études juridiques que dans 
. la course à pied. Mais il a vite 
abandonné le droit pour créer sa 
propre affaire, dans le secteur de la 
construction et des travaux publics. 
Il a le mérite, aux yeux de 
M *» Thatcher, de pouvoir exprimer 
les problèmes économiques dans le 
langage des chefs d'entreprise. 

La crise des Malouines constitue 
sa première grande épreuve ; il s'en 
sort avec les honneurs, soutenant 
sans défaillance le chef du gouver- 
nement. qui Ta appelé dans le « ca- 
binet de guerre • pour faire contre- 
poids 'à MM. Pym et Whitelaw. 
suspects de * mollesse ». Charmeur 
comme un acteur hollywoodien des 
années 50, il défend avec brio la po- 
litique de fermeté, que ce soit vis- 
à-vis des Argentins, des syndicats, 
des travaillistes ou de T Alliance li- 
bérale social-démocrate. Largement 
Inconnu du grand public il y a 
moins de deux ans. M. Parkinson 
est l’étoile montante du parti 
conservateur. Nul ne doute - et cer- 
tainement pas lui — qu’il soit 
promis aux plus hautes destinées 
s’il fait ses preuves au poste minis- 
tériel que M"* Thatcher vient de lui 
confier. - D. V. 


La composition du cabinet 


Secrétaire au Foreign Office : 

Sir Geoffrey Howe (•**). 
Intérieur : 

M Leon Brittan (**). 
Chancelier de t Echiquier : 

M. Nigel Lawson {*•*). 

Lord chancelier (justice) : 

Lard Hailsh&m (*). 

Défense: 

M. Michael Hesdtine (*). 
Agriculture : 

M. Michael Jopling (*•). 
Education : 

Sir Keith Joseph (*). 
Secrétaire à l’Irlande du Nord : 

ML James Prier (*). . 

Lord president du Conseil , 
leader des Communes : 

M. John BifFen (*). 
Environnement : 

M. Patrick Jenkins (**»). 
Secrétaire à l’Ecosse : 
M. George Youngcr (*). 


Secrétaire au Pays de Galles : 

M. Nie ho las Edwards (*) . 
Lord du sceau -privé, leader des 
Lords: 

M. William Whitelaw (***). 
Commerce et industrie : 

M. Cecil Parkinson (**). 
Transports: 

M.Tom King (***). 

Services sociaux : 

M. Norman Fowler (*). 
Secrétaire en chef au Trésor : 

M. Peter Rees (**). 

Energie: 

M. Peter Walker (•**). 
Emploi: 

M. Norman Tebbit (*). 
Chancelier du duché de Lan- 
caster: 

Lord Cockfïeld (***). 

(*) Inchangé. 

(**) Nouveau venu dans le 
cabinet. 

(***) Faisait déjà' partie du pré- 
cédent cabinet à un-autre poste. 


Ueberman «. 
New York 
lanmt 
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EUROPE 


R.F.A. 

RASSEMBLANT DES DIZAINES DE MILLIERS DE FIDÈLES A HANOVRE 

Le Congrès évangélique a été marqué 


De notre correspondant 


Bonn. - Tons tes deux ans, le pro- 
testantisme allemand se retrouve 
pour un congrès où fidèles et pas- 
teurs réfléchissent sur des questions 
d’actualité, à partir d'une citation ti- 
rée des Ecritures. Cette année, la 
parole était extraite du Livre d’Ezc- 
chid (chapitre 33, verset 10 à 16), 
oâ il est question du « retour du mé- 
chant », qui change de voie pour 
avoir la vie. Ce • retour à la vie », 
cette conversion, a été te thème cen- 
tral d’environ deux mille groupes de 
discussion, célébrations, séminaires, 
auxquels ont participé, du 7 au 
12 juin à Hanovre, cent vingt mill e 
membres de l’Eglise évangélique et 
environ trente mille autres per- 
sonnes. 

Jamais le Kirchentag (littérale- 
ment Congrès de l’Eglise) n'avait 
attiré pareille affluence. Les halls de 
la foire-cx position de Hanovre bniis- 
saient de « dialogues ». Quatre cents 
stands de diverses obédiences - 
partis politiques et Bundeswehr 
compris - réclamaient l'attention 
des congressistes, distribuant tracts 
et brochures et_. la bonne parole à 
qui voulait l’entendre. Pour S marks, 
on pouvait acheter un foulard violet 
— couleur du protestantisme alle- 
mand - portant la phrase : «Le 
temps est venu maintenant d’oppo- 
ser un non sans oui aux armes de 
destruction massive. » 

Ce « foulard de la paix » devait 
faire couler beaucoup d’encre. 
Servirait-il de signe de ralliement 
aux pacifistes et n’ailait-il pas politi- 
ser un congrès évangélique dont le 
président, 1e pasteur Erhard Eppler. 
membre du comité directeur du 
S.P.D., était d’ailleurs un champion 
très engagé de la lutte contre l'ins- 
tallation des euromissiles de 
l'OTAN sur le sol ouest-allemand ? 
Ces craintes de politisation se révé- 
lèrent sans objet. L'immense majo- 
rité des participants avaient moins 
de trente ans et se trouvaient tout 
naturellement dans le - camp de la 
paix ». Les porteurs de foulards — 


on en a vendu environ soixante-dix 
mille — partageaient d’autre part la 
« joyeuse sérénité » qui marqua d’un 
bout à l'autre un congrès où les dif- 
férences d'opinion s’exprimèrent 
dans la «fraternité évangélique». 
Une église de Hanovre donna même 
un service religieux où se côtoyaient 
soldats de la Bundeswehr et objec- 
teurs de conscience. 

Le Kirchentag s’est terminé di- 
manche matin 12 juin par un office 
qui a réuni dans le stade de la ville 
quatre-vingt-dix mille fidèles. Le 
président de la République, celui du 
Bundestag, 1e chancelier Kohi, son 
rival malheureux aux élections du 
6 mais, M. VogeU chef du groupe 
parlementaire social-démocrate, 
étaient dans les tribunes. Dans une 
courte allocution, M. Eppler, sans 
s'exprimer directement sur la couse 
aux armements, a déploré que tes 
croyants, en République fédérale, 
soient encore divisés sur 1e problème 
de la dissuasion nucléaire, alors 
qu'en R.D.A et aux Etats-Unis, une 
convergence s’est manifestée sur le 
sujet. 

Au cous des manifestations de 
masse, qui ont réuni quelque 
soixante mille pacifistes samedi soir, 
comme lors des réunions de petits 
groupes de réflexion, dans une fan- 
taisie frisant le happening comme 
dans 1e silence religieux des mo- 
ments de méditation, on a voulu dé- 
livrer & la jeunesse ouest-allemande 
un message d’espoir : espoir d’un 
monde meilleur, pacifié, réconcilié 
avec lui-même. Une indéniable vi- 
gueur spirituelle s’est dégagée de ce 
Kirchentag des chrétiens de l’ère 
atomique. Mais les petits foulards 
violets risquent de se retrouver nom- 
breux dans les manifestations moins 
sereines d'un « automne chaud », et 
le gouvernement pourrait avoir fort 
à faire pour lutter contre un paci- 
fisme qui, dans sa composante chré- 
tienne, s'est ressourcé à Hanovre. 

ALAIN CLÉMENT. 


U.R.S.S. 

Spéculations et attente à Moscou 


(Suite de la première page.) 

Tel était bien d’ailleurs l'esprit 
dans lequel M. Andropov avait célé- 
bré, au mois de février dernier dans 
son article de la revue Komunist, le 
centenaire de la mort de Karl Marx. 

Plus récemment, un reportage de 
!a Pravda sur « la qualité du travail 
idéologique • dans la région de Kha- 
barovsk donnait nue idée assez 
claire des discussions auxquelles il 
faut s’attendre en exposant com- 
ment un secrétaire de parti devait 
être capable d’expliquer pourquoi la 
viande manquait dans les magasins 
- et si possible d’agir pour amélio- 
rer tes approvisionnements. 

Le «duel» 

Andropov-Tchemenko 

L’ambiance n’est certes pas an 
triomphalisme et les plus sceptiques 
ne sont pas tes seuls 1 se demander si 
le régime a encore la capacité de se 
réformer. Question d'hommes 
d’abord, tant ü est vrai que dans un 
parti <yipTwiifii«fi» au pouvoir « la li- 
gne idéologique doit être soutenue 
par la ligne organisationnelle ». 
Manière £ dire qu'on ne fera pas du 
neuf ««ns changer quelques têtes. 
Moscou fourmille, à cet égard, de 
rumeurs, révélatrices, elles aussi, 
d’un climat d’attente. 

Le principal adversaire de M. An- 
dropov est M. Tcbernenko. On Ta 
relativement peu vu ces dentiers 
temps et des bruits fâcheux courent 
sur arrtarn* membres de sa famille, 
ce qui pourrait nuire à sa carrière. 
Mais c’est à lui, en sa qualité de se- 
crétaire du comité central responsa- 
ble de l’idéologie, qu’il revient de 
présenter le rapport introductif (ta 
plénum. Il est l'homme de l’appareil 
et a eu longtemps la haute main sur 
toutes les no minat ions et mutations. 
Or, si résistance il y a, c’est précisé- 
ment i l’intérieur de cet appareil 
que M. Brejnev, de concert avec 
M. Tchemenko, avait soigneuse- 
ment ménagé et au sein duquel on a 
toute raison de redouter le moindre 
changement. 

Le nouveau secrétaire général est- 
il de taill e à surmonter parai obsta- 
cle ? Si sa santé, d’après ceux qui 
l'ont approché récemment, donne 
mon» d'inquiétudes que certaines 
rumeurs font suggéré, c'est néan- 
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moins un homme Sgé - soixante- 
neuf ans — & qui le temps est 
compté. Ceux qui ont soutenu 
jusqu’ici M. Andropov - le maré- 
chal Oustinov, certes, M. Gromyko, 
sans doute, mais aussi quelques 
«jeunes » comme MM. Gorbatchev 
ou Ddgikh qui sont encore dans la 
cinquantaine - sont-ils prêts à pa- 
rier sur son avenir ? 

Outre tes décisions du comité cen- 
tral lui-même, te bureau politique 
qui, depuis débit 1982, a perdu qua- 
tre de ses membres et n’en a recruté 
qu’un seul, dent être complété - la 
session du Soviet suprême qui doit 
suivre, jeudi, le plénum, devrait ap- 
porter quelque lumière sur la nou- 
velle hiérarchie du régime, puisque 
elle doit procéder à la désignation 
d’un nouveau chef de I*Eiai et peut- 
être modifier l'appareil g ou verne- 
mental. 

Mais où passent, enfin, au-delà 
des rivalités de personnes, les lignes 
de clivage p ropre m ent politiques? 
Qui ne partagerait le souci d’une 
meilleure efficacité attribué à 
M. Andropov ? Et l'accent qu'il met 
sur la discipline 1e distingue-t-il no- 
tablement de ses pairs ? 

Le terme de «restructuration» 
qui figurait déjà dans son discours 
au plénum de novembre dentier, est 
présenté comme un mot-clé de son 
programme. Ce n’est pas pour au- 
tant la première fois qu'une telle 
idée est avancée et un irrésistible 
sentiment de déjà vu s’empare des 
observateurs lorsque M. Gorbatchev 
cite, en matière d’organisation des 
entreprises, /’« expérience de 
Chiche kino » — dont on parlait 
beaucoup déjà fl y a une bonne dou- 
zaine d’années. 

On fait grand cas également d'un 
projet de loi sur la participation des 
collectifs de travailleurs à la gestion 
de leurs unités dont M. Alieev, P un 
des hommes les plus proches de 
M. Andropov, doit être le rappor- 
teur devant le Soviet suprême. Le 
dernier numéro de Komunist a 
même eu à ce sujet quelques for- 
mules audacieuses, allant jusqu’à 
parler d’ • autogestion »... Mais les 
principes, ô ! combien constants, du 
« centralisme démocratique » sont, 
parallèlement, réaffirmés, qui peu- 
vent singulièrement limiter la potée 
de cette innovation. 

De .même dans l'agriculture où 3 
y a fort à faire, la nouvelle direction, 
ne donne pas de signes évidents de 
vouloir se démarquer de l'héritage 
brejnévien Ioreqû’efle borne prati- 
quement ses interventions à récla- 
mer une application plus systémati- 
que et plus efficace, du programme 
anété au mois de mai 1982. 

L’image, dans tous ces domaines, 
est encore très floue. M. Andropov 
lui-même a déjà dit qu’il « n’avait 
pas de recette toute prête * et qu’il 
n’entendait agir qu’« avec ciconspec- 
tion *. Toute action, certes, com- 
porte des risques. S’il devait être 
déçu, l'incontestable sentiment d’at- 
tente qui règne aujourd'hui dans la 
capitale soviétique ferait inévitable- 
ment place à un peu plus de décou- 
ragement, d’indifférence et d'iner- 
tie. 

ALAM JACOB. 


Use soiitane pare-balles 
peur le pape a Polegne 

Cité de Vatican, (AS. P.). — 
Une soutane pare-balles proté- 
gera Jean-Pan] U pendant son 
voyage en Pologne. « Il était 
grand temps », déclarent les res- 
ponsables de la sécurité person- 
nelle du pape, soulagés par sa 
décision d'utiliser cette cuirasse 
de 960 grammes, tissée de fil 
métallique et de plastique. 

La firme américaine qui Ta 
préparée pour te chef de l’Eglise 
catholique assure qu’elle peut 
résister aux balles de n’importe 
quel calibre. 

Les «gorilles» du pape res- 
tent néanmoins assez inquiets, 
• U est impossible de protéger 
un homme qui cherche un 
contact direct avec les gens ». 
font-ils remarquer. 


DECOUVREZ L'EU FRANÇAIS EN MIDI-PYRENEiS 

Une région où le soleil est comme chez lui 
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village, dans chaque vallée, sur les pics ou au fond des gorges, sous les tonnelles des auberges ou 
dans l’accent des habitants. 

Midi-Pyrénées, ce sont 8 départements où toutes les vacances sont possibles: sportives, 
artistiques, gastronomiques, détente, découverte, randonnées, les possibilités sont infinies et I 

/ émerveillement permanent Hautes-Pyrénées, Haute-Garonne, Ariège, | 

Ê5 Ors. Tarn Tam-et-Garonne, Lot. Aveyron g 
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DIPLOMATIE 

M. Shultz juge « exaspérant » 
de discuter avec les Français 


Le secrétaire d’Etat américain es- 
time qsH est « exaspérant » (* ûg- 
gravating») de traiter d’affaires in- 
teralliées avec la France en raison de 
FambîguSé des Français sur leur 
rôle dans l'alliance atlantique. (La 
France, tout en étant membre à part 
entière de Paüiance, a quitté l'orga- 
nisation militaire intégrée en 1966.) 


lui, les Français disent une 
chose en privé et une autre en 
Hic. « Nous reconnaissons, a-t-il i 
que. pour des raisons politiques, 
hé. Mitterrand doit prendre ses dis- 
tances avec l’alliance, mais cela ne 
signifie pas que nous apprécions le 
procédé. » 

M. Cheysson: 
WSamsburgaétâiitie 

M. Cheysson, de son côté, inter- 
rogé, dimanche .12 juin, par Radio- 
Monte-Carlo. a déclaré que le som- 
met des Sept •a été plus aisé que 
nous ne l’avions craint ». « Nous 
sommes rentrés de Wllllamsburg 
avec l’impression que l’on avait fait 
un travail utile dans l’explication 
réciproque entre les chefs des exé- 
cutifs. et c'est là l’objet intéressant. 


A TRAVERS 
LE MONDE 


Espagne 


M. MAUROY A MADRID. - 
En visite privée en Espagne, le di- 
manche 12 juin, M. Pierre Mau- 
roy a fait le point avec M. Felipe 
Gonzalez des problèmes intéres- 
sant les deux pays, notamment 
des conditions de l’adhésion espa- 
gnole au Marché commun, sur 
lesquelles tes points de vue de 
Madrid et de Paris se sont nette- 
ment rapprochés. 

Ghana 

REMANIEMENT DU 

CONSEIL NATIONAL PRO- 
VISOIRE DE DÉFENSE. - Le 
C.N.PJ)_ au pouvoir à Accra, a 
été remanié, a annoncé, samedi 
11 juin, la radio ghanéenne. 
M. Koffi Ashibo Mensah, secré- 
taire au commerce, a été nommé 
au «secrétariat à la coordina- 
tion », sans que soir précisé s'il al- 
lait travailler aux côtés de 
M. Obeng, secrétaire en titre et 
premier ministre de fait, ou lia 
succéder dans cette fonction. 
Sept autres secrétaires nationaux 
et six secrétaires régionaux ont 
également été nommés. — (Reu- 
ter.) 


Ce jugement a été, d’après 
B. Gwertzman du New York Times, 
exprimé vendredi 10 juin par 
M. Shultz devant tes journalistes 
américains qui l’avaient accompa- 
gné au consefl atlantique de Paris. 

La discussion du communiqué a 
été prolongée de près de trois heures 
en raison de la « susceptibilité » - 
française, a dit M. Shiutz, qui a 
ajouté : « Vous êtes constamment en 
train de dire : les alliés pensent ceci 
et cela, et puis, les Français disent : 
nous sommes d’accord, U n'y a donc 
pas de problème mais c'est quelque 
chose qui relève du commandement 
unifié et nous ne pouvons en traiter; 
alors, on se bat sur la formulation 
pour ne pas atténuer le point de dis- 
cussion. tout en respectant la préci- 
sion française. » 

M. Shultz a indiqué qu'on a mis 
beaucoup de temps à décider si, 
pour éviter la dépendance du gaz so- 
viétique, il fallait encourager le dé- 
veloppement à l’Ouest de « res- 
sources énergétiques » (formule 
retenue par te commumoué, voir 
le Monde daté 12/13 juin) ou des 
« sources de substitution au gaz na- 
turel », ce qu’aurait préféré le secré- 
taire d’Etat. « Ça prend beaucoup 
de temps et. dans une certaine me- 
sure, c'est exaspérant ». a dit 
M. Shultz. 

Un de ses collaborateurs a déclaré 
qu'il traitait les Fiançais avec « une 


valable, des sommets ». a dit 
M. Cheysson. Q s’est toutefois inter- 
rogé sur les « méthodes » des som- 
mets, sur 1 enr « appareil » et la pu- 
blicité qui leur est drainée. « Je n’ai 
jamais entendu le président Fran- 
çois Mitterrand dire qu'il n'irait pas 
à un sommet Je l'ai entendu s'inter- 
roger sur le mode de faire », a-t-il 
dit. 

mess son entretien télévisé de n»er- 
oedi 8jafn,lVL Mitterrand a déclaré: 
-Ma e eu ebwkm , c’est que fai dee 
doute» sa- rmOkê de ces sommets aa- 
pah , du moins so as km- formate *c- 
tmeBe. (bd. fai des doutes! » J 

Interrogé sur la possibilité d’un 
sommet Andropov-Mitterrand, 
M. Cheysson a répondu : « Rien 
n’est exclu, rien n’est prévu. » L’ex- 
p nkînn par la France de diplomates 
soviétiques * ne change rien à la po- 
litique française » vis-à-vis de 
rV.kSS. Les raisons de la reprise 
du avec Moscou « demeu- 

rent ». 

L’hebdomadaire soviétique 
Temps nouveaux a appelé samedi 
11 juin les communistes de tous les 
pays à créer une « alliance anti- 
guerre » afin de faire pièce h » la 
politique agressive de l'impéria- 
lisme». Chaque groupe de partis 
communistes devrait, selon Temps 
nouveaux, remplir une mission spé- 
ciale à l'intérieur de ce « front 
uni » .' celle des partis communistes 
au pouvoir consiste à « assurer un 
potentiel économique, politique et 
défensif capable de riposter à 
l’agresseur » ; celle des commu- 
nistes agissant dans les pays capita- 
listes est de « s’opposer à la milita- 
risation de la société, défendre les 
intérêts des travailleurs face à la 
croissance du complexe militaro- 
industriel et inclure dans la lutte 
contre la politique agressive de la 
réaction des couches de population 
aussi larges que possible ». Temps 
nouveaux se prononce également 
pour une coopération plus étroite en- 
tre communistes et sociaux- 
démocrates en Occident. 

D’autre part un long commentaire 
de ragence Tass accuse le communi- 
qué de la session du conseil atlanti- 
que à Puis d’avoir cherché, par des 
« assurances hypocrites sur te désir 
de préserver la paix », » à fourvoya' 

p^ittque^ntilitwriste de préparatifs 
en vue d’une confrontation mili- 
taire ». - (A.F.P., Tass. J 

m Nouvel ambassadeur soviéti- 
que à Berlin-Est : - M. Vyacheslav 
Kochemasov, vice-président du 
Conseil de la République fédérative 
de Russie, a été nommé ambassa- 
deur à Berlin-Est, a annoncé 
l'agence Tass. Il y remplacera 
M. Abrasimov, qui retourne à Mos- 
cou au titre de président du comité 
d’Etat pour Je tourisme étranger. Né 
en 1918, M. Kochemasov avait été 
envoyé en poste à Berlin-Est à la fin 
des années 50 et a également tra- 
vaillé an troisième département du 
ministère des affaires étrangères, 
qui s’occupe des deux AOemagnes. 

- (Reuter. I 
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AMÉRIQUES 


Colombie 


« Je veux croire à la paix en Amérique centrale » 

nous déchire le président Betancur, qui réclame le départ dè tous les militaires étrangers à la région 


Bogota. - Dans les journaux et 
dans la. me, on rappelle BJBL pour' 
simplifier. Mais il est vrai que 
M. Belisario Betancur» as pouvoir 
depuis août 1982, eât très populaire 
parce qu’il a brisé le jeu traditionnel 
et suranné, des deux grands partis 
« historiques'* - libéraux et conser- 
vateurs, — lin-mêmcconscrvalciir, il 
a été élu i la. présidence gr&ce aux 
voies libérales ; puce qirïl * fait 
adopter une amnistie quise propose 
d’en finir avec la violence politique 
armée en Colombie, une violence 
qui dure dcptusplus de. trente ans ; 
enfin, parce qu’il pratique une diplo- 
matie plus dynamique et indépen- 
dante. La Colombie est maintenant 
membre du mouvement des non- 
alignés et elle joue un rôle impor- 
tant, an sein du groupe de ' Omta- 
dora, pour tenter de dégager une 
solution pacifique aux conflits 
cf Amérique centrale. 

Les gros « points noirs ». n’ont pas 


Cependant, malgré la grogne gran- 
dissante d’une armée qui s’agace des 
maigres résultats de l’amnistie, le 
président Betancur maintient de son 
côté s® offres de pourparlers et pro- 
pose carrément aux guérilleros de 

s'intégrer à la vie politique légale 

« s’il veulent conquérir le pouvoir ». 
C'est doue un homme délibérément 
'optimiste qui nous a reçus au pai««« . 
-présidentiel, où Pon entre, paradoxa- 
lement, sans même être fouillé. 

«Nous sommes 


De notre envoyé spécial 


munce, trafic de; drogue; contre- 
bande. Un atout de taille cependant, . 
avec une situation économique plu- 
tôt satisfaisante : 4 milliards de dol- 
lars de réserves et «seulement» 
8 milliar ds de doQars de dette exté- 
rieure. De ce point du vue, la Colom- 
bie est une oasis de progrès dans un 
continent à la dérivé, nuis, bu situa-, 
tien reste très difficile. La «pacifi- 
cation», entrevue à. la fin de . 198 2, 
reste à faire. Règlements de 
comptes et enlèvements, ppfitiqaes 
cm de droit commun, eut repris de 
plus belle. Entre le g ou v er n ement et 
Ire mouvements de guérilla, c’est un 
dialogue de sourds. - 
Lés FARC (Forces /armées /révo- 
lutionnaires de Colombie) , procom- 
mumstes, et le M-19 ont d’abord 
accepté une trêve et des pourparlers 
discrets, puisent décidé, en mai, de 
reprendre la lutte ârméei Four la 
première fois depuis cinq ans. Ire 
deux principales organisations msnr- 
rectkxmdlre armées ont pnbfié, le 
lnndi 6 juin, un communiqué com- 
mun relançant l’offre de trêve et 
proposant de rechercher losmoyfcns' 
de la paix. La nouvelle aété traitée 
en quelques lignes par. Ire grands 
jownanx de Bogota. Les Colora- . 
biens sont blasés et sceptiques. 


• Croyez-vous encore à la 
paix en Amérique centrale? 

- Oui, je veux y croire parce que 
je croîs aux p ri ncipes de base du sys-‘ 
. tème interaméricam : L'autodétermi- 
nation, la non-intervention dans les 
affaires intérieures dre autres Etats, 
la recherche constante de solutions 
pacifiques. En conséquence, je 
rejette, et noos rejetons. Ire ingé- 
rences inadmissibles des nations qui 
vendent des armes dans la région. Et 
nous demandons h départ de tous 
les conseillers militaires étrangers, 
d’où qu’ils viennent, des Etats-Unis, 
de , Cuba, de l’Union soviétique ou 
d’aiHems. Ce dont a besoin r Améri- 
que centrale, et aussi r Amérique 

. latine, c’est d’une aide économique 
et pas utilitaire. Car k cause pro- 
fonde dre troubles est d’ordre social. 

— Le groupe de Contadora a- 
t-il permis des progrès réels? 
— Nous dre imaginatifs. 

Nous avons cherché à établir dre 
mécanismes permettant d’établir le 
dialogue. Il y a dre réticences, dre 
rigidités, c'est vrai. Certains pays 
centre-américains préfèrent des 
pourparlers multilatéraiix dans le 
cadre de l'Organisation des Etats 
«mfeiMîiM (OJLA.), parce qu'ils 
estiment que les Etats-Unis y sont 
plus influents. D’autres souhaitent 
des négociations multilatérales» ou 
dans le cadre dre 
Nations unies. C’est le cas des sandi- 
nistes. Nous essayons de rapprocher 
les points de vue. 

— Avec succès ? 

— - Nous recevrais, chaque jour, 
davantage de soutiens internatio- 


naux. De- 1XXE.A., du conseil de 
sécurité des Nations unies. De toute 
façon, 0 n'y a pas d'autre issue. 

Peut-on encore éviter une 
guerre entre le Honduras et le 
Nicaragua ? ■ • 

- Absolument. Le Costa-Rica 
nous a demandé, à nous et à 
rOJEJL, d'envoyer une force de 

paix et des observateurs le long de sa 
frontière avec le Nicaragua, le long 
du fleuve San- Juan. C’est une solu- 
tion applicable ailleurs si les inté- 
ressés, évidemment, sont d’accord. 

— Felipe Gonzalez [qui a 
visité le semaine dernière les qua- 
tre pays du groupe de Contadora, 
et qui doit rencontrer M. Reagan 
en Jufat à Washington) a la ferme 
. intention de donna- son avis au 
président américain. Sera-t-il 
■ vôtre avocat ? 

- Oui, sans .doute, mais pas 

comme porte-parole du groupe de 
Contadora. Felipe Gonzalez connaît 
parfaitement La situation en Améri- 
que centrale. Nous nous en réjouis- 
sons, ennhüifniK maintenir pour 
le moment l’initiative diplomatique 
dans la région mais nous nous félici- 
tons de toutes les bonnes volontés, 
de toutes les aides, par exemple celle 
de k Communauté européenne qui 
va dans le même sens. J’espère que 
le Parlement européen prendra, hii 
aussi, position. , . 

Les relations avec Cuba 

- Le gouvernement qui vous a 
précédé avait suspendu les rela- 
tions diplomatiques avec Cuba, 
accusé d’ingérence. Qu’en est-il ? 
— Les relations sont toujours sus- 
pendues mais elles ne sont pas rom- 
pues. D’ailleurs Ire conditions ont 
changé. Les raisons qui avaient 
motivé k décision du gouvernement 
Turbay, ont, je crois, disparu pour le 
moment. J’aime bien me référer à 
Y Ecclésiale : chaque chose eu son 
temps— 

— Le premier ministre espa- 
gnol a aussi souhaité que 
IV.JLSS. et Cuba participent à 
la détente en Amérique centrale 


en s'abstenant d’intervenir de 
leur côté. Qu'en pensez-vous ? 

- Noire position est claire. Nous 
avons demanda et nous demandons 
instamment à toutes les grandes 
puissances, et à tontes celles qui sont 
impliquées, de tout faire pour que 
cesse la course aux armements dans 
la région. 

— La France aussi est impli- 
quée dans cette course aux arme- 
ments. 

— Sans aucun doute. Et noos 
demandons & tous : exportez plutôt 
des tracteurs, des bulldozers, tout ce 
qui peut aider au développement 
véritable de tous ces pays. 

- Quel intérêt pour la Colom- 
bie d'avoir intégré le mouvement 
des non-allgnés ? 

‘ — Nous ne voulons pas jouer le 
rôle de simple satellite dans quelque 
système planétaire que ce soit. Nous 
voulons garder notre capacité de 
décision. 

- Mais il y a les vrais et les 
faux non-ohgnés ? 

- C’est vrai. Ceux qui sont ali- 
gnés, dans un sens ou dan* un autre, 
le font pourtant en exerçant leur 
propre capacité de décision. C’est 
leur affaire. En ce qui concerne la 
Colombie, nous nous réclamons de 
l’esprit du non-alignement mis en 
avant à l’époque par Nehru, par Tho 
et pur Nasser. Notre entrée dan* le 
mouvement des non-alignés accroît 
notre audience auprès de cent dix 
nations et notre participation aux 
organismes multilatéraux de consul- 
tation dan* le monde. 

— Il est question que 
M. Cheysson vienne à Bogota 
début août, à l’occasion de son 
premier voyage en Amérique 
latine. 

- Nous nous réjouissons évidem- 
ment behucoop de ce projet qui nous 
honore. Nous avons avec k France 
des relations d’affection qui sont 
anciennes. Mais vous savez qu’il y a 
plusieurs France. D y a la douce 
France, comme vous tûtes, celle dre 
libertés. Mais il y a aussi une France 
colonialiste, une France des maltina- 


UNI SEMAINE DE MMHU POUR 1150F 



Après tout » quand on est en vacances, 
autant en profiter pour bien manger. ^ 

Un petit exempte, histoire de vous mettre 
Veau à la bouche. Pour 1150F, vous passez 
une semaine dans un superbe hôtel 2étoiles 
en Midi-Pyrénées.- 

Aumône foie gras aux câpres, 
aiguillettes de canard bigarrade, grenadin i 
de veau aux girolles, coquelet quercynois,/ 
tourtière du pays J 

. Et si, ensuite^ vous avez faim / 



de découverte, prenez votre voiture (ou votre 
vélo) et explorez la campagne Elle est ^07 
aussi belle que la chère est bonne 
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tionales qui se comporte très souvent 
de manière arrogante. Je ne parle 
pas seulement des multinationales 
du secteur privé, mais aussi de celles 
qui dépendent de l’Etat Prenons 
l'exemple d’un Boeîng-747 qui 
quitte Paris peur l’Amérique latine : 
voici qu'arrive la France des 

libertés. Mais en entrant dans les 
Caraïbes, 3 devient un symbole dif- 
férent car 3 y a des colonies fran- 
çaises dans les Caraïbes. Il avance 
un peu plus et te voici symbole d’un 
pays vendeur d'armes. Cela dit, nous 
attendons M. Cheysson avec beau- 
coup d’espoir et de fierté et nous 
aimerions que M. Mitterrand vienne 
aussi en Colombie avant la fin de 
cette "année Je compte d’ailleurs lui 
adresser une invitation formelle 
dans les prochains jours. 

L'offre d'amnistie 
auxguéritleros 

— Il semble que la pacification 
en Colombie soit une longue 
•tâche et une longue épreuve. 

- La loi d’amnistie a été approu- 
vée en novembre par tous les punis, 
y compris par le parti communiste. 
Elle garde toute sa valeur. C’est une 
question de droit La loi n’établit 
aucune limitation, aucune condition 
suspensive. C’est ce que je répète à 
tous ceux qui ont pris les armes. 
Mais 3 y a un autre aspect de la sub- 
version : c’est le sous-déve- 
loppement, une maladie épouvanta- 
ble qui favorise les révoltes, et U faut 
également lutter sur ' ce front-là. 
Ceux quLdisent que k loi d’amnistie 
a échoué oublient simplement que la 
violence dans notre pays existe 
depuis plus de trente ans, depuis le 
Bogoiazo de 1948 (1). Ce n'est pas 
en quelques mois que nous allons 
régler tous les problèmes posés par 
cette- violence. Il faudra probable- 
ment plusieurs années pour en finir 
avec toutes les séquelles. 

- Combien de guérilleros ont 
accepté l'amnistie et se sont réin- 

* tégres à la vie civile ? 

— Je ne peux pus vous dire exacte- 
ment. Plus de mill e en tout cas. 

- Plus de mille sur un total 
estimé à six mille guérilleros ? 

— C’est ça. sur cinq ou six mille. 
Sans parler de plusieurs centaines 
de prisonniers politiques qui ont été 
libérés. Certains, mais pas beau- 
coup, sont retournes à la guérilla. 

— Pourquoi ? 

- Peut-être parce qu’ils n’ont pas 
su sc réintégrer. Peut-être parce 
qu'ils se sont crus menacés. 


(Publient) 

CHINER A PARIS 

C’est aujourd'hui (re) découvrir le DEPOT 
VENTE DE PARIS 81. rue de Lagny 
(20«) ta. 372.13.91 qui avec ses 
2000 m 2 d'exposition, soit équivalent de 80 
stands aux puces, vous offre un choix 
incomparable de meubles el objets anciens 
et d'occasion soigneusement présentés et 
à prix très raisonnables. 


— Est-Il exact que d'anciens 
membres d'organisations années 
ayant accepté l'emnislie aient 
été assasssinés après leur retour 
à la vie légale ? 

- Il est bien possible qu’il y ait eu 
des situations de ce genre. Il y a des 
vengeances et des rancunes tenaces. 

— On dit aussi qu’il y a un 
matoise dans l’armée en raison 
de la lenteur du processus 
d’amnistie ? 

- Je peux vous assurer catégori- 
quement que l’armée, en tant quins- 
titution, respecte absolument ce pro- 
cessus- Mais c’est une armée qui 
voit chaque jour des camarades tom- 
ber dans des embuscades. Il est 
naturel que des soldats déplorent la 
mort- de leurs compagnons d’armes. 
mal* encore une fois, et j’insiste, les 
forces armées en tant qu’insti union 
ne posent aucun problème. 

— Une enquête officielle a mis 
en cause des militaires qui 
seraient liés au MAS. ce mouve- 
ment clandestin responsable de 
nombreux réglements de 
comptes et d’assassinats. 

- Il y a un débat à ce sujet. Un 
tribunal que nous appelons « disci- 
plinaire » et qui dépend de la Cour 
suprême a décidé que les utilitaires 
éventuellement impliqués devraient 
être confiés à la justice militaire. Le 
procureur général de la nation 
pense, et 3 l’a dit, que c’est une 
erreur. Mais 3 accepte démocrati- 
quement k décision de la Cour 
suprême. Cela dit, les forces armées 
sont les premières intéressées à faire 
tonte la lumière sur d’éventuelles 
bavures. C’est aussi le point de vue 
du général commandant en chef de 
la police nationale, qui l’a redit ce 
matin même. Si des policiers sont 
impliqués, ils doivent être sanc- 
tionnés. C’est 1a loi. La même pour 
tous eu régime démocratique. » 

MARCEL NtEDERGANG. 

(I) Nom donné à une insurrection 
populaire dont la répression a ensan- 
glanté la capitale. 
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IANGUAGE 

Apprenez 
l'accent américain 
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intensifs d'été : 

en JUILLET ou en AOÛT 

matin ou soir 
professeurs américains 
petits groupes 
ambiance américaine 
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Chili 


Le pays est en ébullition à la veille 
de la manifestation du 14 juin 

De notre envoyé spécial 


Santiago. - - N’envoyez pas vos 
enfants à l’école. N'effectue z aucun 
achat. N’utilises pas les transports 
en commun. Marchez lentement 
dans les rues. Réalises des assem- 
blées sur les lieux de travail et dans 
les universités. A 20 h. klaxonnez et 
lapez sur les casseroles. De 20 h à 
21 h. éteignez toutes les lumières 
pour montrer la pénombre gui nous 
entoure !... • telles sont les consignes 
données aux Chiliens par les organi- 
sations de • la deuxième journée na- 
tionale de protestation » prévue 
pour le mardi 14 juin. Certains 
tracts qui circulent dans la capitale 
ajoutent : - Chiliens, nous avons 
tout perdu. Il ne nous reste gue no- 
tre dignité. Quand un pays se dresse 
pour dire assez à l'injustice et à 
l'arbitraire, il n'est pas de gouverne- 
ment qui résiste. * 

A l'approche du jour ■ J » la 
préoccupation grandit chez la plu- 
part des dirigeants syndicaux et des 
leaders de l’opposition. Tout va très 

En 
; sont en 

effet passés de la léthargie à l'ébulli- 
tion, au désespoir à la certitude que 
la chute du > tyran • était immi- 
nente. Un mois après la manifesta- 
tion du 1 1 mal le noi des « protesta- 
taires • a considérablement grossi. 
Plusieurs organisations qui étaient 
restées en marge la première fois se- 
‘ "s ae la ■ 


leaders de l’opposition. Tout va L 
vite au Chili. Trop vite peut-être, 
un mois et demi, les Chiliens sont 


ront cette fois ' 


irtie. Tel est le 


i par 

cas des syndicats de camionneurs, 
de propriétaires de taxis, de trans- 
porteurs interurbains et iniematio 1 
naux et de propriétaires d'autobus, 
lesquels avaient largement contribué 
à la chute de Salvador Allende. 

Des divergence ont surgi au sein 
du • commandement clandestin * 
qui regroupe les organisations syndi- 
cales et tous Les partis politiques y 
compris le parti communiste et le 
MI K ( Mouvement de la gauche ré- 
volutionnaire). Les représentants 
des formations de droite et les 
démocrates-chrétiens accusent l'ex- 
trême gauche de vouloir créer un cli- 
mat insurrectionnel, en particulier 
dans les universités et les • pobla- 
ciones w (bidonvilles). Les commu- 
nistes et les • mlristes « rétorquent 

3 u’il faut préparer le peuple à l’auto- 
éfensc. « Nous souhaitons une so- 
lution pacifique mais nous ne pou- 


vons écarter, totalemen • la voie 
armée ». affirme un dirigeant com- 
muniste. 

La droite et le parti démocrate- 
chrétien souhaitent préserver la pos- 
sibilité d'un accord avec les mili- 
taires hostiles au général Pinochet et 
favorables à une ouverture modérée. 
Ils veulent donc éviter une situation 
de chaos qui ferait le jeu du secteur 
dur de l’armée. Certains redoutent 
même, en cas de désordres graves, 
un coup d'État • blanc » d'orienta- 
tion nettement fasciste. 

Le fait qu'aucune mesure c'ait été 
prise contre les organisateurs de la 
protestation ajoute à l'inquiétude de 
l’opposition. On s'attendait au pire : 
dirigeants arrêtés, relégués ou ex- 
pulses, présence massive des forces 
de l'ordre dans les principales villes, 
interpellations, instauration de l'étai 
de siégé, déploiement des blindés... 
il n'en a rien été. Sur un campus où 
sont concentrés plus de dix -mille 
étudiants, des portraits du général 
Pinochet portant comme légende 
» voilà l'ennemi » ont fait leur appa- 
rition sans que les autorités -mili- 
taires qui contrôlent Fmmlepsité 
n’interviennenL.. qui plus est,’ Le gé- 
néral Pinochet sera absent de San- 
tiago le 14 juin : il sera dans le 
Nord, en tournée parmi les * forces 
vives»..."" 

Les interprétations vont bon train. 
Pour les uns, » Pinochet ne gouverne 
plus ». - c’est un homme acculé, dé- 
semparé qui cherche désespérément 
à resserrer les rangs des officiers 
qui lui restent fidèles ». • Le chef 
de l’État a perdu le soutien des 
États-Unis.- Le gouvernement améri- 
cain l’a lâché comme il a lâché 
Anastasio Sontoza », affirme-t-on 
dans les milieux diplomatiques. 

Pour les autres, le chef de l'Etat 
est loin d'avoir dit son dernier mot. 
S'il n'a pris aucune mesure préven- 
tive, c’est, affirment-ils, pour des 
raisons tactiques : • la violence qui 
risque de s 'instaurer mardi lui-fou- 
nira un bon prétexte pour brandir 
/'épouvantail communiste et 
convaincre en particulier tes classes 
moyennes que le choix est entre lui 
et te chaos ». . . 

-JACQUES DESPRÉS. 


Canada 

LE SUCCÈS DE M. BRIAN MULRONEY 

Les conservateurs se donnent un chef québécois 

De notre correspondant 


Montréal. - Pour la première fois 
depuis la création de la Confédéra- 
tion canadienne en 1867. le parti 
conservateur s'est donné un chef ori- 
ginaire du Québec en choisissant 
M. Brian Muironey à l'issue d’un 
congrès qui s’est tenu â Ottawa du 
8 au 11 juin. Les deux principaux 
partis canadiens sont désormais di- 
rigés pur des Québécois (le chef du 
parti libéral. M. Pierre Elliott Tru- 
deau. est premier ministre depuis 
1968). ce qui n'enchante guère les 
indépendantistes au pouvoir â 
Québec. 

Il a fallu quatre tours de scrutins 
et plus de onze heures de suspense 
samedi pour que les trois mille délé- 
gués conservateurs finissent par 
s’entendre sur un des trois princi- 
paux candidats. 

La victoire de M- Muironey - un 
homme d’affaires — ne constitue pas 
une véritable Surprise. Les conserva- 
teurs pouvaient difficilement réélire 
M. Clark, à qui ils ne pardonnent 
pas d'avoir perdu le. pouvoir sur une 
motion de censure, quelques mois à 
peine après leur première victoire 
électorale en vingt ans. Dans les der- 
nières semaines de la campagne, on 
avait cru cependant que M. Clark, 
qui avait démissionné en janvier, 
parviendrait à surmonter ce handi- 
cap. faute d'adversaires sérieux. 


E 


Depuis 39 ans, le journal spécialisé 


“Les Annonces” est le n° 1 
pour la vente des fonds de commerce 


En venta partout 3 fat 36. ma de Mette. 7501 1 PARIS- TA ft) 305-30-30 



EN DÉPIT DU CONSENSUS DÉGAGÉ SUR LE SAHARA 

L'O.U. A, n'a pas pu désigner son nouveau secrétaire général 


Addb-AJbefnu - Après un laborieux départ 
puis un indéniable succès - avec l'adoption de 
la résolution sur le Sahara occidental, - le 
dix-oenvièine sommet des chefs d'Etat et de 
gouvernement de rOrganisatîon de l'unité afri- 
caine s'est achevé, dimanche 12 juin, sur une 

De guerre Jasse, JO-U.A. s'est 
donc accommodée d'une solution 
provisoire en désignant comme se- 
crétaire générai par intérim l’un des 
cinq secrétaires généraux adjoints. 

M. Peter Onu. Citoyen nigérian, il 
faisait office, jusqu’à présent, de 


fausse pote. L’O.U JL n'a pu, en effet, trouver 
un successeur à son secrétaire général sortant, 
M. Edem Kodjo. Plusieurs dizaines de tours de 
scrutin n'ont pas permis de départager- les deux 
candidats restés en lice, MM. Paul Okmnba 
«TOkwatsegne. conseiller da président du Ga- 

De notre envoyé spécial ■ 


bon, et Abonne Bloacfia. Beye, ministre malien 
des affaires étrangères. Les scores réalisés par 
les deux postulants reflétaient à peu (nés le 
rapport de forces entre pays dits «progres- 
sistes »et « modérés ». Aucun d’eux n’a pu ap- 


d'accueil conçues il y a vingt ans 
LA. qui ne comprenait 


M. Muironey, qui a le même âge 
que M. Clark (quarante-quatre 
ans) , partait lui aussi avec un handi- 
cap : comment un parti considéré 
depuis plusieurs décennies comme le 
• parti des Anglais» accepterait-il 
d'élire un chef originaire du Qué- 
bec ? Malgré son nam, son père était 
un catholique irlandais. M. Muiro- 
ney dit de lui-même qu’il esr « un 
Québécois pure laine de Baie - 
Comeau ». petit port situé au nord 
de Québec sur le Saint-Laurent. 

Sur' le plan constitutionnel, 
M. Muironey est proche de M. Tru- 
deau, à qui' il a reconnu publique- 
ment certaines qualités, • M. Tru- 
deau. a-t-il déclaré, est canadien et 
québécois. U tient à sa province et à 
son pays. Moi aussi. Sur cette ques- ! 
lion fondamentale, nous nous rejoi- j 
gnons. Pour moi. cependant, le fédê- I 
ralisme doit être souple, et je suis ! 
prêt à examiner toute proposition \ 
faite de bonne foi par M. Lèves- ; 
que - (le chef du gouvernement j 
québécois). j 

Avec M. Muironey, les conserva- 1 
leurs espèrent que la recette eti Usée 
)ar les libéraux, qui choisirent 
Trudeau en 1968, donnera des 
résultats identiques et leur permet- , 
tra d'accéder enfin au pouvoir (les : 
sondages donnent les conservateurs j 
largement gagnants). [ 

BERTRAND DE LA GRANGE, l 


porte-parole de l’Oi^anisation. Il 
s'agit oien d’une nomination tempo- 
raire car les traditions non écrites de 
PO-U.A. veulent que le secrétariat 
général revienne à une personnalité 
francophone. 

Avant de se séparer, les dirigeants 
africais om décidé que le vingtième 
sommet se tiendrait à. Conakry 
(Guinée) à partir du 25 mai 1984. 
Il est probable que FO.UA. mettra 
alors fin au principe de la rotation 
des sommets et que, â partir de 
1985, les conférences annuelles se 
tiendront à Addis-Abeba, quartier 
1 général de l’Organisation. l’Ethiopie 
dispose ainsi d'un délai précieux 
pour améliorer des infrastructures 
onçi 

pour une O.Uj 
que trente-deux membres. 

Le premier enseignement de ce 
dix-neuvième sommet concerne le 
colonel Kadhafi auquel l’O.U.A. 
aura, en fin de compte, infligé un tri- 
ple affront en réussissant à se réunir 
- après deux tentatives infruc- 
tueuses en Libye - et en le faisant, 
de surcroît, en présence d'un repré- 
sentant de M. Hissène Habré et en 
l’absence de la République arabe 
sahraouie démocratique. C’en était 
trop pour le peu commode colonel 
qui préféra bouder le sommet, quit- 
ter à la sauvette la capitale éthio- 
pienne et hâter son pèlerinage 
d’avant ramadan vers La Mecque. 

lift succès 
pour l'Éthiopie 

Le chef de l’État libyen n’a ja- 
mais paru si isolé en Afrique. Ce 
nouvel échec vient après plusieurs 
déconvenues récentes, notamment 
en Haute-Volta et en Ceniraf tique. 
Son refus de siéger à côté de ses 
pairs dans un pays ami qui au de- 
meurant, ne croyait guère a sa venue 
jusqu'au dernier moment, ne contri- 
buera pas â l’essor des relations 
libyo-éthiopiennes. Malgré l’accord 
de défense conclu à Aden en août 
1981 entre la Libye, l’Éthiopie et le 
Sud-Yémen, les rapports entre Tri- 
poli et Addis-Abeba n’ont jamais été 
vraiment chaleureux. Cette tiédeur 
s'explique en partie par la prudence 
du colonel Mcnguisiu envers un par- 
tenaire trop imprévisible et par la 
persistance, de la part de l'Éthiopie 
chrétienne, fût-elle aujourd'hui mar- 
xiste. de l'ancestrale méfiance en- 
vers le monde arabe. 

La tenue du dix-neuvième som- 
met constitue, en revanche, un indé- 
niable succès pour l'Éthiopie révolu- 
tionnaire. En acceptant, il y a 
quelques mois, d 'accueillir ses pairs, 
le colonel Menguistu était décidé à 
tout faire pour réussir. D'où l'invita- 
tion chaleureuse Lancée à M. His- 
sène Habré. D'où, aussi, le rôle actif 


de l'Éthiopie dans la rédaction d'une 
résolution saharienne. Nul n 'empê- 
chera le colonel Kadhafi de juger, 
peut-être à bon droit, que le succès- 
éthiopien a été partiellement acquis 
â ses dépens. Vaincu sur le plan di- 
plomatique, va-t-il chercher dans les 
prochains mois une revanche sur un 
autre terrain, par exemple en inten- 


sifiant son intervention au Tchad 
aux côtés de M. Goukouni Oued- 
dei? Ce n’est pas exclu. 

Le ministre tchadien des affaires 
étrangères, M. ldriss Miskine, es- 
père que » Kadhafi comprendra que. 
dans ce monde, fl faut quand mime 
avoir quelques amis ». «Le Tchad, 
nous dit-il . souhaite que la Libye 
amorce maintenant un dialogue 


PROCHE-ORIENT 


SELON M. ARAFAT 

Des pourparlers seraient menés 
en vue de la convocation 
d'un k sommet arabe » extraordinaire 


Poursuivant sa tournée dans les 
pays arabes du Proche-Orient, 
M. Yasser Arafat, président du co- 
mité exécutif de FO.L.P., a annoncé, 
dimanche 12Juin à Bahreïn, que des 
pourparlers étaient actuellement en 
cours èn vue de la convocation d’un 
sommet extraordinaire des chefs 
d'Etat des pays de la Ligue arabe. U 
a indiqué cependant que la date et le 
lieu d un tel sommet n’avaieot pas 
encore été fixés, de nombreux pro- 
blèmes n’ayant pas encore été ré- 
glés. 

De son côté, le colonel Kadhafi a 
quitté samedi soir Damas pour Tri- 
poli au terme d'une tournas qui, en 
trois jours, l'a mené à Sanaa, R y ad, 
Amman et Damas. Les résultats de 
ce voyage ne sontpas encore clairs. 
M. Arafat a, en effet, démenti les in- 
formations selon lesquelles il aurait 
conclu, par l'intermédiaire du prési- 
dent -oord-yéménite Ali Abdallah 
Saieh, un accord en vue de l'arrêt 
des campagnes de propagande oppo- 
sant les deux pays (le Mande du 
11 juin).» 

Dans une déclaration publiée di- 
manche par le quotidien koweïtien _ 
AJ Qobos, M. Arafat a, par ailleurs, 
évelé que cinq Pal estimer 


que cinq Palestiniens, appar- 
: au groupe dissident d'Atx» 


que l’évolution de la crise entre frac- 
tions rivales o'a pas encore abouti & 
une < impasse ». 

Le colonel palestinien a ajouté 
que le nombre des cadres préconi- 
sant « une réforme radicale » au 
sein du Fath s'accroît de jour en 
jour. * Prochainement, a-t-11 dit, 
nous serons majoritaires et nous 
pourrons ainsi convoquer le congrès 
général du mouvement pour faire le 
procès des projets américains 
adoptés par la direction du Fath. » 

Un milli er de militants du mouve- 
ment La paix maintenant ont mani- 
festé en silence, samedi à Jérusalem, 
pour marquer la mort, à la fin de la 
semaine, du cinq centième militaire 
israélien tué au Liban. Ce chiffre 
apparaît dans le dernier bilan offi- 
'cid rendu public samedi à Jérusa- 
lem. Les attentats contre les mili- 
taires israéliens se poursuivent. 
Deux d’entre eux ont été blessés di- 
manche après-midi lors de l’attaque 
de leur voiture à Alcy. Dans la mati- 
née, deux autres avaient été blesses 
à proximité du village d’Aqabiyeh, à 
10 kilomètres au sud de Saida. 

Un portfrpàrolé dé Tannée à an» 


revel 

tenant au groupe 
Nidal, avaient été récemment exé- 
cutés dans la Bekaa libanaise pour 
avoir tenté d’assassiner Abou Wad, 
membre du comité central du Fath. 
Le groupe d'Abou N/dai avait ac- 
cuse, début mal la direction de 
l'O.LP. d'avoir donné l'ordre d’» as- 
sassiner * cinq de ses militants, 
après les avoir enlevés fin avril dans 
la Bekaa. Le 9 mal les cadavres des 
cinq hommes avaient été découverts 
dans cette région. 

Evoquant, par ailleurs, les dissen- 
sions au sein -du Fath, M. Arafat les 
a qualifiées de « marginales », esti- 
mant qu'elles • ne mériteraient pas 
tant d’intérêt ». Le colonel Abou 
Moussa, l'un des chefs du mouve- 
ment de dissidence au sein du Fath, 
s'est déclaré, samedi, dans une inter- 
view publiée par l'hebdomadaire li- 
banais Al Ctàraa, catégoriquement 
hostile à toute éventuelle scission de 
ce mouvement palestinien, estimant 


iprès-midi, 
par un garde israélien * alors qu’il 
tentait de s’enfuir». Par ailieuiSv 
quatre soldats israéliens affectés à la 
garde -du camp ont été blessés du- 
rant des manifestations qui s'y sont 
déroulées la semaine dernière. A ce 
propos, Abou Jihad, commandant en 
chef adjoint des forces de l'O.L.P., a 
déclaré que » l’O.LP. pourrait être 
contrainte à réserver aux prison- 
niers israéliens qu’elle détient un 
traitement identique aux méthodes 
atroces qui sont utilisées contre les 
prisonniers d'Al-Ansar ». Selon les 
correspondants de presse libanais 
dans la Bekaa, FO.LlP. a pris cette 
décision après qu'Abou Jihad eut 
reçu une lettre d un officier du Fath 
détenu à AJ-Ansar l’informant que 
les membres du comité des prison- 
niers palestiniens étaient mis au ca- 
chot et complètement isolés. — 
{A.F.P.. Reuter, AP.) 


avec lui. comme nous l’avons tou- 
jours demandé. » 

Le dix-neuvième sommet restera, 
bien sûr. surtout celui qui aura 
permis une relance de la négociation 
sahraouie en invitant à des pourpar- 
lers directs entre le Maroc et le Poli- 
- sario et en restituant l’ensemble du 
dossier au comité de mise en œuvre 
créé â Nairobi en juillet 1981. La tâ- 
che de ce comité avait été interrom- 
pue, en février 1982, par la décision 
d’admettre la R-A-S.D- au sein de 

to.ua 

Une chose est claire ; le déblocage 
du conflit est largement dû à révolu- 
tion intervenue au Maghreb depuis 
la rencontre entre Hassan II et 
M. Chadli en février, comme le re- 
connaît le chef.de la diplomatie ma- 
rocaine, M. Boucetta. Tout se passe 
au. fond comme si Alger et Rabat 
avaient déblayé la voie devant 
conduire à un référendum au Sahara 
occidental mais avaient choisi en- 
suite d'en laisser le bénéfice politi- 
que à rO.U-A. Sans le rapproche- 
ment maghrébien, l'adoption par 
consensus d’une résolution à Addis- 
Abeba aurait été beaucoup plus dif- 
ficile. 

En attendant que s'engage une 
partie diplomatique qui s'annonce 
très serrée! les deux camps en pré- 
sence affichent leur contentement. 
Pour le secrétaire général da Froat 
Polisario, M. Mohamed Abdelaziz, 
« le peuple sahraoui vient de$ rent- 
■ porter une grande victoire à travers 
le verdict historique rendu par 
l'Afrique ». fi se déclare prêt * à ap- 
pliquer Immédiatement les déci- 
sions adoptées- à Addis Abeba » et 
demande au Maroc (F« emprunter 
le chemin de la paix ». . 

M. Boucetta, lui, se déclare satis- 
fait, sinon « pleinement, du moins 
■pour- l’essentiel ». dans la mesure où 
la résolution d’ Addis-Abeba reprend 
celles de Nairobi et où le rôle-clé re- 
vient au comité de mise en œuvre 
dont quatre membres — Guinée, Ke- 
nya, Nîgéria et Soudan - sur sept 
. n'ont pas reconnu la RA.S.D. « Le 
Maroc, noiis dit-iT, est’ prit à pren- 
dre tous les chemins qui conduisent 
à la paix. Il y aura un référendum 
au Sahara avant six mois si l’autre 
côté ne soulève pas d’obstacle • 

Le principal bénéficiaire du som- 
met d' Addis-Abeba est, bien sûr, 
F Afrique tout entière. Les partisans 
de la conciliation l’ont emporté sur 
ceux de l'affrontement L’O.U.A. a 
survécu et peut enfin de compte fê- 
ter sans tristesse son vingtième anni- 
versaire. - Maintenant, concluait en 
souriant â l'issue du sommet M. Ar- 
due Mogwe, ministre des affaires 
étrangères du Botswana, nous pou- 
vons rentrer chez nous heureux et la 
tête haute.’ 

JEAN-PIERRE LAPJGELUER. 

• M. François Mitterrand a 
adressé, samedi 11 juin, un mes- 
sage de félicitations au chef de 
l'État éthiopien, le colonel Men- 
guistu, à la suite de son élection à la 
présidence annuelle de l'O.U.A. 


Transamerica 
c’est L’Amérique 
SAN FRANCISCO 
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u - * * 


Vols'réguliers au depart de 
Paris Orly-Sud. 

Tous les dimanchei». 

• : /à partir de 

5.175frs 


a F Transamerica 

I Airlines 

Réservations 

, Tel: ( I ) 265. 18.35 . ' 

Ou auprès de votre agent 
de voyage. ... 


UNE SEMAINE DANS EES FOINS: 249F 


L’odeur des foins, le goût des mûres, les fleurs des 
champs, le soleil dans les blés, les grillons, la forêi, 
le calme, la paix, les balades. 

Ça c'esi l'été français en Midi-Pyrénées. Pour le 
vivre à fond, choisissez le camping (traditionnel 
ou à la ferme). 

Un exemple: pour 249F, vous pouvez . 
planter votre tente ou installer votre 0” 
caravane pendant une semaine, à ^0/ 
deux pas d'une fenne d'accueil, x 

avec tout le confort (douche, 


lavabo, WC, électricité, eau chaude, etc.). 

Et si le cœur vous en dit , participez aux travaux 
de la ferme, prenez vos repas à la table r: .r 
d’hôte ou profitez des produits du terroir. K ' 



C'EST CA VETE 


Hautes-Pyrénées. Haute-Garonne, Ariége, Gers, 
Tarn, Tani-et-Garunne, Lot, Aveyron. 

i§A\A w S ti n BP2000 31017 TOULOUSE 
|OU4wIUIa Standard 6 jours/7dû 8à 21 h 


NOAH 




FRANÇAIS OU CAMEROUNAIS ?. 


Victorieux à Roland-Garros, le 
nouveau champion n’est pour les 
Français que le “numéro un français”. 
Alors que camerounais pair son père, il 
est en train de se réconcilier avec ses 
autres origines. 




Dans JEUNE AFRIQtfÊ cétfêisèÉàMo ; 

NOAH se sent-ü africain ? Les 
Africains se reconnaissent-ils esM^^'7 


orfriqOe 

N° 1171 - 15 juin 1983 

en vente chez votre marchand de journaux 
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Versatilité 


c L'homme de la (boite le plus 
dangereux et le. plus extrér 
mime ». comme dit M. Mar- 
chais,— è savoir M. Jacques 
Chirac - s’efforce à la sagesse. 
Sur la forme. S'entend, puisque 
sur le fond, le président, du 
R.P.R. persiste è rechercher tous 
les artifices qtê pemtettraient à Ja 
France de se débarrasser d'une 
gauche au pouvoir dont la légiti- 
mité ne lui ast jamais apparue 
naturelle. 

Ainsi, M. Chirac continue-t-3 à 
défendre son idée dé référ endum 
sur ta po&tique économique et 
sociale de la gauche. Rien de 
plus orcSnaîrB qu’ira consulta- 
tion des Français sur la question 
centrale (te l'action entreprise 
par te gouvernement et te chef de 
l'Etat, dft-fl en substance. Com- 
ment un démocrate . comme 
M. François Mitterrand pourrait-il 

se dérober ? 

Et puisque l’organisation 
d'une telle consultation ne serait 
pas conforme a lé Constitution, fl 
suffirait cTutffiser n’importe quel 
biais juridique afin qu’elle le 
devienne. M. Chirac propose, 
dans ce but, d'interroger tes 
Français sur le fait de savoir s'ils 
consentant à être interrogés 
puis, dans F hypothèse d'une 
réponse favorable, de leur poser 
la question qui ne cesse de lui 
brûler 1 a langue : 7 ex» ou non,' ta 
poétique économique, et sociale 
de te gauche estede la bonne ? 

Si M. Chirac tient tant aux 
procédures démocratiques, ne 
devrait-il pas affiner la subtilité 
de sa démarche ? Potsquoi ne, 
pas demander au peuple sur quoT 
il désira être consulté ? La peina 
dé mort — dont KL Chirac a vote 
l'abolition, — la «xteme semaine 
de congés payés, te' semaine de 
trente-cinq heures ?... Avec 
ordre préférentiel et prière de 
rayer tes mentions inutiles. 

Le président du R.P.R. estimé 
sans doute que tes Fihnçais sont 
aussi varsatfles que lui il adopte 
aujourd'hui Tes thèses euro- 
péennes de ce « parti de l’étran- 
ger » dirigé par M. Valéry Gis- 
card tf Estai ng, dont i 'dénonçait, 
en décembre 1978, tes menées 
nocives. H affirme, sais rire, qùD 
ne s’est jamais attaqué au 
c laisser-faire » du prédécesseur 
de M, Mit te rrand. Sa capacité 
d'oubli lui permet d'enfouir au 

fond de sa mémoire te campagne 
qu'l conduisait, au lendemain 
des élections législatives de 
1978, contre la c facSté dfetn- 
guée » et te cfibérafismemoua 
de MM. Giscard cfEstaing et 
Raymond Barre. 

H est vrai que tes amb de 
M. Chirac ont une capacité 
d'oubli au moins aussi forte que 
te sienne. M.* Yves Guéna, qui 
s’est ralBé après avoir rompu 
avec te président du R.P.R. lors 
de ta campagne des élections 
européennes de 1979, disait i 
l’époque : c Chirac ne sera pas 
président de la République eh 
1981. One le sera pas en 1988. 
ü ne sera jamais préskiant de te 
Répubfkfuo. Et c’est tant nés ux 
pour la France. ». Bien qu'3 ait ou 
raison en 1981. M. Guéna a pro- 
bablement changé d'avis. 


Le changement cToriéntation 
dki R.P.R. sw l'Europe, et l’msîs- 
tance de M. Chirac à réclamer un 
référendum, outre l'ironie qu'ils 
suscitent — * faire une réforma 
constitutionnelle pour répondre 
aux préoccupations de M. Chirac, 
c>sr nous demander beau- 
coup ». remarquait, lundi 
13 juin, M. Lionel Jospin, - 
pourraient se rejoindre sur un 
objectif stratégique. Prenant pré- 
texta d'un c refus » du président 
de te République d'accéder â sa 
demande de consultation des 
Français, M- Chirac serait en 
situation de politiser tes élections 
européennes de juin 1984 et de 
les présenter comme une consul- 
tation parallèle sur ta poétique 
générale de la gauche. D'autant 
qu'une campagne sur ce thème 
serait plus crétfibta qu'une argu- 
mentation sw une changement 
de cap veuropéan quj fait s'épa- 
nouir quelques sourires parmi ses 
affiés sceptiques. 

e II faut se garder de nommer 
évêque un curé du jota-», nota 
M. Jean Lacamjet. qui se méfie 
des convertis de fcfîche data. Et 
sans doute aussi de ceux qis ont 
tendance à considérer leurs 
tamis» politiques comme des 

enfants de ehflBW. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


AMORÇANT UN CHANGEMENT COMPLET D'ATTITUDE 

Le R.P.R. précise ses propositions 
pour une relance de la construction européenne 


M. Jacques 
déclaré : « Si 


Uh an avant, les élections à P Assemblée des 
ConuManiitÊB européennes prévues pour juin 1984» 
te comité central a approuvé à Fteuteité, diman- 
che 12 juin, tm rapport présenté par M. Jacques 
Chirac sur les mesures pour une indispensable 
rebute* de la construction européenne. Aucune poix 
discordante ne s'est fait entendre et M. Michel 
Debré, seul absent de marque, avait, au préalable, 
été consulté et les docameats lui avaient été soumis. 

Alors que le mouvement gaulliste a toujours été 
réservé envers la construction européenne, redoutée 
comme une menace contre tlndépendance nationale, 
alors que ses positions étaient toujours accompa- 
gnées de restrictions, dé conditions, de mises en 
gante, il vient d’amorcer un changement complet 
d’attitude. 

Certes tes ganBÊtes tro u v e nt dans leurs «textes 
sacrés» nombre de références et de cautions et 3s 
mettent en avant les progrès faits par FEmpe, 
grâce à de Gaulle avec la création da Marché com- 
mun ou la tnêse es œuvre de la politique agricole 
commune, et grâce â Georges Pompidou avec l'ins- 
titution dé conseil européen des chefs d'Etat. 

Mais le comité central du R.P.R. estime, 
aqjourd'bm, que les risques de supranationalité et 
d'intégration ■'existent pfan. Au contraire même, 
face â une menace de désagrégation de l’Europe, le 
moment est venu de plaider pow davantage de 
concertation en matière de défense et davantage de 
solidarité en matière commerciale et monétaire. 

Les principaux dangers qui pèsent snr l’Europe, 
frappée selon M. Chirac d’âne •maladie de lan- 
gueur >*, viennent de Paction ou des intentions sup- 
posées du g o u vernement français. Les récentes 
déclarations de M. Mitterrand n’ont pas convaincu 

Dans son raf 
Chirac a tout d’afc 
le désengagement de la France des 
mécanismes communautaires et les 
mirages du protectionnisme reve- 
naient à l’ordre du jour des 
réflexions gouvernementales, nous 
disons dès maintenant et très haut 
que nous ne l’accepterions pas. Et 
c’est pourquoi nous avons choisi 
d’afficher, aujourd'hui, notre 
volonté d’affirmer la place de la 
France en Europe. Affligée de son 
déficit et de son endettement exté- 
rieur. dépourvue d’une monnaie 
solide, devenue l’obligée de l'étran- 
ger, la France n’est plus en état de 
parler haut et ferme à Bruxelles et 
à Luxembourg: Aujourd’hui, ht 
cohérence et l’unité d’action de 
l’Europe sont plus nécessaires en 
raison de l'instabilité monétaire 
généralisée, de l’âpreté de la compé- 
tition commerciale et technologi- 
que, de l’énorme puissance militaire 
accumulée par l’Union soviétique et 
de l’antagonisme persistant entre 
les deux Supergrands. » 

ML Chirac a précisé â propos de 
• t’acquis commmunautaïre à sau- 
vegarder »: « Il faut que dans les 
négociations tarifaires internatio- 
nales, la Communauté européenne 
fasse preuve de la plus grande fer- 
meté pour obtenir un meilleur équi- 
libre des concessions réciproques et 
ne pas retomber dans des erreurs 
comme celle de la conférence de 
Tokyo, en 1979. » 

Pariant de la politique agricole, fl 
a exposé ses positions : • Diminution 
des montants compensatoires moné- 
taires au peint de neutraliser leurs 
effets perturbateurs sur les 
échanges intracommunautaires, et. 
enfin de course, élimination totale 
de ces moments ; suppression des 
normes techniques et des réglemen- 
tations phytosanitaires nationales ; 
application pleine et entière de la 
règle de ta préférence communau- 
taire; adaptati on des règlements 
aux risques de la concurrence espa- 
gnole préalablement à l’élargisse- 
ment de la Communauté ; aménage- 
ment du mécanisme des ressources 
propres en vue de maintenir intégra- 
lement la solidarité-financière. Ces 
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objectifs constituent un impératif 
absolu. » 

En ce qui concerne le système 
monétaire européen, il a indiqué : 
■ Une décision de retrait de la 
France entraînerait immanquable- 
ment. au vu de la situation présente 
de notre économie, une chute incon- 
trôlable de notre devise nationale, â 
laquelle on pourrait être tenté de 
porter remède par le suprême 
recours à des mesures protection- 
nistes. ce qui ne ferait qu’ajouter un 
désastre à un autre. » ‘ 

Enumérant les • actions à entre- 
prendre », M. Chirac a cité « la 
concertation des politiques étran- 
gères » et, à propos de la sécurité en 
Europe, U a déplacé : « L ’objectîf est 
clair : donner aux pays européens 
les moyens de mieux assurer leur 
défense à leurs frontières dans le 
cadre àe l’alliance atlantique. 
L’important est que les conversa- 
tions s'engagent avec sérieux et 
qu’elles se poursuivent à un rythme 
satisfaisant. On ne saurait en dire 
beaucoup plus pour l’instant, sinon 
pour exprimer V espoir que la fabri- 
cation en commun d’armement sera 
considérée comme un objectif prio- 
ritaire. et pour souhaiter que. outre 
les questions touchant directement 
à la sécurité en Europe, et à la stra- 
tégie de défense qui doit être défi- 
nie. la possibilité soit évoquée 
d'actions combinées hors d’Europe 
pour faire face, le cas échéant, à des 
situations explosives ou menaçant 
la vie et les biens de ressortissants 
européens. » 

En conclusion, fl a déchiré : • SI 
la Communauté européenne ne par- 
vient pas à dêmomrer la supériorité 
de l’économie de marché, d’entre- 
prise et de responsabilité sur les 
systèmes étatisés, alors les opinions 
publiques redeviendront vulnéra- 
bles à la propagande marxiste. Si 
les nations européennes ne sont pas 
décidées à prendre une reponsabtiüi 
accrue dans leur propre défense, 
alors le cancer du neutralisme et du 
pacifisme s’étendra et les laissera 
sans force pour résister à la menace 
communiste Si les démocraties 
associées ne parviennent pas à 
secouer le joug du conformisme 
intellectuel et à susciter chez les 
pguples européens l’enthousiasme 
d’une renaissance morale fondée sur 
la primauté des valeurs indivi- 
duelles, alors les ferments des idéo- 
logies totalitaires continueront à 
faire leur œuvre. Tel est l'enjeu 
pour tous. Et cet enjeu, en France, 
depuis deux ans. a pris un aspect 
plus actuel et plus angoissant. » 

M. Maurice Couve de Murville, 
ancien premier ministre, député de 
Paris, a rappelé : * La Communauté 
européenne est une des réalisations 
capitales de la V r République, qu'à 
ce^jour les folies du gouvernement 
socialiste-communiste ne sont pas 
parvenues à ébranler dans ses pro- 
fondeurs. » U a regretté que la Com- 
munauté « manque de direction 


le R.PJL, lequel redoute que te chef de l’Etat ne 
soit tenté par une sortie du système monétaire euro- 
péen qui entraînerait le protectiornifeme, l'autarcie 
et & terme, la récession. Le R.P.R. craint aussi 1e 

relâchement des Béas politiques et militaires entre 
les Etats européens. D propose donc ne concerta- 
tion diplomatique renforcée au niveau des gouverne- 
ments, une politique commune de fabrication 
d’arme mental, la mise à Pétnde (Tune défense « en 
commun » et l'extension des pouvoirs iTiuformatioa 
de P Assemblée de Strasbourg. M. Chirac et ses 
amis, qui ne renient pas la conception de T « Europe 

des nation»'» veulent aussi une politique commune 
en matière d'énergie et d'industries de pointe. Ds ne 
cachent pas que ce renforcement a m double enjeu : 
démontrer la supériorité de Péconotnie libérale et 
mieux s’opposer aux ferments de Hdiolope totali- 
taire. 

Le R.PJL est loin, on le voit, de l'attitude néga- 
tive, frileuse et chauvine qu*fl avait adoptée pour les 
é le ctions européennes de 1979. Son nouveau com- 
portement — sans que cela ait été expressément for- 
mulé - tend à démontrer â l'ensemble de Popposi- 
tion que les divergences dH y i quatre ans snr 
l’Europe n’ont pltts de justifications. Ce langage 
s’adresse plus aux électeurs eux-mêmes qu’aux res- 
ponsables de l’U.DJ. Toutefois, l'initiative que 
vient de prendre M. Chirac en matière européenne 
obéit à la même Insp ira tion que celle qui a guidé son 
comportement unitaire depuis deux ans. Cette atti- 
tude vise à lui faire prendre Parentage sur us double 
terr ai n en se comportant ën champion de l'Europe 
et en champion de Penh» de ropposfthm. 

ANDRÉ PASSERON. 

politique malgré ta création du 
conseil européen des chefs 
d’Êtats », et l’absence d'harmonisa- 
tion monétaire. Reprochant à la 
France d’avoir dévalué trois fois sa 
monnaie il a demandé « qu’à l'ave- 
rtir les réévaluations destinées à 
sauver la face de ceux qui dévaluent 
soient strictement interdite ». ajou- 
tant : « La sortie du S.Af.E. vous 
conduirait au protectionnisme et à 
la sortie pure et simple du Marché 
commué. » Bref, pour M. Couve de 
Murville, « il faut faire tout le 
contraire de ce dont notre pays souf- 
fre depuis deux ans ». 

A l’unanimité, le comité central a 
approuvé le rapport de M. Chirac et 
une - déclaration » qui en est un 
résumé. 


AU « CLUB DE LA PRESSE » D'EUROPE 1 

M. Chirac propose un référendum 
à deux questions 


M. Charles Pasqua, président du 
groupe R.P.R. du Sénat, a annoncé 
qu*3 déposerait sur le bureau de la 
Haute Assemblée une proposition de 
loi constitutionnelle tendant à réfor- 
mer l’article 11 de la Constitution 
dans le sens d’une extension do 
champ d'application du référendum. 

M. Chirac a â diverses reprises, 
ces derniers jours, souhaité que le 
président de la République procède 
à un référendum sur la politique 
économique du gouvernement. 
Dimanche 12 juin, le président du 
R.P.R. a ainsi rappelé devant le 
» Club de la presse • à Europe 1, 
que les dernières consultations élec- 
torales ont fait apparaître que 
l'opposition semble majoritaire dans 
le .pays et que l’autorité de l'Etal est 
aujourd’hui • un peu contestée ». 11 
a ajouté : « Ces deux raisons me 
conduisent à penser que le chef de 
J’État serait bien inspiré de retour- 
ner un peu aux sources, ne serait-ce. 
le cas échéant, que pour modifier sa 
politique s’il apparaissait que celle- 
ci est vraiment contestée. Or, pour 
l’essentiel, qu’est-ce qui est 
aujourd’hui en question? C’est la 
politique dite de changement, dont 
les conséquences portent surtout sur 
les problèmes économiques et 
sociaux. C’est donc sur ce point 


qu’il faut, d'une façon ou d'une 
autre, interroger le peuple français. 

Doit-on avoir recours à des élec- 
tions anticipées ? Quand on en 
parle, tout le monde se drape datu 

sa dignité. Je parle de la majorité 

bien entendu. Si on ne veut pas pro- 
céder à des élections anticipées — 
c'est à l’appréciation du chef de 
l’Êtat - que l'on fasse un référen- 
dum et que l’on ne me dise pas qu’il 
n’existe pas un moyen juridique à 
trouver pour cela. On pourrait d’ail- 
leurs poser deux questions — il y a 
des précédents - demander si le 
peuple est d’accord pour approuver 
ou non. par voie de référendum, la 
consultation sur la politique de 
changement et ses conséquences éco- 
nomiques et sociales et poser 
ensuite la question sur la politique 
économique et sociale. Cela ne veut 
pas dire, s'agissant en tout cas d'un 
référendum, que le chef de l’État ou 
le gouvernement doivent en tirer la 
conclusion de se retirer. Ce n ‘est pas 
te problème. Il leur appartiendrait 
de décider ce qu’ils doivent faire, 
mais iis seraient au moins éclairés 
dans cette décision. Il y a une autre 
possibilité, c'est qu’ils changent de 
politique et qu'ils fassent enfin, une 
politique conforme aux intérêts de 
l'ensemble des Français. - 


Retour à Provins 


Sept ans après sa précédente 
visite i Provins, à la veille des élec- 
tions législatives de 1978, la ville 
dont r ancien ministre de la justice.' 
M. Alain Peyrefitte, est te maire, 
M. Jacques Chirac est revenu, 
samedi 1 1 juin, dans ce fief gaulliste 
pour une rencontre en deux temps. 
Après une première partie intime et 
amicale qui consacrait officiellement 
tes retrouvailles des deux hommes, le 
maire de Paris a achevé sa visite par 
mi vaste meeting qui regroupait envi- 
ron huit mille personnes, selon tes 
organisateurs. 

Les deux hommes se sont rencon- 
trés â r hôtel de «Ile puis au domicile 
de M. Peyrafitte, député R.P.R. de' 
Serne-et-Aiame, où les attendaient 
deux cent cinquante élus locaux 


d’opposition, toutes familles politi- 
ques confondues. 

Le maire da Provins et son hôte 
ont ensuite pris la parole sous un 
chapiteau. M. Peyrefitte a exalté la 
cohésion du R.P.R. et l'union de 
l'opposition en disant : * L'uniré eu 
sein de la famille gaulliste, c'est 
bien ; l'unité de tous ceux qui refu- 
sent l'intolérance du dogmatisme 
marxiste, c’est mieux. » 

Il a ajouté : « Les Français 
supporteront-ils longtemps l’humilia- 
tion d’être montrés du doigt par nos 
voisins comme un exemple à ne pas 
suivre ? » M. Chirac, pendant plus 
d'une heure, interrompu par tes slo- 
gans c Chirac président l ». a 
dénoncé c l’incurie de la coalition 
sodafo-comrrxmiste ». - ( Corresp .) 


A ses lecteurs 

gui ment 


hors de France 


présente une 

Sélection 

hebdomadaire 

Ds ; travers* m s âectiw ta 
ofifiutfcB, «MKstains et cri- 
ips purcs dns fcw çHtifia. 


Sans vous, 

la France aura du mal 
à devenir 

ce que vous voulez. 

Depuis 1981 beaucoup a été fait mais 
beaucoup reste à faire pour gagner la bataille pour 
une France de gauche. 

Ne restez pas au bord du chemin. 

Le gouvernement et la gauche ont besoin de vous. 

C’est maintenant qu’il faut rejoindre le Parti Socialiste 
pour soutenir l’action du gouvernement, 
pour connaître la vérité des faits, 
pour apporter votre contribution au débat, 
pour agir avec les Socialistes. 



Adhérez maintenant au Parti Socialiste 

Contactez les socialistes de votre commune ou 
de votre entreprise ou écrivez à : 

Parti Socialiste. 10, rue de Solférino. 

75333 PARIS CEDEX 07. 


•Bfc ■***; 




r vue, ■ 
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POLITIQUE 


A LYON 

M. Marchais dénonce en M. Chirac 
« l'homme de la droite le plus dangereux » 

De notre correspondant régional 

Lyon. - M. Georges Marchais a 
participé, dimanche 12 juin, â la 
fête de /T/nmo/ute- Rhône- Alpes, à 
Lyon. Le secrétaire général du 
P.C.F. a prononcé une allocution au 
ton modéré par rapport à ses alliés 
de gauche eL beaucoup plus offen- 
sive contre l'ancienne majorité. 

Cible privilégiée de M. Marchais, 

M. Jacques Chirac, • l'homme (le ta 
droite le plus dangereux et le 'plus 
extrémiste ». - Chirac et les autres 
dirigeants de la droite, a dit 
M. Marchais (._), n'hésitent pas à 
attiser les conflits, à lancer dans la 
rue les forces qu'ils influencent, 
voire à favoriser des menées fac- 
tieuses. comme on l'a vu dernière- 
ment à l'occasion d'une manifesta- 
tion de policiers où ont été 
odieusement proférées des insultes 
racistes et des menaces de mort. - 

A propos des relations entre par- 
tenaires de la majorité présiden- 
tielle. M. Marchais avait, ce diman- 
che, oublié M. Jacques Delors, dont 
le nom ne fut pas prononcé. Il faut 
que la gauche puisse - aller de 
lavant ». a déclaré le dirigeant com- 
muniste. 11 a souligné que - tout ce 
qui pourrait décevoir l'espoir de 
celles et de ceux qui l’ont portée ou 
pouvoir, tout ce qui nourrit le 
doute, le désenchantement, l'inquié- 
tude, ne peut que nuire au combat 
de la gauche ». M. Marchais a 
repris la formule utilisée le 8 juin 
par le président de la République - 
- Il n'y a pas de politique de 
rechange possible • — en ces 
termes : - C'est parfaitement exact. 

Il ne peut y avoir de politique de 
rechange à celle qui a été définie 
par notre parti et par le parti socia- 
liste dans leur accord de 1981. sur 
la base du choix fait par les Fran- 


• if. Jack Lang, ministre de la 
culture, a déclaré dimanche 12 juin 
à Sommières, près de Nîmes : 
» Pourquoi la droite montre-t-elle 
tant de hargne, de haine, pourquoi 
ces aboiements de bétes furieuses, 
cet aveuglement et cette méchan- 
ceté? (...) La droite n accepte 
l'alternance. C'est une droite 
tieuse et antirépublicaine. - 


çais. • La conclusion, 1res applau- 
die. s'imposait donc : - Nous 
sommes et nous travaillons dans la 
■majorité (...). dans le gouverne- 
ment. Nous le faisons sur une base 
claire Le parti communiste 

français ne Jaillira pas â ses respon- 
sabilités. Il fait et fera tout ce qui 
dépend de lui pour que les engage- 
ments pris soient tenus. » 

L'unité d'action au gouvernement 
n'implique pas toutefois des accords 
sur tous les points. Ainsi, à propos 
des négociations de Genève, qui 

• n'avancent pas M. Marchais a 
renouvelé sa proposition d'ouverture 
de la négociation à « tous les gou- 

i vernements européens », puisque 
- les deux pays qui sont seuls à la 
table des négociations - ne parvien- 
nent pas à un accord. 

Le dirigeant communiste ne 
conteste pas que ce qu'il expose est 

• différent de ce que dit François 
Mitterrand ». - C'est évident, a-t-il 
déclaré, nous ne sommes pas 
d'accord sur tout, en ce domaine. 
Tout le monde le sait. Et c'est bien 
naturel. - « Dans leur accord de 
1981. a poursuivi M. Marchais, le 
parti socialiste et notre parti ont 
eux-mêmes souligné leur attache- 
ment à la personnalité propre et 
aux précisions fondamentales de 
chaque parti C'est vrai au plan 
international comme en d'autre 
domaines. > 

M. Marchais a indiqué qu’il 
s'était adressé » à tous les chefs de 
gouvernement concernés et à tous 
les responsables de partis politiques 
du continent pour les informer et 
leur demander leur opinion • sur la 
proposition du P.C.F. d’ouvrir la 
négociation de Genève à tous les 
gouvernements européens. 11 * est 
logique de prendre en considéra- 
tion - la force nucléaire de dissua- 
sion française • si l'on veut effectuer 
le décompte général des forces en 
présence *.a ajouté M. Marchais, 
mais il est « hors de question - que 
cette force - fasse l'objet de négo- 
ciations dans lesquelles on nous 
demanderait de la réduire *. 

C. R. 
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LA FRAUDE ELECTORALE 


Les décisions 
de M. Defferre 

(Suite de la première page. ) 

Les municipalités communistes 
concernées ont effectivement formé 
des recours devant le Conseil d’Etat 
et vivement protesté contre les dêcï-, 
sions des tribunaux administratifs 
dans lesquelles elles voient - une 
tentative politique de la droite pour 
remettre en cause le suffrage uni- 
versel et déstabiliser l'expérience de 
gpuche ». 

La décision du ministre de l'inté- 
rieur est contestée par les représen- 
tants de l’opposition qui estiment 
que, le tribunal administratif ayant 
proclamé élu un candidat, celui qui 
se trouve invalidé doit immédiate- 
ment cesser ses fonctions. Ils se ba- 
sent sur le principe, constant en 
droit public, selon lequel les déci- 
sions des juridictions administra- 
tives sont immédiatement exécu- 
toires. Le tribunal ne s'étant pas 
contenté d'annuler les résultats - ce 
qui aurait entraîné la .désignation 
d’une «délégation spéciale» pour 
préparer de nouvelles élections, — le 
ministère de l’intérieur semble dès 
lors se référer à l'article L. 250 du 
code électoral qui dispose que « les 
conseillers municipaux proclamés 
restent en fonctions jusqu'à ce qu’il 
ait été définitivement statué sur les 
réclamations ». 

Si cette interprétation prévalait, 
les formations politiques de l'opposi- 
tion demanderaient alors la suspen- 
sion des conseils rriunicipaux en 
place eu vertu de l'article 250-1 du 
code électoral qui permet une telle 
mesure. Elles trouvent paradoxal, en 
effet, que d’autres maires aient été 
suspendus pour différentes irrégula- 
rités, notamment en matière de pro- 
pagande. et que d’autres ne le soient 
pas pour des fautes plus graves rele- 
vant de la fraude. 


£ 


pris 

initiatives. Ils ont demandé un avis 
interprétatif de son propre jugement 
au tribunal administratif et vont sai- 
sir le médiateur, M. Robert Fabre. 
M. Nungesser, député 1LP.R. du 
Val-de-Marne, maire de Nogent- 
sur-Marne a écrit à M. Defferre et fl 
interrogera le premier ministre, mer- 
credi, à l’Assemblée nationale, au 
cours de la séance des questions au 
gouvernement. Enfin, et surtout, les. 
élus de l’opposition organisent, jeudi 
16 juin, deux manifestations dans 
l'ensemble de la région parisienne : 
un rassemblement et un défilé d'élus 
locaux à partir de 17 heures, de l’es- 
lanade des Invalides an ministère 
l'intérieur, place Beanvau, pour 
demander notamment la suspension 
effective des municipalités invali- 
dées (une demande d'autorisation a, 
en effet, été déposée à la préfecture 
de police) ; la fermeture symbolique 
et temporaire, ce jour-Iâ de toutes 
les mairies d'opposition de la région 
parisienne. La mairie de Fuis s’as- 
sociera & ce mouvement. 

L'opposition entend ainsi se saisir 
des nombreux cas de contentieux 
électoral qui suit apparus après la 
consultation municipale des 6 et 
13 mars dernier pour lancer une 
campagne active contre la fraude 
électorale qui vise au premier chef 
le parti communiste. L’opposition 
cherche ainsi £ amplifier l'écho 
qu’elle a recueilli dans la région pa- 
risienne, notamment, avec ses succès 
électoraux depuis deux ans. 

ANDRÉ PASSERON. 
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Point dû vue 


Les pouvoirs des juges 


C HAQUE fois que les tribunaux 
se prononcent sur des re- 
cours formés contre des 
élections, 9 se trouve des hommes 
politiques pour «juger les juges ». 
Au moment oh les tribunaux adminis- 
tratifs commencent à. rendre près de 
trois mille six cents jugements, il 
n'est pas inutile de prévenir de tels 
commentaires. Quels sont les pou- 
voirs du juge en la matrare ? 

Outre l'appréciation de l'éligibilité 
des candidats, l’office du juge est de 
contrôler la régularité et la- moralité 
des opérations électorales ainsi que 
% matérialité du vote. Or en annulant 
les consultations, en réformant les 
résultats des scrutins, les tribunaux 
rendent d’abord des décisions 
conformes à la tradition jurispruden- 
tielle. En usant des pouvoirs qu'une 
loi assez récente leur conféra, ils sont 
en mesure <f innover et d'apporter 
une intéressante contribution à la 
lutte contre les fraudes électorales. 

L'écart des voix 

Contrairement à ce que rapporte 
la presse, ce n’est pas seulement 
parce qu’une irrégularité ou une ma- 
nœuvre a été commise par exemple 
après la clôture de la campagne élec- 
torale, comme â Carrières-sous- 
Poissy, où un tract accusait le maire 
sortant d’avoir vendu un château ap- 
partenant â la commune; ou môme 
parce que plusieurs irrégularités ou 
fraudes se sont produites au cours 
des opérations, comme à Trappes, 
que les scrutins ont été ou seront an- 
nulés. Eh principe, en effet, et ré- 
serve faite de l'hypothèse où le juge 
considère que l'illégalité est par elle- 
même de nature à altérer la sincérité 
du scrutin, l'existence d'une irrégula- 
rité formelle ou d'une manœuvre 
n’errtraïne pas l'annulation des élec- 
tions. Si les juges devaient annuler 
des élections toutes tes' fois que la 
plus vénielle inégalité peut être rele- 
vée, de très nombreux scrutins de- 
vraient être réorganisés. 

En revanche, le juge exerce tradi- 
tionnellement son pouvoir d'annula- 
tion lorsqu'il est dans l’impossibiiité 
de déterminer l'ïnpdence qu'a pu 
avoir sur le vote des électeurs l’irré- 
gularité ou la fraude dénoncée dans 
te recours. Et il annule effectivement 
et directement la consultation dans 
son ensemble s'3 estime que la sin- 
cérité du scrutin a pu être altérée ou 
que les résultats ont pu être faussés. 
Or, pour décider que les résultats des 
élections ont pu être modifiés, les tri- 
bunaux se réfèrent constamment à 
l’écart des voix séparant tes canefi- 
dats en compétition. Si cet écart est 
faible, l'annulation du scrutin est pro- 
noncée. C’est pourquoi les élections 
municipales de Camères- 
sous-Poissy. de Brie-Comte-Robert, 


par BERNARD MAÜGNER (*) 

de Brétigny-sw-Orpe, de Briôude at 
de Cûers, dans le Var, où l'écart de 
voix séparant les Estes concurrentes 
était respectivement de 20, 1 17, 91, 
1 5 et 1 voix, ont d’ores et déjà été 
annulées par les tribunaux adminis- 
tratifs de Versailles, Clermont- 
Ferrand et Nice. 

Quels que soient ses mérites, 
cette jurisprudence présente le dé- 
faut de se référer, trop systématique- 
ment àr l’écart dès-voix. En bref, il 
nota semble que l'idée d’atteinte à la 
sincérité ne txéndda pas nécessaire- 
ment avec celle d' atteinte aux résul- 
tats de la consultation. En privilé- 
giant la première, le juge moraliserait 


La rénovation versafflaise . 

Mais les juges administratifs pour- 
raient aussi rénover la jurisprudence 
traditionnelle en matière d'annulation 
des élections en utilisant deux préro- 
gatives complémentaires que la loi 
du 31 décembre 1975 leur confère 
afin de luttât contre l’envahissement 
de la fraude électorale. 

La première vise à jeter le discrédit 
sur tes candidats élus en prononçant 
teir suspension. Cette sanction est 
prévue par l'article L 250-1 du code 
électoral lorsque des manœuves ont 
été commises dans rétablissement 
de la liste électorale ou des irrégula- 
rités se sont produites dans te dérou- 
lement du scrutin. Jusqu'à présent 
les magistrats s’abstenaient de sus- 
pendre tes élus, estimant préférable 
de laisser au corps électoral le soin 
de sanctionner pins radicalement les 
bénéficia ires de l‘ irrégularité ou de la 
fraude lors de l'élection subséquente 
à l'annulation devenue définitive. 

Sans compromettre le choix ulté- 
rieur des électeurs, te suspension des 
élus est un moyen de donner à l'an- 
nulation une plus grande résonance : 
elle souligne qu’ils sont au demeu- 
rant indignes d'exercer leur mandat. 
C'est dais cette voix que devraient 
s'orienter les tribunaux a dm ini stratif!» 
s'ils veulent pourchasser, les frau- 
deurs. C'est pourquoi il faut féliciter 
te tribunal de Versailles d'avoir pro- 
noncé cette sanction à l'égard des 
élus de Trappes dont certains doi- 
vent leur élection au fait que le prési- 
dent d'un bureau de vote s'était en- 
fermé seul avec l'urne pendant trois 
quarts d'heure, que le nombre des 
votants était supérieur à celui des 
inscrits dans deux bureaux de vote et 
à 1a -circonstance qu’un certain nom- 
bre de votants n' étaient pas élec- 
teurs dans la commune. 

(*) Ingénieur an C.N.ItS., chargé 
de travaux dirigés à la faculté de droit 
deP&rà-XH. 


En vue de a prévenir h rancwuafe-' 
ment des fraudée» lors des élections 
qui devront être réorganisées en 
conséquence d'une annulation défini- 
tive, tes juges administratifs seraient 
par aîlteurs bien inspirés d'utiliser le 
second pouvoir- dont ils disposent en 
vertu de l'article L118-1 du code 
électoral. Ce texte prévôt que etoju- 
rkBction administrative, en pronon- 
çant l’annulation d'une élection pour 
frauda, peut décider que ta prési- 
dence d’un ou plusieurs bureaux de 
vote sera assurée pér imé personne 
désignée par le président du tribunal 
de grande Instance tors de réfection 
partielle consécutive à cette annula- 
tion». On attend avec d’autant plus 
d'intérêt les jugements à venir que 
tes juges de VersaiSes viennent éga- 
lement de tracer le bon chemin dans 
l'affaire des élections de Trappes. 

Est-S naïf d'espérer que, dans te 
combat è livrer aux fraudeurs, le r ré- 
novation jurisprudentielle versaib 
labo» suscite sinon une révolution 
des mœurs politiques nationales - 
ce qui serait par référence histori- 
que, paradoxal — . tout au moins une 
r é f or me du code électoral ? Dans 
cette perspective, le Parlement de- 
vrait prendre une part plus active. 

Il pourrait re n f or c e r l'arsenal juridi- 
que à la disposition des tribunaux ad- 
ministratifs en s'inspirant des trois 
suggestions que voici. 

Compléter tout d'abord l' arti- 
cle L1 18-1 précité dû code Sectoral 
par le paragraphe suivant : 
c Lorsqu'elle prononce T annulation 
d'une élection pour fraude commise 
dans les biseaux cto vote, è l'occa- 
sion des opérations de. vote ou de 
dépoufflament ou tors de la rédaction 
du procès-verbal ta juridiction adtri- 
mstrative décide en outre que la pré- 
sidence desdrts bureaux est assurée 
par une personne désignée par le 
président du trtounal de grande ins- 
tance tors de l’élection partielle 
consécutive à cette anrtutotion, » 
Modifier ensuite l'article L250 du 
code électoral (et par la même occa- 
sion l’article L223, applicable à 
r élection des conseillers généreux] 
de telle sorte que, dans le cas où des 
candidats ont été élus grâce A une 
fraude, l'appel quasi systématique en 
Consefl d’Etat de l'annulation pro- 
noncée par les premiers juges ne sus- 
pende pas l'effet de la dérision ren- 
due par le tribunal administratif. 
Déclarer enfin temporairement inéfi- 
gfcle - pour la durée d'un mandat, 
par exempte, — tout canddat dont 
l'élection a été définitivement 
annulée pour fraude. 

Multiplier las mesuras préservant 
le fibre choix des électeurs, n’éstice 
pas garantir Texêrcica de la démo- 
cratie ? ’ 


CINQ ÉLECTIONS CANTONALES . 

Le P.C. et l'opposition gagnent un siège chacun 


CHER : canton de Boorges-OI 
(2? tour). 

Inscr., 11802; vol, 6535; suffr. 
wpr., 6443. M" 8 Renaudat, P.C., 
3 257 voix, ÉLUE: M. Deschamps, 
R.P.R^ 3 1 86. 

[Cette élection partielle faisait suite 
à raanotetion da scrutin de mais 1982 
qai avait vu M. Dcsc ha mpg l’emporter 
aa second tour devant M" R en an d at 
avec 7 voix d’avance. Les detxx canfi- 
dats avalent respectivement obtenu 
3988 et 3981 voix pour 7969 suf- 
frages ex prim és et 8719 votants. H y 
avait 11 640 é lec t eu rs inscrits, 

An promer tour de cette cantonale 
partielle les résultats avaient été les sol- 
vants : inscr., 1 1 802 ; rot- 5 990 ; srifr. 
«xpr., 5 920. M. Deschamps, 
2768 voix; M" Renandat, 2630; 
MM. Houqoes, P 5, 432; David, tBv. 
d^89; Dan&3vn,d!v. iL, L] 

CHER : canton de Roarges-V 
(2* tour). 


le journal mensuel 

de documentation politique 

après-demain 


(non vendu dans lac Idosquos) 


offre un dossier comptât sur: 

LA JUSTICE 
AU QUOTIDIEN 

Envoyer 30 francs (tintons i 1 F 
ou choque) è APRÈS-DEMAIN, 
27. rue Jean-Dolent. 75014 
Paris, en spécifiant le dossier de- 
mandé ou 100 F pour l'abonne- 
ment annuel (60 % d'économie) 
qui dorme droit à l'envoi gratuit 
de ce numéro. 


Inscr., 7502; voL, 3 809; suffi-, 
expr., 3731. MM. Michel, U.D.F., 
1956 voix, ÉLU: Camozat, P.C, 
1775. 

[Gâte élection partielle faisait éga- 
lement suite & Panmriatioa da «wn*i 
de mais 1982 qd avait ra M. Canmzat 
l’emporter an second tour avec 
2498 voix contre 2476 è M. Michel 
pour 4 974 suffrages exprimés et 
5 J52 votants. O y avait 7 501 électeurs 
Inscrits. 

An premier tenir de cette partie&e les 
résultats avaient été les suivants : inscr., 
7502; vol, 3411; salir, expr., 3351. 
MM. Michel. 1 579; Cawnaat 3 362; 
Sanbüer, PS-, 435; Bofcbé, dh. g, 
435 ; Bncbet, exL g* 30. 

Les deax élections de Bourges 
confirment la procession da P.C, 
<Tmte pare, dans te canton de Boorges- 
10, de ITJDX, d’antre part, dan cefari 
de Bourges- V.] 

CHER : canton do Sancoïas 

(2? tour). 

Inscr., 4555; vot, 2731; aaffir. 
expr., 2555. MM. Caldï, div. <L 
1 838 : ÉLU: Banhoux, P.C, 717. 

ill s’fÿaaalt de pourvoir an rempla- 
cement de Chartes Durand, sénateur 
(Un. centr.J, décédé le 28 mars dentier. 
Ancien président da causeR général da 
Cher, Chartes Dénmd avait été réélu, 
dès le premier tour dn acratin de mars 
1979, avec 2 142 voix, contre 976 k 
M, C al nu m w, P.C, pour 3 118 suf- 
frages exprimés et 3278 rotau ts. 0 y 
avut 4 492 inscrits. 

Le premier tour de ce serntfa partiel 
avait donné les résafeats cuvants - 
inscr., 4 557 : vot, 2 925 ; suff. 
expr. 2 892. MM. ChUi, 1 307 ;Tatin, 
R-P.R-, 849 ; B art hoax. 476;3kmtü, 
PS, 26a] _ 

MEURTHE-ET-MOSELLE - 

canton de GnfluHftJani^ 

(2* tour). 

Inscr., 13 682 ; vôt, 7 883 : suffi 
expr_ 7 661 MM. Gilles, m. de * 
Jarny, P.C n 3 991 voix, ÉLU; CK»- 
sot cons. mua. de Jarny, 
&FJU3671. • 


[D s’agissait de pouvoir an rempla- 
cement d’Henri Bezon, P-G, décédé qui 
avait été réélu an second toor de sais 
1979 avec 5594 voix contre 3 449 à 
M. Mangin, XiJXF., pour 9 043 sedF 
frages exprimés et 9585 votants. 11 y 
avait 13359 inscrite. Aa p rem i er toor 
de. cette élection partielle les résultats 
avaient été les ndvânte : inscr-, 13 684 ; 
vot., 6 574; snff., expr. ,..6 391. 
MM. Gossot, 2872; Gflles, 2 833; 
Mme Ris J, adj. an m. de Jarny. 
P.SL, 696. 

Le P.C conserve donc le canton de 
Conflans-en-Jandsy, malgré une perte 
de (dm de 9 points par rapport an se- 
cond toor du scrutin de mars 1979. Le 
camfidat dn R. P JL progresse de trois 
pointa par rapport an premier tom da 
scrutin « devance M. Gilles dans «x- 
neaf des vtegt-tinq cornâmes dn can- 
ton. D accuse m retard de 736 voix 
dàss la c o mmu e de Jany où le' maire, 
M. Gifles, réalise le même score qa*aux 
élections mmddpales de mars denier.] 

VOSGES 'canton de Darney 

(2 e tour) 

Insa, .4028 vôt^ 3 005 ; snff. 
expr., 2 973.- MM, Patron, ta. de 
Damey, UD.F, 1 176 voix, ÉLU ; 
Fah> R.P.R., i J 70 j Saatrot, 
P.S.,627. 

- [H s’agfecak de pom-votr-n rempfat- 

«meat de Jeu Mander, LUXE, dé- 
cédé en avrS dentier- Jean Manda 
avait été rééta an -second toor des élec- 
tions cantonalte de.mara 1982 avec 
2063 voix contre 1644 à M, Saptrot 
Poar 3 107 suffrages - exprimée, 

3 votwts.Il ÿ araft 3 986 Sedeare 
inscrits. 

An premier ton de cette Section 
putidle M. Fafa devançait M. Patron 
(1603 robe, contré 984). M. Sonna 
rat ebtam 615 voix et M. Gérant, 
PJC. 93. H y avait 4 028 é j e cto ns èm> 
crits, 2749 votante el 2695 joffirages . 


JU maire de Daraey, M. Pafren «rf 
éta «a mâmm$ é roix «Finance wr 
SM concurrent dn TLPJL, Mû Fah, uni 
était arrivé en tête dnfaàHottego an pre- 
“j** tour. Par rapport an 2* toor dn . 
scrutin dé mare 3982, le candidat so- 
titlht e, M. Santeot, enregistre une 
perte de ptas de 12 poiat*. J 
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AU CONGRÈS PE VÉNISSfEUX 

Les deux courants majoritaires du P.S.U. 
se sont âpremeht disputé le poste de secrétaire national 


Vêxüssiéux. - La présence de 
M“ Hugnette Bouchardeau as gou- 
vernement n’a pas changé les habi- 
tudes du PJS.U. Certes, les délégués 
au quatorzièpie congrès, réunis à 
Vtnissieux, dans la banlieue de 
Lyon, du 10 au 12 juin, n’ont parié 
pendant trois jours que de cela : 
l'ancienne secrétaire nationale du 
parti avait-elle en raison d’accepter, 
le 24 mars dernier, le poste de secré- 
taire d'Etat chargé de Fenvirom»- 
raent et de la qualité de la vie ? La 
démocratie interne avait-elle été, 
alors, respectée ? A supposer qu’il 
fallût entrer an gouvernement, ne 
convenait-il pas de songer, dès main- 
tenant, an moment où 9 faudrait en 
sortir? 

Ces questions, toutefois, étaient 
tranchées depuis l'ouverture dû 
congrès. - x Les deux textes d'orienta- 
tion favorables â la participa tion an 
gouvernement avaient recueilli, au 
total, dan»? les votes des : militants, 
53,20 % des voix, contre 36,84 % 
pour les deux textes hostiles & cette . 
participation, un cinquième texte ne 
se prononçant: pas expressément sur 
ce sujet. . : 

Ces débats n’étaient donc que 
l’occasion, pour' le P.S.U.. de se 
livrer k ses deux exercices de 
congrès favoris: : pour lés majori- 
taires, doser les courants dans les 
organes de direction, avec eu jeu, 
cette fus, le poste de secrétaire 
national ; pour les minoritaires^ ten- 
ter de réintroduire leurs positions 
dans les travaux de co mmiss ion et 
les votes de motions. 

Ce congrès, convoqué extraordi- 
nairement par -une direction politi- 
que qui s'était prononcée; à une voix 
près, contre l'entrée de Mme Bou- 
chardeau au gouvernement, était, en 
fait, la conséquence de l'éclatement 
de la majorité issue du congrès de 


Nantes, en décembre 1981. Le cou- 
rant animé par MM. Victor Leduc 
et Bernard Ravenel, à l'origine de la 
formule du - soutien critique» au 
gouvernement, adoptée â Nantes, 
s'était divisé, une partie de ses mem- 
bres approuvant la démarche de 
Mme Bouchardeau. Ceux-ci, autour 
de M. Jacques Salvator, membre du 
secrétariat sortant, ont réussi une 
percée dans les votes des fédéra- 
tions, en réunissant 22^7 % des 
voix, tandis que le texte de 
MM. Leduc et Ravenel n’en recueil- 
lait que 9,19 %. 

Ce ré sultat , obtenu par M. Salva- 
tor et ses amis au prix d'une intense 
campagne, plaçait le chef de file dë 
ce nouveau courant eu position de 
candidat sérieux au poste de secré- 
taire national. Inversement, le cou- 
rant, .de M“ Bouchardeau, avec 
30,23 % des voix, en recul de. 
7 points par rapport A Nantes, ne' 
pouvait imposer, aussi facilement . 
qu’il l’aurait espéré, le choix de M. _ 
Serge Depaquit pour ce poste. " 

L’offensive de M. Salvator a 
abouti, i ce . que les animateurs du 
cotuant Bouchardeau acceptent que ' 
la fonction de porte-parole dn parti 
soit partagée, M. Depaquit devenant 
secrétaire national, porte-parole, et 
M. Salvator m em bre , dn secrétariat, 
porte-parole adjoint Cet accord a 
permis aux deux courants de présen- 
ter, dimanche après-midi, une réso- 
lution commune, qui a obtenu 
55,8 %- des 11 304 mandats 
exprimés (soit une légère progres- 
sion par rapport au vote des fédéra- • 
lions), contre 44,2 % en faveur d’un 
texte présenté . en commun par le 
courant LeduisRavenel et celui 
qu'animait Ml .Jean-Jacques Boisb- 
roussie. lia oipùvelle majorité a 
décidé que le bôneau politique sera 


De notre envoyé spécial ! 

1981. Le cou- composée à la proportionneDe des 
Victor Leduc courants et que le secrétariat natio- 
l’arigine de la nal comprendra un membre du oou- 
cri tique » au rant « neutre », animé par ML Vin- 
5e â Nantes, cent Comparai, 
edesesmem- Lorsqu’elle avait été portée au 
démarche de secrétariat national du P.S.U., au 
«x-ci, autour congrès Saint-Étienne, en jan- 
w. membre du vier 1979, M™ Bouchardeau avait 
ut réussi une observé que l'accession d'nue femme 
* ** ^ ce poste était due au fait que ce 


. n'était pas un • enjeu de pouvoir ». 
Le secrétaire d'Etat peut se féliciter 
d'avoir, de ce point de vue, modifié 
la réalité : le P.S.U. est devenu, de 
par sa participation au gouverne- 
ment, un enjeu de pouvoir, Sprement 
disputé A M.. Depaquit par M. Sal- 
vator, sans compter la candidature 
de M. Ravenel. qui avait pensé ral- 
lier à son courant le « basisme » 
antigouvernemental, traditionnel 
dans le parti. 

M" Bouchardeau, ses amis et ses 
alliés estiment avoir armorcé la 
' transformation du P.S.U., de parti 
contestataire èt marginal, en forma- 
tion politique représentative d’un 
courant de la gauche et intégrée, 
avec celle-ci, - dans les institutions. 
Us escomptent de cette évolution un 
renforcement de l’influence du 
parti, qui ne réunit, actuellement, 
pas plus de trois mille militants. 

En attendant, le congrès de Vénis- 
sïeux s’est aussi soldé par le départ 
d'une vingtaine de militants autour 
de M. Boistaroussie. Expliquant leur 
démarche, M. Daniel Rjchter, res- 


ponsable C.F.D.T. chez Renault, à 
Flins, a annoncé la constitution d’un 
pôle de regroupement d’une « force 
de gauche alternative ». autour de la 
revue Gauche autogestionnaire. Ce 
type de scission est pratiquement 
rituel au P.S.U, Les habitudes ont la 
vie dure. PATR!CK jaRREAU. 

[Né le 3 août 1929, ingénieur physi- 
cien au CN-R-S., M. Serge Depaquit, 
nouveau secrétaire national, porte- 
parole du P.S.U., est un ancien militant 
et permanent du parti communiste, au- 
quel il avait adhéré en 1949. Représen- 
tant français au secrétariat de nJnîon 
internationale des étudiants, â Prague, 
en 1955-1956, responsable politique de 
ninün des étudiants communistes de 
1956 à 1962, M. Depaquit avait été 
dans l'opposition, au sein du P.C.F., lors 
de l’« affaire ■ Sërvin-Cas&nova, en 
1961. 

Anmmeur du comité Vietnam natio- 
nal en 1966, M. Depaquit avait été ex- 
clu du P.CF. après les événements de 
mai 1968. Ayant fait, avec M. Victor 
Leduc et d'autres anciens communistes, 
en 1971, les Centres d'initiative commu- 
niste, îl avait, avec ceux-ci, rejoint le 
PJ5.Û. deux ans plus tard. Il était entré 
au secrétariat national, derrière 
M" Bouchardeau, au canaris de janvier 
1979.] 

[Médecin, né à Paris le 2 janvier 
1949, M. Jacques Saivaior, membre du 
secrétariat national, porte-parole adjoint 
du P. S. LL est un ancien militant de la 
Jeunesse ouvrière chrétienne, qui avait 
adhéré an PJLU. eu 1972. Animateur 
de la campagne 6e M“ Bouchardeau 
nom 1 l'élection présidentielle' de 1981, il 
était entré au secrétariat au 

coudés de décembre 1981.] 
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Essai sur les 

deux chemins de la 

démocratie. 


'Rarement une volée de vérités désagréables sur les excès 
du Pouvoir, quelle qu'en soit lo couleur, aura été assénée 
avec autant de style... Un flegme d'une féroce 
efficacité? Pierre Drouin • Le Monde 

"Une vigueur et une _ liberté d'esprit excep- 
tionnelles? Jean d'Ormesson • Le Figaro Magazine 
/Une des réflexions les plus excitantes de ces derniers 
temps? Nicolas Doménach • Le Matin 

"Un bretteur aux poignets d'acier mais aux bottes ètince- 
* lantes— Vive CannacT Jean Cou • Paris-Match 
'Une réponse tout-à-faH originale et audacieuse? 
Philippe Alexandre • RTL 
‘Ce n'est pas un livre, c'est un événement? 

Jacques Mourriquand • Le Dauphiné Libéré 

*Yves Gannqc, après Benjamin Constant et Tocqueville, 
appartient â la race des écrivains qui durent? 

Michel Masse net • Le Quotidien de Paris 

‘Une utopie du bon sens... dans une langue belle et vigou- 
reuse? Pierre Emmanuel 

• La France Catholique . . — 

JLLÂTF& 


«Un autre modèle de dévetoppeineiitJi 


La résolution adoptée A b majo- 
rité des mandats par le congrès dn 
P.S.U. souligne notamment: « Nous 
assumons l'entrée d’Huguette Bou- 
chardeau au gouvernement, tous les 
aspects positifs qu'elle comporte, ai 
termes de crédibilité, d'audience et 
de possibilité de développement „■ 
comme toutes - les contradictions 
qu’elle porte en germe. Participer à 
un gouvernement, qui- réunit exclu- 
sivement des forces de gauche.sans 
avoir été contraint à abandonner 
aucune de nos convictions, au 
moment où la gauche fsè trouvé m 
difficulté face à la droite, nous 
assure une plus grande comprihen - ■ 
sion populaire. * 

La résolution indique ensuite: 

» Deux dangers mettent la gftuçhe: 
la philosophie du 'libéralisme éco- 
nomique et te recours mue politi- 
ques monétaires df une part; le 
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repliement dans l'étatisme et le 
nationalisme d" autre part, pour sor- 
tir des receites de l’économie politl- 
. que classique, une autre voie 
s'impose. Dans cette perspective, il 
s'agit' de définir un projet où 
remploi, le partage du travail et 
des revenus, seront au centre de ta 
politique économique- et sociale, en 
agissant pour une réduction massive 
du temps de travail (—) et pour un 
■autre Modèle de développe- 
ment (.J) et de consommation. 

Pour ne pas hypothéquer cet avenir. 
U faut, malgré les difficultés rat- 
contrées, assurer coûte que coûte le 
. maintien d'un niveau d’activité ico- 
- nomique qui n'aggrave pas le chô- 
mage et garantisse l'investissement 
productif, et. donc, refuser la régu- 
lation par la baisse de la consom- 
mation des couches populaires. • 
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Goûtez l’éclat du chrome, 
BASF vous offre... 
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Le chrome vidéo BASF, c’est l'édat de l'imagé, un 
édat inaltérable qui permet d'effacer et réenregistrer 
à volonté. / 


PEROU - 

Circuits 22 ou 2 / jours a p 
Pension complète sauf 

BOLEVIEI 

fuma 16 730 F | 

DELTA VOYAGES 

Paris 75005 - 54 rue des Ecoles. Tél. : B34.Zt.17 


Tout cela pour le prix de simples cassettes oxyde 
de fer. 

De plus, pour vous faire goûter l'édat du chrome, 
BASF vous fait une offre éclatante : 30F de rembour- 
sement sur des packs de 2 ou 3 cassettes BASF VHS 
ou V 2000. Demandez-les à votre revendeur. 

Faites vite, cette offre est limitée aux stocks 
disponibles. 



L’Emotion intacte 












Après plus de trois années d'efforts et grâce à une planification rigou- 
reuse qui aboutit à l'heure dite, SMT- GOUPIL se situe désormais au tout pre- 
mier rang de la micro-informatique française. Elle connaît depuis sa création un 
taux de croissance exceptionnel (104 ^ en 1982), occupe aujourd'hui 8% du 
marché national et vise 20 % à l'horizon 1984. Elle fait régulièrement et raison- 
nablement progresser sa rentabilité. Elle offre les micro-ordinateurs les plus 
professionnels et les plus ouverts du marché mondial actuel, spécialement 
conçus pour bâtir des politiques d'implantation micro surplusieurs années. Elle 
développe sa technologie en France, dans une perspective internationale, en 
s'appuyant sur les plus prestigieuses équipes de recherche (CNET, CCETT. Uni- 


versités de Paris, Grenoble, Caen, Rennes, Elf-Aquitaine, CFT-AlcateL.) et sur le 
dynamisme créatif de dizaines de moyennes structures et de son réseau de dis- 
tribution. Depuis le début de l'année, SMT se tourne, vers l'export Forte de ses 
succès sur le marché intérieur, SMT attaque vigoureusement le marché mon- 
dial en choisissant soigneusement ses cibles. ■ 4 

Réussir sa croissance, aujourd'hui, c'est possible ; 200 KF par mois en 
avril 1980, plus de 9000 KF en avril 1983. Un chiffre d'affaires m 
plié par 45 en 3 ans. 

Pour cela, trois solutions complémentaires : înn 
cer la réussite, maîtriser le service-client 
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DEMAIN DANS f t llïoruU, VOUS DÉCOUVRIREZ LA PREMIÈRE DESTRO/S SOLUTIONS. 
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direction des ventes, administrations et grandes entreprises 










*1 







§bf:; 

~k£-r\\ 





JUSTICE 


- UN ACCUSÉ POUR SIX MEURTRES 


J.-T. Recco, homme seul 


. Draguignan.. — ' Le procès .de 
Joseph-Thomas Recco aux assise^ 
du Var entre dans sa dernière phase. 
Lundi et mardi, sept avocats, au 
nom des parties civiles, M. Domini- 
que Bréjoux, représentant du minis- 
tère public, et les trois défenseurs 
vont se succéder pour, tirer Jeuxs 
conclusions au sujet d'un dossier que 
la première semaine de ce débat fré- 
nétique a finalement laissé en son 
état. 

Joseph-Thomas Recco, an long de 
son interrogatoire comme dans ses 
affrontements avec' les témoins, n’a 
rien concédé d’un système de dé- 
fense adopté et maintenu depuis 1 le 
jour où il revînt sur ses aveux d’un 
instant du triple crime , de Caxquei- 
Tanne. La façon exceptionnelle .dont 
il persévère dans ce combat, le dé- 
chaînement verbal et gestuel qu’il y 
apporte et qui tient & la fats à son 
tempérament et au sentiment d’être 
aujourd'hui un hbmine seul, l’enfer- 
ment dans cette , attitude théâtrale. 
Dans quelle'" mesure peut-il encore 
penser qu’on lui fera crédit ét que 


De notre envoyé spécial 

cette • innocence à cent pour cou », 
' dont il se prévaut, sera reconnue ? 

Q n’y a pas seulement contre loi 
- des victimes et ce public trop simple 
qui, chaque jour, piétine pour avoir 
-sa place au spectacle de ses impréca- 
tions et de ses excès. 0 y a toute dm 
instruction avec ses procès-verbaux 
tttnterrogatairès, d’auditions, de 
confrontations, ses rapports d’exper- 
tises. Le débat oral devant la cour 
n'y a finalement apporté aucune fis- 
sure. Que ce soit pour les trois meur- 
tres de Carqueiranne, le 18 janvier 
1980, ou pour les trois dé Béziers, le 
22 décembre 1979, il a pu arriver 
' qu'un témoin paraisse plus ou moins 
le servir. Ce fut le cas avec M" Or- 

dînni. 

Au sujet de la première affaire, 
elle confirme un dé ses alibis, mais 
le fait avec tant d’excès, pour ne pas 
dire de provocation, que si on doit 
lui reconnaître un mâle courage fl 
faut bien constater qu’elle s’est ma- 
nifestée tardivement. La raison 


FAITS ET JUGEMENTS 


DES «MOTARDS EN COLERE» 
RÉClAftOfT UNE RÉFORME 
DU PERWS DE CONDUIRE 

Plusieurs mûriers - da « mo- 
tards an colère » ont manifesté, 1 
samedi 11 juin, à Paris, pour, 
protester contre le «blocage » 
de la réforme du permis de 
conduire. Après avoir sillonné 
les rues de la capitale, les mo- 
tards se sont rassemblés sous la 
tour Eiffel où ils ont tenu un . 
meeting de protestation. 

Dans un communiqué, les. 
«motards en colère » èoufi- 
gnerrt que (a commtssionmoto^ 
travaillé près de huit mois afin 
de préparer un projet de réforme 
et que * rien, n'est sorti -do ces 
travaux». Pour les manifes- 
tants, qui réclamaient (’abotitJon. 
du permis moto^sbus sa forme 
actuelle, la réforme serait #bto-- 
quêe au niveau d'un Mut. . 
homme. M. Pïerto Maurpy, qui , 
fait passer son incompétence et - . 
son ignorance [sur. les pOirris] 
avant des travaux 'sérieux- qui 
vont dans le sens d'une iriaff- 
levre sécurité », 

• Le réalisateur de films, vidéo 
Jean-François Drach. inculpé d’es- 
croquerie. — "M. Jean-Louis Beau- 
guitte, juge d’instruction àParis, a 
inculpé d’esçrôqueriè. le samedi 
11 juin, M. Jean^François Drach, 
cinquante-neuf ans. M. Drach a été 
laissé eu liberté sous contrôle judi- 
ciaire. En mai dentier, M. Drach 
avait été séquestré durant deux . 
jours par sept hommes quj voulaient 
ainsi- l'obliger à restituer lés 
900000 francs empruntés i deux 
d’entre eux et qu’il avait dépensés 
au jeû {le Mondé du 21 maf). Ces 
sept personnes ont été pour leur, pan 
inculpées de « coups et blessures vo- 
lontaires et séquestration -arbi- 
traire » {le Monde du 25 mai) . 

• Quatre cem cinquante .kilo- 
grammes de cocaïne, d’une valeur 
estimée à 300 millions de dollars, 
ont été saisis, samedi 1 1 juin par les 
douaniers américains de l’aéroport 
de Miami (Etat-Unis). La drogue, 
enveloppée dans du .papier, était dis- 
simulée dans dès bacs à' fleurs que 
transportait un àvioticargo venant 
de Colombie. 
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Un malfaiteur tué 

pardespoflcîers 

àVüburbanne 

Un malfaiteur dont l’identité n’a pas 
été révélée a été tué, samedi 11 juin 
dans raprèanmidî, à Villeurbanne 
(Rhône), par des policiers alors 
.qu’il venait de dérober sons la me- 
nace d’un pistolet-mitrailleur une 
somme de- 35 000 francs dans une 
agence du Crédit agricole de Vil- 
leurbanne (Rhône). L’homme, dont 
le véhicule était" tombé en panne, 
avait réussi à s’enfuir à pied, pour- 
suivi par les policiers. Selon la po- 
lice, se voyant cerné, il aurait ouvert 
-le feu sur ses poursuivants, qui ripos- 
tèrent aussitôt, l'atteignant de deux 
' balles- 1 


EDUCATION 

ti -CHARLES PIETRE DIREC- 
TEUR DE L'ÉCOLE FRAN- 
ÇAISE DE ROME 

- M: . Charles Pieîri, professeur 
d'histoire à l’université de Paris- 
SorboOne (Paris-IV). est nommé di- 

- recteur de l'Ecole française de. 
Rome pour une période de six ans à 
compter dn 1® juillet 1983, en rem- 
placement de M. Georges Vallet, 
qw dirigeait l’établissement depuis 
1971. 

[Né le 19 avril 1932 à Marseille, 
M: Charte Pieîri est ancien Sève de 
l'École normale supérieure., U obtient 
l'agrégation d'histoire en i956, puis, 
après un séjour à l’École française de 
. Rome, devient assistant à la Sorbonne. 
De 1971 à Î976, il est maître dé eonfe- 
renccs 1 runivwsîté de Pauis-X (Nan- 
terre). En 1976.il en nommé professeur 
à r université de Paris- IV. I] dirige, dé- 
puis cette date, Je laboratoire associé dn 
C .N.Ri».' (Thîstoire du christia ni s m e, où 
fl a succédé à Henri Manou. M. Pietri a 
publié plusieurs livres et articles sur 

- nristoire sociale dn christianisme. 

• M. ' Pierre Daniel réélu prési- 
dent de l’UNAPEL - M. Pierre 
Daniel, a été réélu samedi 1 1 juin, 
président de l’Union nationale des 
parents d’élèves de l'enseignement 
libre (UNAPEL)._ Mv Daniel qui, 
après avoir exercé son mandat de ! 
président pendant trois ans peut le j 
prolonger à nouveau trois ans, mais j 
en le soumettant chaque année â 
réélection, a obtenu 213 voix sur 
215. M. Patrick Derville (Amiens) 
a été élu premier vice-président, en 
remplacement de M. Jean-Louis 

Vaujonr (Crétinl). -- 
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ETZIIP. L'été commence bien chez BERLITZ. Pour 
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i \ apprendre l’Anglais, ; l’Espagnol ou [Allemand, 
f des cours sentipartk2ifiers&2à 4 semaines au 
rythme de 3 heures par jour 

Des cours dont ks prix vous font aimer les langues 
étrangères . . 

3 et 4 élèves 1489FTTC * 

5 et 6 élèves 1276FTTC * 

Alors, n 'attendez pas pour faireZURdar^ une 
de nos écoles. 

• Par élève et par semaine. (Materiel en supplément). 
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POLICE 


AU « GRAND JURY R.T.L. -LE MONDE » 


Defferre : je suis responsable 


conduit aussi â observer que si cet 
alibi était réel - la présence de 
Recco à Marseille à l’heure des 
meurtres de Carqueiranne - on ne 
voit pas pourquoi l'accusé avait be- 
soin d'aller en solliciter un autre - 
de complaisance - dans la nuit qui 
suivit le crime. 

Rapprochements 

n en va de même pour la tuerie de 
Béziers. Elle fut accomplie avec la 
même rapidité et avec la même 
technique : une seule balle par vic- 
' time, et toujours de gauche à droite 
dans la tête. Si Recco assure n’avoir 
pas été à Béziers le 22 décembre 
1979 et évoque pour le prouver des 
alibis attestant sa présence b Mar- 
seille, ces alibis résistent mal â un 
examen sérieux. Ils sont fournis par 
les siens, sa fiancép de l'époque, sa 
mère indéfectible. Mais ce qui s'est 
dégagé surtout de l’examen des deux 
-affaires, c’est que celle de Carquei- 
ranne pouvait bien avoir été finale- 
ment la suite de celle de Béziers. 
Car à ce Mammouth .bitierois où il a 
dit n’avoir jamais rrfis les pieds le 
22 décembre 1979, Recco doit bien 
reconnaître qu’il y était en tout cas 
venu 1e 13 juin précédent pour effec- 
tuer- une livraison destinée à une des 
employées de la salle des coffres. On 
lui avait ouvert la porte blindée, car 
le paquet qu'il apportait ne pouvait 
pas passer dans la trappe par la- 
quelle les caissières déposent leur re- 
- cette à la fin du service. A ce sujet, 
une question a été posée à l’une des 
employées : le 13 juin, Recco a-t-il 
pu, en effectuant cette livraison, se 
rendre compte qu'il y avait dans 
cette salle de l’argent, beaucoup 
d'argent ? Recco, trop ardent, a 
voulu répondre le premier : non. 
Cette précipitation intrigue d'autant 
plus que c’est à partir de l'été 1979 
que Recco cherchera à acquérir une 
arme, et notamment auprès des 
Le Goff. à Carqueiranne, où il lui 
arrivait souvent de venir. Il s’ajoute 
â cela que le 22 décembre 1979, 
deux témoins assurent l'avoir vu au 
. Mammouth, une caissière 

et un client, M. Raymond Maître. 11 
est vrai qu’à l'audience M. MaiTre a 
commis une bévue de taiflle.. Croyant 
-désigner Recco, voilà qu'il a pointé 
son doigt vers un jure. Queue au- 
baine pour une défense ! En d’autres 
circonstances, un Paul Lombard, un 
Erédéric Monneret ou un Alain 
-Lbote s'en seraient saisi- Ils s’en sont 
bien gardé. 

Car il ne suffit pas d’écarter 
M. MaiTre. 11 faudrait aussi négliger 
ces autres témoins qui disent que. 
après le crime de Béziers où furent 
volés les 660000 francs, Recco cher- 
chait à acheter une maison et pro- 
clamait qu’il pouvait la payer entre 
400000 et 500000 francs. D fau- 
drait encore écarter ceux qui Pont 
entendu, à la même époque, annon- 
cer qu’fl allait quitter son petit mé- 
tier de chauffeur-livreur & Sporasub 
pour ouvrir à Carqueiranne un ma- 
gasin de location de planches à voile 

Ainsi se dessine, subjectivement 
peut-être, F image d'un Recco en 
quête, d’ascension sociale; lui l'an- 
cien condamné à perpétuité de 1962 
pour l'assassinat d-un garde-pêche; 
lui le détenu en libération condition- 
nelle depuis 1977, pas assez fort 
pour accepter plus de deux ans la 
trop modeste place qu’on lui offrait 
pour ce retour à la liberté. 

Alors, il n’y a plus qu’à compter 
sur la maman, la petite vieille de 
Propriaoo, rose comme un bonbon 
sous le ch&le noir, ouvrant ses 
courtes et fortes mains de poisson- 
nière pour dire du petit qu'il est tel- 
lement honnête qu'il donnerait sa 
chemise, ou pour lancer quelques 
aphorismes dans le genre : - Les 
lions se promènent, mais l’agneau, 
lui, il est vite pris.» 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


* Je suis responsable, a déclaré, 
dimanche 12 juin, M. Gaston Def- 
ferre au ■ Grand Jury R.T.L .Je 
Monde », ajoutant : • M. F rance s- 
chl (—} est, sous mon autorité, 
chargé de ta gestion quotidienne. » 
Interrogé sur les « responsabilités 
politiques • dans le malaise poli- 
cier et sur les manifestations du 
3 juin, le ministre de l’intérieur et 
de la décentralisation a confirmé 
qu’il avait > songé » à présenter sa 
démission : « Ce sont des questions 
dont je ne peux pas parier au- 
jourd’hui Je peux dire que, dans 
ce domaine, ma conscience n’a pas 
de reproche à me faire. » 

S’agissant des manifestations 
elles-mêmes : •Je n’ai jamais vu 
une manifestation véritablement 
spontanée se dérouler de cette fa- 
çon. • 

M. Déffcrre a précisé : - Per- 
sonnellement, je n’avais pas été 
prévenu de cette préparation. » 
• Non ». il n’était pas d’accord 
pour que les manifestants se ren- 
dent place Vendôme, devant le mi- 
nistère de la justice. II a, d'ailleurs, 
« la plus grande estime » pour 
M. Badinter. * Nous avons eu. il 
est vrai, un différend politique en 
ce qui concerne les contrôles 
d'identité. Ce différend a été réglé 
par un arbitrage que J'ai accepté 
et qu'il a accepté. C’est le seul 
différend qu’il y ait eu entre nous. 
Les reproches adressés au minis- 
tère de la justice et à M. Badinter 
ne sont absolument pas fondés. 
Vous savez que le nombre des 
condamnations et que celui des dé- 
tenus dans les prisons n'ont jamais 
été aussi élevés qu'aujourd’huL La 
suppression de la peine de mon , 
votée par M. Chirac et par cer- 
tains autres, nia en rien influé sur 
le nombre des crimes ainsi que /es 
chiffres le démontrera. » 

M. Defferre s’est expliqué su- 
ies raisons de l'interdiction de la 
manifestation organisée par les syn- 
dicats policiers proches de l’opposi- 
tion.le 16 juin. « J'ai téléphoné 
personnellement au préfet de po- 
lice pour lui demander cette inter- 
diction : la raison est toute simple, 
car là manifestation précédente a 
dégénéré, comme vous l'avez vu. et 
si je laissais faire la prochaine par 
les mêmes hommes, je commet- 
trais une faute grave. En ce qui 
concerne le meeting, j'examinerai 
ce qu'il y a lieu de faire. Certains 
des meneurs de la tendance dont 
je parle ont déclaré qu’ils ne se- 
raient pas responsables de ce qui 
pourrait se passer à la sortie du 
meeting ou lors d’une manifesta- 
tion spontanée. Je ferai demander 
à la préfecture de police de pren- 
dre contact avec eux. car je préfé- 
rerais que les choses s’arrangent à 
l’amiable. Je ne voudrais pas avoir 
à faire intervenir la police, je ne 
voudrais pas prononcer des inter- 
dictions. fl faut que nous obte- 
nions toutes les garanties. Si 
M. Le Pen ou d’autres personnes 
du même genre sont décidés à par- 
ticiper à ce meeting, si donc celui- 
ci ne revêt pas de caractère syndi- 
cal, je n’hésiterai pas à 
l’interdire. - 

Une police « mal aimée » 

M. Defferre 'à cependant re- 
connu que la police se sent • mal 
aimée ». « mal dans sa peau ». 
Auÿ critiques de l'ensemble des 
syndicats policiers •— à gauche 
comme à droite - sur le retard des 
réformes, il a répondu : » En vé- 
rité. tous les syndicats et surtout, 
comme U est normal, ceux de gau- 
che. auraient voulu que toutes les 
promesses soient réalisées en quel- 
ques mois. Si l’on se réfère à la 
lettre envoyée par François Mitter- 
rand à la police le 4 mal 1981, on 
constate que. sur seize proposi- 
tions faites, douze ont d’ores et 
déjà été réalisées en deux ans. Et 
je rappelle que le président de la 
République est élu pour sept ans. 
Si l’on se réfère au rapport Belor- 
gey. on s’aperçoit que les trois 
quarts des propositions qu’il 
contient ont déjà eu une applica- 
tion. (...) Nous avons réalisé 
beaucoup de choses, et très vite! 
On aurait voulu que nous fassions 
tout et tout de suite, mais ce 
n’était pas possible. » 

Quant à la » réorganisation » de 



Stage session, septembre 
Stage de pré-rentrée 
Soutien annuel - 


la police nationale annoncée par le 
premier ministre, M. Defferre a ré- 
pondu : a Nous allons. M. Fran- 
ceschi et moi - personnellement, 
je m’y consacrerai de nouveau. - 
recevoir les syndicats les uns après 
les autres. J'en ai déjà reçu un 
certain nombre. Je recevrai tous 
les autres, sans exception, tous 
ceux qui me te demanderont » Il 
s’est refusé à fixer un calendrier 
des réformes envisagées ou à pro- 
mettre un débat parlementaire sur 
la police à l’automne. - Nous al- 
lons travailler à écouter les poli- 
ciers, d’abord, à tirer les leçons, 
puis à préparer et à essayer de 
mettre en œuvre toutes tes me- 
sures de qualité. (...) En ce qui 
concerne l’aspect qualitatif, nous 
allons nous efforcer de faire tout 
notre possible pour qu’il y en ait 
autant que possible, je le répète 
pour que, désormais, le moral de 
l’ensemble des policiers soit un 
bon moral. - 


M- Defferre a seulement précisé 
qu’une étude de l’inspection géné- 
rale de l’administration était en 
cours sur la réduction des horaires, 
et que l'enquête sur ies événements 
.du 3 juin continuera - jusqu'à la 
fin du mois ». 

Enfin, M. Defferre s'est inter- 
rogé sur l’affaire des Irlandais de 
Vincennes : « Vraiment, cela a 
l'air d’une comédie tellement bien 
montée, tellement bien organisée 

pour essayer de faire la preuve 
que la gendarmerie n’est pas un 
bon corps, que les choses n'ont pas 
été faites régulièrement... Il y en a 
trop, vous avez exagéré, vous en 
avez trop dit... et je suis sûr que 
dans les semaines qui viennent, on 
s'aperçevra que les choses ne se 
présentent pas comme la presse et 
les médias l'ont annoncé. » 

M. Defferre reconnaît toutefois 
qu'il n'a pas d'informations à ce 
sujet : - C’est une impression. (...) 
Je n'ai pas lu le dossier. » 


AU CLUB DE LA PRESSE » D'EUROPE 1 

M. Chirac : une politisation croissante 


Interrogé au « Club de la presse ■ 
d’Europe 1, dimanche, sur les ré- 
centes manifestations de policiers, 
M. Chirac a répondu : » Quelles 
sont les causes de cette situation et 
de cette espèce de déstabilisation, en 
quelque sorte, de notre police qui 
est le résultat de la gestion ac- 
tuelle? J’en vois plusieurs. Il y a 
d’abord l’augmentation sans précé- 
dent de la. délinquance et de la cri- 
minalité. Pour Paris. 30 % de plus 
en 1982 par rapport à 1981. ce qui 
est considérable. Ensuite, la fai- 
blesse des effectifs d* police qui 
sont aujourd'hui moins nombreux 
qu’ils n'étaient il y a deux ou trois 
ans. cela en raison notamment de la 
diminution de l’horaire de travail. 
Les services de police estiment qu’il 
manque actuellement 6500 poli- 
ciers, rien que pour Paris. C’esÊ 
vous dire l'ampleur du problème. Il 
y. a aussi la responsabilité due aux 
structures nouvelles; la création 
d’un secrétariat d'Etat au ministère 
de l’intérieur - j’ai été ministre de 
l’intérieur, j’ai été premier ministre, 
je sais comment fonctionnent les 
choses — est, en soi. quelque chose 
d'absurde, qui ne peut pas fonction- 
ner et qui ne peut être que généra- 
teur de conflits et de désordres. 
Cette double hiérarchie n'a naturel- 
lement pas facilité les choses. U y a 
aussi la rivalité qui a été artificiel- 
lement créée entre les services de sé- 
curité'. notamment entre la police et 
la gendarmerie, et qui a eu des 
conséquences non négligeables et 
dont on pale aujourd'hui les frais, 
avec l’affaire des Irlandais de Vin- 
cennes, l'inculpation d’officiers de 
gendarmerie dont on ne peut pas 
imaginer un seul instant qu'ils aient 
été spontanément coupables, en tout 
cas je ne l'imagine pas. 


SCIENCES 


» fl y a encore les querelles qui se 
sont développées au sein du gouver- 
nement entre le ministre de la jus- 
tice et le ministre de l’intérieur, no- 
tamment au sujet des contrôles 
d’identité, fl y a cette espèce de 
laisser-aller, là aussi, qui a caracté- 
risé - j’ai eu l'occasion de t’évoquer 
plusieurs fois - la politique 
conduite depuis un certain temps et 
dont le point fort a été cette lamen- 
table affaire Knobelspiess ; on se 
souvient de la campagne de soutien 
indécente et provocatrice menée en 
faveur de ce personnage et qui a fini 
par meure en cause la police elle- 
même. Il y a. enfin, une politisation 
croissante de la police par la mise 
en place de structures syndicales 
parallèles à la hiérarchie et , qui 
n'ont cessé de mettre en cause cette 
mime hiérarchie. Tout ce/a a ceéé 
naturellement un climat tris 
contraire aux exigences de la sécu- 
rité et de l'ordre, alors que nous 
avons une police dont chacun sait 
qulelle est probablement - enfin 
qui est considérée ou qui était consi- 
dérée - l'une des meilleures. » 

Le maire de Paris a ajouté : » De- 
puis deux ans, le gouvernement - je 
ne dis pas le garde des sceaux - a 
pris un ensemble de mesures qui ont 
pour résultat, d'une part, une aug- 
mentation importante de la crimi- 
nalité et de la délinquance, et. d'au- 
tre part, une démobilisation. (... ) Je 
le dis très clairement : bien sûr, je 
suis favorable à une politique de 
prévention et au développement de 
cette politique : mais à partir du 
moment où l’acte répréhensible a 
été commis. U doit être sanctionné 
sans aucune faiblesse. Et. s'il faut 
faire des prisons nouvelles, eh bien ! 
je suis tout prêt à considérer qu’il 
s'agit là d'un investissement priori- 
taire. » 


La mission de Pioneer-10 


ammm 


(Suite de la première page.) 

. La tâche de Pioneer-10. qui a 
aussi permis de préciser certaines 
données sur i’héliospbère — de di- 
mensions beaucoup plus grandes qe 
prévues, — est loin d’être terminée 
et l’on n’exclut nullement, Outre- 
Atlantique, que la sonde puisse aussi 
permettre de lever le voile sur cer- 
taines variations 'inexpliquées dans 
les orbites des planètes Uranus et 
Neptune. Une hypothèse possible 
tient, peut-être, dans l’existence 
d’un compagnon lointain de notre 
Soleil qui pourrait être une étoile à 
neutrons - peut-être un trou noir — 
dont l’influence se ferait sentir jus- 
que dans notre système solaire. 
L’existence d’un tel objet, pour le- 
quel certains astrophysiciens parlent 
de soleil noir, n’est nullement impro- 
bable, et déjà certains indices lais- 
sent à penser qu'une source de 
rayonnement gamma particulière- 
ment puissante, située dans la 
constellation des Gémeaux (Ge- 
minga), pourrait être un bon candi- 
dat. Cette nouvelle demande à être 
confirmée et, en attendant, doit être 

prise avec la plus grande prudence. 


Audace et économie 

Si Pioneer-) 0 parvient à donner des 
éléments d'informations sur ce sujet, 
la sonde marquera une nouvelle pre- 
mière à son actif et démontrera que 
le programme Pioneer est un peu le 
triomphe de l'audace et de l’écono- 
mie. De l'audace dans la mesure où 


pour tenter d’appréhender la genèse 
du système solaire au travers de ses 
deux plus grasses planètes, les Amé- 
ricains n'ont pas bésité à confier 
leurs espoirs à des sondes relative- 
ment légères et équipées chacune de 
douze instruments 1 scientifiques. De 
l’économie, enfin, eu égard à la cen- 
taine de millions, de dollars seule- 
ment - le programme Viiting d’ex- 
ploration de Mars a « consommé » 
1 milliard de dollars de 1975 - que 
ce programme a coulé. 

Aujourd’hui, et c’est peut-être ce 
qui est le plus surprenant, Pioneer- 
10, alimenté par ses générateurs au 
plutonium 238. fonctionne toujours 
et lance à travers l’espace sa petite 
voix. Une petite voix qui met plus de 
quatre heures à nous parvenir et que 
recueillent encore les grandes an- 
tennes de soixante-quatre mètres du 
Deep Space Nerrwork. Pour com- 
bien de temps encore ? Quelques an- 
nées sans doute. Vraisemblablement 
jusqu'en 1994, date à laquelle le 
manque de sensibilité des systèmes 
d’écoute terrestres sera pris en dé- 
faut. Mais qu’importe. Car au mo- 
ment où commencera cene période 
de silence, une autre forme de com- 
munication prendra le relais : celle 
de ce message - gravé sur une pe- 
tite plaque fixée sur la sonde - que 
l’humanité adresse au reste de l’uni- 
vers. sous la forme d’un dessin quel- 
que peu énigmatique. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 
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culture 


LA MORT DE FABRICE EMAER 


ROCK 


Le dernier masque de l’ami 


ROBERT PALMER AB PALACE I CROSBŸ, STILLS AND NASH A AUTEUIL 


Fabrice Emaer. directeur et animateur du Pa- 
lace, est mort le 10 juin. U était âgé de quarante- 
huit ans. En l'espace de quelques aimées, cet homme 
à la personnalité rayonnante, contrastée, avait plus 
que contribué à renouveler les pratiques du monde 

de la nuit, luisant les frontières, les ghettos. Top- 


probe, inaugurant en France une sorte de discothè- 
que, géante, théâtrale dont beaucoup d'établisse- 
ments dans le monde se sont depuis inspirés. 
Producteur de concerts, il savait prendre des risques 
et le Palace est devenu une des in stit u tions des fa- 
miliers da rock. 


Convaincant La force de la nostalgie 


Grand, un physique puissant, et 
pourtant des traits fins, il s'était 
composé un personnage de façade, 
ce dont paradoxalement il ne se ca- 
chait pas. entre le dandy, le patron, 
ie mécène, l'homme d’élégance, 
quelquefois d’insolence, d’arro- 
gance. C’était le tribut qu’il payait à 
la nuit, car la nuit ni la fête n’avan- 
cent à visage découvert pour ne pas 
révéler leur gravité. Ce qu'il était 
vraiment, seule sa générosité le tra- 
hissait. Parfois aussi, il laissait cours 
à une gaieté telle qu’on y lisait un 
instant l'inquiétude, la férocité de la 
vie. Depuis quelques mois, nous 
étions ainsi plusieurs à redouter l'as- 
sociation d’une gaieté trop affichée 
et d'une maigreur trop visible chez 
celui qu’on avait pu, naguère, appe- 
ler «le colosse». Car il cherchait 
aussi à dissimuler son courage. 


Fidèle, exigeant, U sut donna; une 
consistance à un univers d’ordinaire 
redouté pour sa légèreté. De la nuit, 
il eut cependant à mesurer aussi 
l’horreur, la cruauté, au cours d’une 
-fusillade où il vit périr un être cher 
et dont, blessé lui-même de plu- 
sieurs balles, il mit un an à se re- 
mettre. 


Né en 1935 à Wattrelos, près de 
Roubaix, il avait tôt quitté le Nord 
pour imposer, à Paris, sa soif de li- 
berté. Il régna d’abord sur un mou- 
choir de poche, un bar minuscule, 
dans les années 60. quand la liberté 


En 1978. Fabrice Emaer achetait, 
restaurait, rénovait le Palace, un 
music-hall classé des années 20 qui 
devenait alors quelque chose 
comme la plus somptueuse boîte de 
nuit du monde et a contribuait à re- 
dorer le blason passablement terni 
de la ville lumière. Une succession 
de fêtes, carnavalesques ou « sar- 
danapalesques », masquées ou cra- 
vatées. luxueuses ou populaires, fai- 
saient, selon les plus antiques 
traditions, oublier un peu la crise et 
la morosité du temps. 


La nuit 
à une porte 


La Jete est veuve. Fabrice 
Emaer. passé du côté de la nuit 
à une porte, celle qu'on ne fran- 
chit que contraint, quitte la nuit 
dont il était le prince, celle 


Les hommes et les modes pas- 
sent. mais ces fêles auxquelles Fa- 
brice présidait, auront un jour, 'enlu- 
minées par la mémoire de milliers de 
personnes, la postérité qu’ont au- 
jourd’hui les folies de la Belle Épo- 
que et de I* entre-deux-guerres. De 
ces temps, il savait d'ailleurs faire 
renaître la générosité profuse, en- 
thousiaste, se comportant en mé- 
cène avec les artistes qu'H aimait — 
peintres, architectes, musiciens qu’il 
faisait travailler sans guère compter 
au Palace, gens d'écriture et d’étude 


auxquels H sur souvent donner les 
moyens, le temps, la liberté d’écrire. 

Fabrice avait voulu un palace po- 
pulaire, mélangé, sans frontière d’ar- 
gent. de race, de mœurs. Pourtant, 
quand le Palace répondit par son 
succès à ses vœux initiaux, cet être 
paradoxal inventa dans le sous-sol 
même du théâtre, un club pour 
happy-fews qui porte le nom élo- 
quent de Privilège. Il n’aimait que ce 
qui changeait, et lui-même changeait 
d'idées, de convictions, de visage. 
Aléatoires, inconstants, différents 
par définition, les concerts rock do rit 
il devint bientôt producteur, le ci- 
néma, la danse, le spectacle, ont 
aussi donné au Palace cette mobilité 
d’expression qu’il cherchait. 

Fabrice n’aimait pas « sortir » , 
formule qui désigne plutôt une ma- 
nière de s’enfermer. Sinon dans les 
endroits qu’il avait créés, et pour y 
travailler. Là était l'essentiel de son 
univers, surtout ses collaborateurs 
qui formaient sa première famille, et 
qui restent bien armés pour poursui- 
vre l’œuvre du « patron ». Eux sa- 
vent ce qu'ont été son exigence, sa 
fidélité, (es qualités que cachaient 
son système d’apparence. Ils savent 
combien l’homme poli, léger, bril- 
lant, pouvait être sérieux, curieux de 
toutes choses, passionné, sincère. 
Ce qu'ont été ses tragédies. Comme 
il aimait à marcher seul, des heures 
durant, sur une plage déserte. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


qu’on traverse à son gré. Fa- 
brice parti, la nuit ternit. 


brice parti, la nuit ternit, 
comme un métal qu ’on ne polira 
plus. 

Fabrice Emaer est mort, dé- 
voré par la nuit. Ja nuit dont il 
était le possesseur inégalé parce 
qu’il en refaisait constamment 
l'offrande: à ses proches au- 
jourd’hui privés de pôle, à ses 
amis, à de plus brèves rencon- 
tres. à ses clients - au sens où 
ceux-ci lui devaient tout, parce 
qu’il distribuait la fête comme 
jadis le patricien romain le 
pain. Tous ceux-là. sans le sa : 
voir, ou le pressentant parfois, 
ont mangé Fabrice en croyant 
mordre dans la nuit. 

Au jour de ses obsèques, 
peut-être se trouvera-t-il 
quelqu ' un pour répéter le cri en- 
tendu aux Junérailles de Ver- 
laine :• Tous les amis sont là ! » 
Pour que se perpétue le para- 
doxe de cet homme solitaire, 
mais naviguant toujours sur le 
flot de l’amitié. 

PHILIPPE BOUCHER. 


EXPOSITIONS 


A Paris et à Rome 
l’âge néoclassique 


On a connu Robert Palmer enre- 
gistrant dans la seconde moitié des 
années 70 des disques superbes et se 
révélant, en revanche, invariable- 
ment décevant en concert. Au- 
jourd'hui. c’est l’inverse : les disques 
ont perdu de leur identité, mais, les 
vendredi 10 et samedi 1 1 juin, le 
chanteur anglais, installé depuis plu- 
sieurs années à Nassau, s'est montré 
pleinement convaincant sur la scène 
du Palace, même si. l'effet Bowie 
jouant, la salle n'était qu'aux trois 
quarts pleine. Bien sûr Robert Pal- 
mer est toujours aussi maladroit, les 
gestes patauds, les mouvements dis- 
gracieux. Bien que séduisant (tout 
de blanc v&u et le teint bronzé). on 
le sent mal à l'aise sur les planches 
mai< il compense cela par un specta- 
cle énergique et dépouillé qui repose 
uniquement sur la musique. 

Soutenu par un groupe de six mu- 
siciens (deux batteries, deux synthé- 
tiseurs, une guitare, une basse), il 
exploite au mieux la vitalité d'une 
musique qui emprunte autant au 
rock qu’à la musique noire. Une es- 
pèce de « hard-funk • aux accéléra- 
tions brutales qui invite à la danse 
de façon pressante. Pulsions chalou- 
pées et mélodies pétillantes chantées 
d'une voix élégante et gorgée de 
soûl, les couleurs sont chatoyantes 
et l'inspiration a de la personnalité. 
L’importance des synthétiseurs, qui 
envahissent les disques, est ici atté- 
nuée par l'incroyable puissance des 
deux batteries, dont les élans conju- 
gués ne laissent aucun vide, multi- 
pliant les rythmes auxquels vient 
s'ajouter une basse sensuelle, omni- 
présente. A partir de compositions 
riches et nuancées, Robert Palmer 
fait preuve d'un style qui sam souci 
de coller à la mode s'y intègre par- 
faitement. 


Depuis la reconstitution Intermittente de Tassodatioo Crosby, 
Stills and Nash en 1977, beaucoup d'observateurs ont décrit le protago- 
nistes comme des naufragés do rock, des musiciens vidés de leur subs- 
tance, meurtris, dépossédés par les mouvements de la rie. 

fti n^ il juin, sur la pelouse d*AnteuU où s'étaient rassemblés vingt 
mille personnes, l'attente a semblé un peu grise. O n'y avait pas ce climat 
«nmpatieace euphorique qm avait si fortement marqué, deux jours aupa- 
ravant, toute l'heure précédant le sp ectacle de David Bovrie. 


ALAIN W AÏS. 


* Discographie chez Phonogram. 


Qeand, enfin, le trio est arrivé sur 
scène ou a été hb peu étonné du change- 
ment ph ysi q u e de David Crosby, dm» 
ne sorte de bouddha placide, et de Ste- 
' phen Stffls, qui a pris PaBure dhm uai- 
rers lteh e américain, te visage empâté, 
éclairé par des lunettes. Et pois, comme 
au Wenbley Stafin de Londres ea 
1974, Crosby, Stffls and Nash ont »Ms- 
qné le concert avec Love zèe tate yooVe 
witk, et tout a basculé — da mates du- 
rant la première partie da sbow. •’ 

Tout de suite les trois voix se sont 
complétées, se sont fondues Bttérale- 
meat pour faire jaflHr use forme de ma- 
gie musicale. Ou a retrouvé chez ces fi- 
gures Kgfnrtsirefl da rock ne certaine 
qualité de vibration, me recemaiss&nce 
dtasttect i hwrmrt. On a senti chez 
eux reavie, le désir, c’est-è-dbe la 
farce de rie qui transfigme.tout. 

La finesse hanaouiqne et la perfec- 
tion vocale de Ea pr emière chanson ont 
créé le charme, an s ent a ient de feston 
qai reviendra par à-coups pendant tonte 
la première partie Car, bien sôr, David 
Crosby, Stephen Stffls et Graham Nash 
sont trois bnfiriduafités, trois solitaires 
qai ont conser vé la même dt ma r rhs 
qa’amrefois : le compositear de b 
chaman» bawrpvétée wt mh en évidence, 
et les deux autres ont W participation 
plus ou mobs active. 

Ont Star que chante ens ui te Ste- 
phen Stffls de sa voix fragile et rodée 
permet à cefad-d de montrer nu éner- 
gie brûlante retrouvée et de pousser les 
autres avec ■ style plein d'intensité et 
de hargne. Wind on the Water. exposée 
par Graham Nash au piano pnfa cban- 
téei trois voix, (Fraie limpidité absolue, 
donne Fia prc a rioa que Crosby, Stffls 
and Nash ressentent en eax-mêases des 
forces infinies . La plupart des titres 


jooés sont d'an c i enn e s compositions 
* réactualisées*, sekm l'expression de 
Stffls. Et B y a dans ces mélodies — y 
compris uatnretiement dans Btackbird, 
de John Les»» et Paul McCartney, re- 
pris par le trio - un sokü inépuisable. 

Pendant ce temps, à droite du po- 
dfr i m, image surréaliste, des infirmiers 
en blouse Manche danse» et font la 
robe dans un ballet sans fin. 

Après an court entracte et un inter- 
soÈde des trois voix, reniement accom- 
pagnées par fat guitare à donro cordes 
de Stffls, le groupe va passer à des 
chansons surtout récentes où ne re re- 
trouve» pas cette lumière et cette 
grâce qui ont ébloui pendant la pre- 
mière partie. Parfois, les rythmes sont 
durs et épais. D’antres fois, Bs font une 
menrsioa 'dans le blues et ce n’est pas 
sans séduction. Mais, quand D y n'y 
pbs de mélodie — ce qm arrive malheu- 
reusement à Crosby, Stffls and Nash, - 
alors tout tourne à vide. El l'an se rend 
compte que le trio, aujourd'hui, est vé- 
ritablement en panne de création. 


Le même samedi 11 jah, à New- 
York. Part Simon et Art Garfunkri ont 
qu'ils allaient se produire dans 
d'immenses stades américains en juillet 
prochain. « Nous santons toujours une 
déc e n n ie ; a déclaré Pud Simon. Nous 
étions fiwmiWr dans les années 60. 
Nous noos sommes retirés dans les an- 
nées 70. N*atUadea rien de nous dans 
ies années 90. Si ooas sommes toujours 
B ea Pan 2000, nous donneront an 
grand concert et ce sera gratuit. » 


CLAUDE FLÉOUTER. 


* Albums Crosby. Stills and Nash 
chez W.E.A. Filipacchi Masic. 


des mœurs ne s'appelait pas même 
tolérance, ou bien alors dans le se- 
cret. En 1 963, il ouvrait rue Sainte- 
Anne le Club 7, à la fois discothèque 
qui s’affirmait homosexuelle, bras- 
sait toutes les couches sociales, et 
restaurant où se retrouvaient les 
femmes du monde, celles et ceux de 
la mode, les sorties d’opéra, les ve- 
dettes en transit. 


Fabrice, comme on l’appelait dé- 
sormais, s'entourait, pour l'aider à 
encadrer les caractères volontiers 
débridés de la nuit, de collabora- 
teurs, d'amis, dont l'intelligence, la 
sensibilité, la culture, étaient à ses 
yeux les premières qualités, plutôt 
que les gros bras ou l’art de faire 
sauter un bouchon de champagne. 


Les rapports «culturels» entre 
Rome et Paris s'expriment par des 
expositions. Et. sans qu’on puisse 
s'en étonner, celles-ci portent le plus 
souvent sur des artistes de l’Sge néo- 
classique qui vit en effet un rappro- 
chement sans précédent entre les 
deux capitales. C’est à ce titre qu’on 
trouve ici un ensemble original de 
dessins — déjà présentés à Milan et 
à Rome — qui nous viennent du 
Musée de Bassano. la ville de Véné- 
tie célèbre par son pont sur la Brenta 
au pied du Monte Grappo. Ce détour, 
un peu surprenant s'explique par le 
fait que Possagno, le village natal de 
Canova. est tout proche, et que Bas- 
sano doit à une donation ancienne de 
posséder près de deux mille dessins 
du sculpteur de Pauline Barghèse et 
de Napoléon. 

Le grand intérêt du groupement, 
finalement très important, apporté 
par F. Rigon aux Parisiens est de 
montrer des pages de carnets où les 
études de nus sont aussi sévères que 
les petits scénarios de figures en 
mouvement sont vifs et légers. Ce 
Canova en lifaferté travaillant au 
crayon noir est fasciné, comme 
Rodin. par les danseuses; H traite le 
corps mince et fuselé comme un chif- 
fre inépuisable. Une remarquable 
occasion de découverte, en 
somme (1). 


voulu envoyer, elle aussi, des pen- 
sionnaires dans le Ville étemelle, et 
en 1 778 y expédia un jeune Bourgui- 
gnon de vingt ans. qui fut quelques 
années plus tard découvert par le roi 
de Suède. Gagneraux, camarade de 
Prud’hon, pratiquait un dessin serré, 
filé, tout en contours, au service de 
scènes tour à tour violentes et 
suaves, soumises à l’appareil anti- 
que. mais aussi da compositions 
d'histoire. 


THÉÂTRE 

«LIT VERS LBTHE», à la Salp 

L’image prise 


CINÉMA 


îtrière 


LE PALMARÈS 
DU FESTIVAL D'ANNECY 


Pourquoi la Villa Borghèse? Parce 
que Gagneraux y a peint le décor 
d’un plafond : Jupiter et Antiope, qui 
eut l'honneur d’être copié par Thor- 
waldsen. L'exposition ira ensuite à 
Dijon. Ella est l’œuvre d’une spécia- 
liste suédoise et d’un pensionna ire- 
historien de l’Académie de France. 
Sylvain Lavetssière (2). 

ANDRÉ CHASTEL 


< l I Mairie du quatrième arrondisse- 
ment, jusqu'au 20 juillet. 

(2) Bénigne Gagneraux (1756- 
17951. un peintre français dans la Rome 
de Pie V], 109 numéros, catalogue par 
S. Lave lisière et B. Sandstrdm. Villa 
Borghèse (jusqu'à fin juin). 


Une femme se noie dans le 
fleuve de l’oubli, se débat, s'accro- 
che farouchement à des images 
qui flouent, celle d’une femme en 
manteau rouge dont le bras se 
tend en avant comme pour arrêter 
le flot de voitures. Cette femme 
qui se noie est elle-même une 
image : une star. Elle est prise en 
image par un photographe fasciné, 
qui J’extirpe OeJJe-mcme et pour- 
suit son fantasme : le «cliché» de 
la star. Mais la femme en proie à 
l'oubli se dérobe en même temps 
que se dérobe sa mémoire. Le 
temps se déchire; et c'est comme 
si elle répétait un rôle, comme si 
elle reprenait un rôle déjà joué, 
dont surnagent des bribes- 

Philippe Mercier — un brin loin- 
tain — et Viviane Tbéophilidès, 
dialoguent, se fiùem plus qu'ils ne 
se cherchent dans ce Heu bizarre- 
ment détourné de sa fonction : la 
chapelle de la Salpétrière, où tout 


est trop grand, trop solide - solide 
comme un arbre qui n’a pas vu . 
passer le temps, un blockhaus dont 
les murs massifs et lisses semblent 
retenir la mémoire qui manque 
aux humains. 


POCHE MONTPARNASSE Loc. 548.92.97 


Mj-Lorelei, mi-Marilyn, Viviane 
ThéophiUdès, haussée sur de hauts 
talons d’argent, se retranche der- 
rière la pose glamour, quitte le mi- 
roir vide de l'objectif qui tente de 
la fixer, part en quête d'on signe 
de vie, de certitude, glisse, se love 
dans les draps blancs d'un sommeil 
impossible, s’arrache à l'angoisse, 
s'abandonne à la mort qui ne vient 
pas. Et tout recommence. 

La pièce de Louis Aftel possède 
un charme noir que rend très bien 
la mise en scène de Philippe Mer- 
cier. Mais on perd beaucoup du 
texte à cause d’un effet de réver- 
bération. Alors, on s'attache au co- 
médien et à la comédienne, si vul- 
nérables. .si incongru sous la haute 
voûte trop éternelle. 


Le jury des quatorzièmes Jour- 
nées du cinéma d’animation d’An- 
necy a attribué, samedi 1 1 juin, son 
grand prix au. film tchécoslovaque 
les Possibilités de diologues.de Jan 
Svankmajer. Le prix spécial du jury 
a été décerné à Dance of Death. de 
Dennis Tupicoff (Australie). le prix 
de la première œuvre à Album, de 
Kresimir Zimonic (Yougoslavie). 
Le jeune public a remarqué le film 
Histoire de Petit Lapin et de Gros 
Lapin, de Johan Hagelback 
(Suède). 


■ Joref Kant, préside» da Festival 
de Snlzbonrg depuis 1971, est mort 
mercredi g jmn dans cette ville à l’âge 
de qaatre-râgts ans. D sera remplacé 
par M. Albert Moser, soixante-trois 
ans. qui « bénéficié de l'appui particu- 
Bêre m e nt actif de Herbert roa Karajan. 
VL Moser a été secrétaire général de 
FOpéra de Viorne et directeur de la 
Vo&soper. 


A la Galerie Borghèse a lieu, en ce 
moment même, l'exposition com- 
plète de l'œuvre peint et des dessins 
d'un de ces artistes oubliés, qui a 
précédé David et qui est mort trop 
tôt : Bénigne Gagneraux. A l’époque 
où le Prix de Rome avait un sens poul- 
ies artistes, l’académie de Dijon avait 


- PROLONGATION - 


COLETTE GODARD. 

★ Chapelle de la Salpêtrière. 
21 heures. 


VERA BAXTER 


de MARGUERITE DURAS 

mise en scène : JEAN-CLAUDE AMYL 


■ Le prix Plaisir da théâtre - à*un 
montant de 20 000 francs - a été attri- 
beé à Georges Wilson, qui a mis en 
scène et Interprété, avec Delphine Sey- 
rig Sarab oo Je cri de la langouste, au 
Théâtre de l'Œuvre I 


■ Une soirée consacrée i l'écrivain 
est-allemand Stephan Hermfin aura 
Üen le mardi 14 juin, à 20 h 30, i b 
Maison de la poésie, sur le thème de 
• L'engagement», avec b participation 
de Jean Tardieu, qui fut son premier 
traducteur. Entrée gratuite. (Maison de 
la poésie, 101, rae Rambntean. Paris- 
1 -.) 


' ■ le guitariste et cha n teu r ivoirien 
Eniesto Djedje est mort le vendredi 
8 jota à Yamonssontam 0 était âgé de 
trente-efeq «i 






Il y a des choses qui font tellement partie de notre vie 
que nous ne les voyons même plus. Ainsi, les Allocations 
Familiales, l’Assurance-Maladie, la Retraite, tout ça c’est la 
Sécurité Sociale. Elle fait partie de notre vie. 


Alors, la Sécu, ça nous regarde. Le 19 octobre nous allons 
élire nos représentants appelés à gérer notre Sécurité 
Sociale. Pour pouvoir voter, il faut être inscrit sur les listes 
spécialement établies à la Mairie de votre domicile. 


Elections de nos représentants 





r ■ 


, , .... , ^ ,1Rfe0 

... 




- --004É4S-Ï 

* «* ft*m 




. . .... • ***?*& 
/ - .»i ■ .-U U 




-- - -<• 

. -, .‘ra* -tetf 


.n. •$*&*'*& 


Ji izm 


.*»•.- ..MHrt's .je- 

■» ' rr 

: j. • 

.. -*• 


■ ■ : 


... ' 

- •• -..yJjr 

. .. 'ViSà-.ife 


küHI. WT-f 


- « * 


■-.-r: . -J , wrfrJAj 

>■ «.%.v 


• - ¥-* si»- j 


•4.:« -.îÿ jjflfenp 

tv.-r ^ 


*■ V.-- ter: 


% v v^srjP 


..... 

■i y*. >*■■■«] 


ça nous & 




W 1 .-’, 


:/•=? ie ïa ' 1 V 

1 * 1 r ; p ^ .- - - 


• *} • ■ * » I ! . : 




Octo 








gANïv \ ........ < 

flfo ifj 

;- -, ’ • 

' ■■■, t _-:^ 
j*j*MF* ***»-*,, '■' * L > r - 

mm w w,j...';' •' - • isl 

— . -‘St. ç 

m 'mm. -*,■ *«• 81 » 

rnilku ... S 

■ . lïaa. - • » j, . „ 

v CT .;„; . * .■«/ ■->« 

*** ,•-*•“■ ■■.-■.,? t 

ïir ~.v.> .,>■ 

Mite- B ■ u ''” ü. ._ ^-f. 

V».. „ -*r7u ** 

**** u * ' 

mS- ??r. ”■■ --V:^ 
S: 

niW BUfc ' -” s \ b ■ 

m*«* *1: - , ^T- 

i-** 3^..^ ' ;>»; 

•* % 

, • te*» î..-- *" : ‘ — *'-■ 

mm** *w« {. . 

*m*u ...«, 


J™î •«•' • ( r*t5 

f WW .rjfu J, •!.- L . -_ - 

* 7 * 4 , r : • *■ V' 


«a«* : * *. 

m te - ir-» *'i . . T ■■ .« .. 

mm**. Ktmaa. 

mi ta j .... '; t ‘ ,i -' _ •■» ^ ! 

*•—■441- . -. ” * 5, ' , *f r .' r 

i éhk *■ *'-*»"•- , ,.‘*‘ c ' e : v, 

-inm . 4 .“ **-:•., 

» fli(ü*= ' Vi *> *•-•;- v 

^ «r. *** ' j. •„. ."' : ‘ i: ^. 

«4M « V. fchfc.. . . ^ .'■■'»J; 

«»«• * «» «. 

tffun- /•’**» ’* i: ^.- 

.. «j ^ 


•; r* ; ». r * ■* - 

- '* il. ; * .-• 


.* = 

- rr r- i ^ , ... 

»%. = *» » ■*-. i. »’• ' 


«...•4» , .■»■■■ ■ 

y.iSSvr -.' 

* * •• 


me» ,v 


. - 

# -’-c. * 

*rr*<. * 

. A- !—• - 

&r*W j l |L 

V^f : «,«* K- . - 

«**»■ ■ ' {u.u*,,-, i 

p i:.'. VI - w» . 

Mr. ' 4 ^ 

j -TP. ■» .*:•- 

"J;’ • • - 

U a WI 

t. ■ W** - » 1 

® » 

- i -reta^X" '- 

***> ; M •« • 

iiiu fe 


«5T 

» -a» * - » I - »- * 

%**■ ï.-fcW'-T 

te rn * >M» -i ■ • ■ 

• * IIIW I — ' ’J| -■ 


• !',*■• 
.*. : -••» ’» ■ 


MUSIQUE 

« FLAMINIO » , à l’Opéra royal 
' de Versailles 


(Suite de la première page.) 

La troisüme mariage réunira, las 
valets, Bastimo et Checea, tandés 
qrwPoidofo restera céltoatara. , ‘ 

Un peu excédé au d&ut par la 
mêcanigua pergoléaemw qui fait al- 
terner les épisodes burlesques (iu- 
mière vive) et les interminables arias 
da capo (pénombre), par tes attitudes 
stéréotypées des personnages et les 
accompagnements orchestraux ft 
r unisson, on se sent peu à peu péné- 
tra par le charme de cette musique et 
le caractère profondément humain 
des personnages, par-delà l'anec- 
dote du livret. 

L'accent très neuf de Pergolèsa 
apparaît quand on songe que Vivaldi, 
Scarletti, Haendel, Rameau -et Gluck 
(auxquels il doit si peu) sont tous 
morts après lui et qu'il semble cSreo- 
tement annoncer Mozart, dont kJo- 
ménéa et rEnfèvamant au sàraH ne 
seront écrits que plus de quarante- 
cinq ans plus tard. Las airs flam- 
boyants, nostalgiques, furieux ou dé- 
sespérés (parfois annonces par des 
r é ci tatif s orchestraux de grand caraq- 
tère) de Fia en in io .(rfiie travesti), 
d'Agata , de <Sustinia, ont d^è'des 
accents de Donna Anna, d*Elvire ou 
de FiortSîgi. Si Pargoiese a fart des- 
cendra (‘opéra de '('Olympe ou des 
cotes royales dans la vie dè tous les 
jours (principale nouveauté de la Ser ■. 
vante rnaftmsd, if a. de plus, jeté 
les bases tf un réalisme psychologi- 
que encore inconnu, annonçant un 
véritable changement de société. 

Il y aurait bien d'autre* traits à 
analyser dans cette œuvra telles la 
suave poésie de certains accompa- 
gnements ou interludes (dont deux 
au moins ont été utilisés par Stra- 
vinski dans PuIdneUa), la vivacité des 
dialogues comiquôs mélangeant les 
dtalectes italiens, la virtuosité des 
airs bouffas ou bravaches, la verve r- 
résstîble des parodns burlesques 
(l'air des « Miaou ». qui pourrait 
avoir inspiré Rossini. et le duo’ des 
valets imitant le son des instruments, . 


tfireewmant démarqué par Qmarosa 
dans (rMaftre d» chapelle), qui déno- 
tant une alacrité sptritueUe et ime 
fra&heur d'inspiration inépuisables, 
malgré le carcan des procédés en 
usage. Et Pergolèsa n’avait que 
vingt-cinq ans ! 

Si le décor unique resta bien pau- 
vre et (es costumes des dames fran- 
chement Mds, la misa en scène de 
Roberto de Simone semble s'assou- 
plir au long de la soirée : le vocabu- 
laire .traditionnel de la commetSa 
detrarte, d’abord sec, convenu et ri- 
dicule, retrouve peu à peu sa sève et 
son invention, comme dans le joli 
concert des masques aux gestes sac- 
cadés d'automates de Jacques de 
Vaucanson. 

Dans une distribution honorable, 
on retiendra surtout TAgata autori- 
taire et véhémente de Flore] la Pecü- 
coni, le savoureux valet lourdaud de 
-SHyano Fagliuca et enfin Daniels 
■Dessy. Ftaminlo vibrant comme un 
chevalier à la rose. Herbert Handt di- 
rige excellemment l'orchestre du San 
Carlo. 

JACQUES LONCHAMPT. 


★ Dcnfttt raari—nfl oa ce 

13 jen (21 hearcs). 


LES CONCOURS 
DU CONSERVATOIRE 

Alto. — Premiers prix : Miguel da 
Silva Fernandez, Nathalie Baudoin, 
Christophe Det jardins, Laurent Ver- 
ney, Jean-Pierre Drouet, Cécile De- 
niâou, MagaH Jeanncau. 

Deuxièmes prix ; Christophe Gan- 
gue, Caroline Gallois, Charles Loc- 
Ide, Catherine Lefebvre. 

' - Violoncelle. - Premiers prix 
Emmanuel Gaugue, Jin Cbee, Phi- 
lippe Tribot, Bernard Scoatariu, 

Maryse Laufer. 

Deuxièmes prix : Eric Kcard. 
Paulo Appeiberg Gaio Lima, Natha- 
lie.'Gandemer, AJdo Ri poche. . . 


Woronicki, découverte du piano 


Aleksander Woronidri est un 
pianiste de grande dimension. Son 
jeu est royal, c'est un clair. Heu- 
reux les clairs. 

Il est taillé pour ■ être soliste, 
comme d'autres sont nés pour être 
architectes ou philosophes, envers 
et contre «mues les solitudes. (Tétait 
l'évidence, à l'hôtel Saint- Aignan, 
dans le Marais, où i) vient de jouer 
Chopin, Liszt en bis, et encore Cho- 
pin. Les rappels n'étaient pas ceux 
d'amis et connaissances venus (aire 
la claque. Quand on est né à Craco- 
vie en 1952 et que l'on a quitté son 
pays, la Pologne, pour habiter avec 
sa femme une chambre de 
bonne i Courbevoie en échange 
d'un nombre copieux d'heures de 
ménage— on ne dispose pas de. 
foules d'amis. - 

Alors voilà : Woronicki, qui, de- 
puis deux ans, n’a guère eu la possi- 
bilité de travailler son instrument 


sion de se faire entendre en 
Woronicki est très fort, et 
n'a rien d'exagéré. 


Décrire sa technique ? Cette fa- 
çon de réussir sans nulle apparence, 
de peine les choses les plus ardues ? 
Décrire plutôt qu'il semble penser 
chaque morceau avec son début et 
sa En, comme s'il en reconstruisait 
fermement jusqu'aux triolets péril- 
leux ? Il interprétait Chopin, parce 
qu'à un Polonais dans sa situation 
on impose quasiment un tel pro- 
gramme : Paris sera toujours Paris. 
Mais, après tout, Chopin est le plus 
grand musicien de piano, Rubins- 
teio le disait, on le découvrait ici 
dans une salle en pierre et dalle de 
béton d'acoustique pourtant désas- 
treuse. 

Tout allait de soi, jusqu’aux fo- 
lies d'abstraction, jusqu'aux sono- . 
ri tés déchirantes, touchant à la 
douleur sereine, entrelacées de 
confidences déliées et secrètes à la 
fois comme seuls les enfants savent 
en faire. Puis, des couleurs de petits 
matins lavés par la pluie, l'été, ou, 
au contraire, le poids des nuits dif- 
ficiles... * 

MATHILDE LA BABDONNfE. 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

L& CHROMOSOME CHATOCtt- 
LEUX - QriC fEdfW (320-85-11), 
21 h 30. 

LA D&ESSE DU CIEL -Centre PMa- 
pidoa (277-1 2-33). 20 b 30. 

COBBLE UP STOKŒS - Dix Etant 
(606-07-48), 20 h 30. on américain. 

IL FLOTTE DANS L’AIR DES MXLr 
I.IFRS DE PARDESSUS - Vto- 
nran, Sanao (343-73-74), 21 L 
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SPECTACLES 


Pour tous renseignements concernant ' 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
281-25-28 + 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 13 juin 


Les salles subventionnées 
et municipales 


OPERA (742-57-50). 20 b : Mena De Re- 
quiem. 

COMÉDIEfltANÇAlSE (296-10- 20), 8 
2b h 30 ï Aadromaqnc ; Thermes de 
Cfamy : 21 b : le Mystère de la Charité de 
Jeanne d'Aic. 

Petit TEP, 14 h 30 : la Cuisine et Opéra 
bouffe ; 20 h 30 : la Sourit « toa Hl». 
BEAUBOURG (277-12-33) Cfnfans- 
ridéo: Ab aom de la raison; 16 b : Petit 
Pierre, te. Théâtre du triangle, C hâ i e s iu 
de sable; Images, rue, images ; 19 h : En 
finir avec la faim. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83) : 18 b 30 : C Eda-Ptene/R Car- 
tier Bressoa (piano) (Chopin, Rameau, 
Mozan„). 

Les autres salles . 

CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALPETRIERE (508-0046), 21 h:Lü 
veraLéthe. 

COMEDIE CAUMARTIN (742-43-41), 
21 h ; Reviens dormir i PHysée. 
COMÉDIE DE PARS (281-00-11), 

20 h 30 : S Qiàtiy m*6tah dnnté. 
DAUNOU (261-69-14), 21 h : Un eaaap6- 

ht 

DECHARGEURS (23600-02), 20 h 30: 
Mourir à Colooe. 

ESCALIER D'OR (523-15-10). 20 h 30 : 
Abraham etSamncL 

BUCHETTE (326-3849). 19 b 30 : la 
Cantatrice chanve; 20 b 30 : la Leçon; 

21 b 30 : Théâtre d'ombres ; 22 h 30 : les 
AxoondeNcH 

LUŒRNAIRE (544-57-34) L 20 h 30:. 
Les Mystères dn Confessionnal ; IL 
18 b 30: Fragments; 20 b 30: MÜosz; 

. PrtitesaBe, 22 h 1S: Permis de séjour. 
MARAIS (278-50-27). 20 b 30 : le Plaisr 

M rlinom 

MAR1GNY, saBe Gdrid (225-20-74). 
21 b : la Surprise. 

POCHE (548-92-97), 21 b : Vers Baxter. 
POINT-VIRGULE (27667-03), 22 h 30 : 
rArgeatde Dieu. 

SAINT-GEORGES (878-63-47). 20 b 45 : 

Six beares an pins tard. 

T AI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79) 
L 20 h 30 : PBcume des jowa. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02). 
20 b 15: les Babas cadres; 22 b. Noos ou 
lait oû on nous dh de faire. m 

THÉÂTRE NOBB (346V1-93), 20 h 30 : 

L’rvrogac dans la brousse. 

-THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
07-48). 21 b 30 : Les hnBres ont des bé- 
rets. 

THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
82-48). 21 h : J. Charby : Pour do rire. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35), 20 b 30 : Tofaa- 
Bahnt -, 22 h: le Président. 
BEAUBOURGEOS (27248-51). 

19 h 30 : Toacfaez pas an fricfctL 

. BLANCS-MANTEAUX (887-1544) L 

20 b 15 : Areoh - MC2 ; 21 h 30 : les 
* Démonos louloo ; 22 b 30 : tes Sacrés 

Monstres. — IL 20 b 25 : les CsSfs ; 

21 b 30 : Qm s tué Betty Gnndt?; 

22 b 30 : Venion originale. 


CAFÉ D'EDGAR (322-1 142). L 20 h 15 : 
Tiens, voflà deux boudnis ; 21 b 30 : 
Mangeuses d’hommes ; 22 b 30 : 
L'amour, c’en comme en baiezn blanc. 
— IL B) h 15 : Les blaireaux sont fati- 
gués ; 22 h : Ta encore une bombe dans 
le berceau du gamin. 

LE FANAL (23391-17). 20 b : Attendons 
la Fanfare ; 21 b 15 : FAmam. « 
POINT-VIRGULE (2786743). 20 h 15 : 
Tranches de vie: 21 h 30 : Casanova be- 
bies ; 22 b 30 : l’Argent de Dieu. 
THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
07-48), 22 b 30 : RomeUette et Jtttet. 

Les comédies musicales 

POTINIÈRE (261-44-16), 20 h 45 : 11 si- 
gnor Fagotto. 


Le music-hall 


AMERICAN CENTER (321-42-20), 
20 b 30 : Poésie directe. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93). 

' 21 h : **6 *1 M«hnnm» PnfT i» | w ic^ 

La danse 

CENTRE MANDAPA (58941-60), 

20 b 45 : OdissL 

EPICERIE (547-5045). 20 h 30 : S. Hyo- 
dan. Rubens Danse— 

TH. DE PARIS (28049-30) 20 b 30: 
Cnadra de Sevflle. 

Les concerts 

ÉGLISE SAINT-GERMAIN-L'AUXER- 
RCXS, 20 b 30 : Cbsar de la catbîdrale 
dHelsinlri (Bach, Haeadd, Sibeüus). 
RADIO-FRANCE. Gratte Aafitorimn : 
Cycle aoonanatiqns ; 18 h 30 : Pinot, 
Fart ; 20 h 30 : Vandenbogaerde, Lefeb- 
vre ; AmStartnm 1 06, 1 8 h 30 : D. Mcge- 
vmnd, R- Andia (Cfaaynes, Fùm) . 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ÊLYSÉES, 

20 b 30 ; Orchestre national de France; 
dir. ; L. S t |] p m «m (S egema m. Banc- 
quart. Stratus). 

F1AP, 20 h 30 : L Cabei. Th. Mathias 
(Bach. Vinci, Dsmase). 

SALLE CAVEAU. 20 b 30 : G. Râpai. 
S. Bartrop. 

ÔTÉ UNIVERSITAIRE, Grand Tbéâtre. 

21 b : Owo Kx. 

ATHÉNÉE, 21 h: J. Norman. 

MUSÉE GUIMET, 20 b 45 : Orchestre de 
chambre KL Nmfüyan (Hoèstein, AnceUn, 
Hdnegger). 

ALLIANCE, 20 h 30 : Ensemble Cirele. 

THÉÂTRE MARIC NY, 20 h 30 : Orches- 
tre d'enfants StmiB de diw-ng n (Mo- 
zart, Scbn m a nn . Vivaldi-.). 

Jazz, pop . rock, folk 

ARC (723-61-27), à 20 h 30 : M. SolaL 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6545), 21 h 30 : R. Giterla. 

OLYMPIA (742-2549). 20 h : Screa- 
mteg’iay Hawkins. 

PALAIS DES SPORTS (82840-90). 

20 h 30 : Rod Stewart. 

PETIT JOURNAL (326-2849), 21 h 30 : 
Alligator Jazz 

PETIT OPPORTUN (23641-36), 23 h . : 
Sterkar Tnbapacfc. 



Théâtre du Soleil 

Les Shakespeare 

Richard II La nuit des Rois 


« LA NUIT DES ROIS ». Mercredi 8. jeudi 9. vendredi 10. samedi 11 )uin 6 
18h30. J euc8 16. vendredi 17. samedi 18 juin 6 18h30. cBmanctw 19 juin à 1Sh30 
RICHARD fl, dimanche 12 juin A 15H30. mercredi 15 juin A 18 h 30. 


Festivals 

XX* FESTIVAL DU MARAIS 
(887-74-31» 

CENTRE CULTUREL DE WAL- 
LONIE-BRUXELLES. 20 h 45 : Vingt 
minutes d’entracte. 

TH. ESSAI ON. 18 b 30 : Un mari à U 
porte: 21 b 45 : Sally Mara. 

CAVE GOTHIQUE DE L’HOTEL DE 
BEAUVAIS. 20 h 30 : U Crapottc : à 
22 b : Les mots qui penchent. 

vn- SOfRÉES DE SAINT- AIGNAN 
(354-9640) 

21 b : A. Kerrigan. S. Bodley (Hugues. 
Brahms. Wolf_.) ; le 14 : Ensemble baro- 
que français (Bodmonier. Mandooville, 
TdaasotL..). 

PRINTEMPS 
DE LA JEUNE CRÉATION 
(Quartier des halles) 
(547-50-85) 

DANSE : Espace de rHorioge. 18 h 30 et 
20 h 30 : Ck SïgMM. G Wall V., Caula- 
Lemosof, Rnbcus Dartcc GuOlaumes, 
Bas producoons-M Lelièvre-Frédéric, 
M.O.T.U5. Danse. Ramdam. 
MUSIQUE : Galerie des Lombard*. 
20 b 30 : Samarkand Djim concept. 

FOIRE SAINT-GERMAIN 
Place Stent-Snipice, 17 b : Théâtre forain. 
SaBe des Fêtes de la Mairie, 18 b 30 : 
B. Drandarava (Freseobaldi. Scarlatti. 
Mozart. „) ; 20 h 45 : Comme dit mon- 


cinéma 


Les fBms marqués (*) sont intérêts met 
mms de tretee ans, ("") aox moins de dfx- 
btetins. 

La Cinémathèque 

CHAELLOT (786-24-24) 

18 h, Films réalisés par les étudiants de 
ITDHEC; 21 h, le Bâtard, de B. Van 
Efientem. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
Festival de Cannes 83 - Quinzaine des 
rfaUmtcurs ; 15 b, Daniel prend te train, de 
P. S&ndor ; I7b, Sans Pombre d’un péché, 
de J. Fonseca E. Costa : 19 h. Panorama du 
cinéma indien : la Graine, de S. BenegaL 

Les exclusivités 

AMÉRIQUE INTERDITE (A.. vJ.) 

(••) : Rio Opéra. > (742-82-54). 
L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(AusL, v.a) : Forum, 1* (297-53-74) ; 
Si-Germain Village, 5' (63343-20) : 
Marignan, 8 e (359-92-82) ; Parnassiens, 
14* (329-83-11); 14-JuiIlct Beaugre- 
Dclie. 15* (575-79-79). - VS. : Berlitz, 2* 
(74240-33) ; Richelieu, 2* (233-56-70) ; 
Fauvette. 13* (33140-741 ; Mistral. 14» 
(539-52-43) ; Montparnasse Patbé, 14» 
(320-12-06) ; Images. 18 (522-47-94) ; 
Gaumont Gambetta. 20 e (636-10-96). 
L’ARGENT (Fr.) : Forum. J- (297- 
53-74) ; Impérial, 2* (742-72-52) ; Han- 
tefcuille. 6» (633-79-38); Colisée. 8» 
(359-29-46) ; 14 Juillet Bastille. 1 1» 
(357-90-81 ) ; Parnassiens. 14» (320- 
30-19) : 14 Juillet Bca agrenelle. 15» 
(575-79-79). 

ATOMÏC CAFÉ (A^ vm.) : Forum. I” 
(297-53-74). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE ( vJ.) : Trois Hausstnann, 
9> (770-47-55). 

LES AVENTURIERS DU BOUT DU 
MONDE (A^ va) : Danton. 6 e (329- 
4242) . - Va, v.f. : Normandie, 8* (359- 
41-18). - VS : Rex. > (236-83-93) ; 
U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) : U.G.C. 
Montparnasse. 6» (544-14-27) : Mistral. 
14» (539-5243) : U.G.C Convention. 
15» (8282044) ; Paramoum Maütet, 17» 
(75824-24). 
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Jusqu’au 8 juillet, allons vérifier que nous sommes msents, 
pour voter le 19 octobre. Parce que, la Sécu, ça nous regardé. 

Pour vous informer, le (l) 249.70.70 est à votre disposition 
de 8 h à 20 h. 


■L:Zir. ! “f r-7"’ 

- - 1 - : i 


MINISTERE DES AFFAIRES 
SOCIALES ET DE LA 
SOLIDARITE NATIONALE. 










t 

i 


* 

/ 

I 


x 



Page 14 - LE MONDE - Mardi 14 juin 1983 

SPECTACLES 



IA BALANCE (Fr.) : Gaîté Bouterait; 
(233-67-06). 

BALLADE A BLANC (Fr.) ; Paramoum 
Odéon. 6 e (325-5 WÜ). 

BANZAI (Fr.) : Ambassade. 8- (359- 

1MB). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.), DcnTert, 14* 
(321-41-01). 

LA BELLE DE SAIGON (A., v.a) : Bo- 
naparte. fi* (326- 12-1 2). 

BERLIN HARLEM (AIL v.o.) (•*) : 

Marais, 4* 127847-86). 

BLADE RUNNER (A., v.f.) (•) : Opéra ' 
Nighu 2* (296-62-36 J 

CARBONE 14. LE FILM (Fr.) : Le Ma- 
rais, 4* (278-47-86). 

C'EST FACILE. ÇA PEUT RAPPOR- 
TER VINGT ANS (Fr.) : Paramouxu 
Marivaux. 2- (296-80-401 : U.G.C Ermi- 
tage, 8' (359-15-71) ; Paramoum Opéra, 
2 e (742-56-31) ; U.G.C. Gare de Lyon, 
12* (343-01-59) : Paramoum Galaxie, 
13* (580-18-03); Paramount Orléans, 
14* (540-454)]) : Paramount Muni par- 
• nasse, 14° (329-90-10) : Convention 
Saint-Chartes. 15* (379-334») ; Para- 
moum Montmartre. 18* (606-34-25) ; 
SecrÉtaa, 19* (241-77-99). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A., v.a) ; 
U.G.C Odéon. 6* (325-71-08) ; U.G.C. 
Ctumps-Êlysfes. 8° (359-12-15) - V.r. : 
U.G.C. Montparnasse, 6° (544-14-27) ; 
U.G.C. Boulevards, 9* (24666-44). 
CIRCULEZ VA RIEN A VOIR (Fr.) : 

Montparnasse Pâlie. 14* (320-124)6). 
CLÉMENTINE TANGO (Fr.) : Epée de 
Bois. 5* (337-57-47) : Cinoche (R sp.l. 
6* 1633-10-82). 

COUP DE FOUDRE (Fr.) : Richelieu. 2* 
(233-56-70) : Srudio de la Harpe, 5° 

1 634-25-52) ; Parnassiens. 14* (329- 
83-11). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Suis.) : 
Ciné Beaubourg, 3* (271-52-36) ; 
14 Juillet Parnasse, 6° (326-58-00). 

DE MAO A MOZART (A* v.o.) : Saint- 
Ambroise, II* (700-89-16). 

DAR L'INVINCIBLE (Æ, v.f.) : U.G.C. 

Opéra. 2> ( 261-50-32). 

DARK CRYSTAJL (A-, V.r.) ; Paramount 
Opéra, 9* (742-56-31). 

LE DERNIER COMBAT (Fr.) : Luoer- 
naire, 6* (544-57-34) ; Rivoli Beaubourg 
(Rip.),* (272-63-32). 


DERRIERE- LA PORTE (IL v-O-) (•) : 

Marbeuf.8* (225-18-15). 

DIALOGUE DE ROME (Fr.) : Olympic 

Luxembourg» 6* (633-97-77). 

L'ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Gaumont 
Haltes. 1» (297-19-70); Richelieu, > 
(233-56-70) ; Saint-Germain Studio. S* 
(633-63-20) ; HiMefcuille. 6 e (633- 
79-38) ; Colisée. 8* (359-29-46) ; 
George- V. 8 e (562-41-46) ; Saint-Lazare 
Puquier. 8° (387-35-43) ; Français, 9* 
(770-33-88) ; Nation, 12* (343-04-6?) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74) ; Mistral. 14* 
(539-52-43) : Montparnasse Patbé. 14° 
(320-12-06) : Bien venue-Montparnasse, 
15- (544-25-02) ; U.G.C. Convention, 
15* (828-20-64) : 14- Juillet Beau gre- 

nelle. 15* (575-79-79 ) ; Victor Hugo, 16* 
(727-49-75) ; Wepler. 18* (522-464)1) ; 
Gambetta, 20* (636-10-96). 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (BasL-A- v.a) : Forum Orient 
Express. 1** (297-53-74) ; Quintette. S* 
(633-70-38) ; George-V. 8° (562-41-46) ; 
Marignan, 8* (359-92-82). - V.f. : Fran- 
çais, 9* (770-33-88) ; Montparnos. 14* 
(327-52-37) ; Grand Pavois, 15* <556 

46- 85). 

DTVA (Fr.) : Forum Orient Express, 1* 
(297-53-74) ; Panthéon, 5* (354-1,5-04) ; 
Martocuf, 8* (225- 1 8-45). 

E.T. L'EXTRA-TERRESTRE (A.. »a- 
v.f.) (•■) : Trois HauKwmm. 9° (770- 

47- 55). 

L'ËVENTREUR DE NFW-YORfi (Æ, 
vX) (••) : Arcades. 2* (233-54-S8) ; 
Maxévilk, 9* (770-72-86) . 

FAITS DIVERS (Fr.) : Saint-André des 
Arts, 6* (326-48-18) :01ytnpic Balzac. 8* 
(561-10-60) ; Olympic Entrepôt, 14* 
(542-67-42) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11). 

FANNY ET ALEXANDRE (Suéd., v.o.) : 
Olympic Luxembourg, 6* (633-97-77) ; 
Olympic Balzac. 8* (561-1060) ; Olym- 
pic Entrepôt, 14* (542-67-42). 

LA FEMME DE CAUCHEMAR (AIL 
v.a) (— ) : Marais. 4* (278-47-86). 
FUCKING CITY (AU., v.a) (••) : Ma- 
rais. 4* (278-47-86) . 

FURYO (Jap-, v.o 1 : Gaumont Halles. 1” 
(297-49-70) ; Hautefettille. 6* (639 
79-38) ; Gaumopt Champs-Elysées. 8° 
(359-04-67) ; Parnassiens. 14* (329 



THEATRE* 

NATIONAL 


MUSIQUE VIVANTE 

Diredion Diego Masson • Le Code, triode percussion 

"Non-stop percussions" 

Grand Théâtre et Grand Foyer 
Jeudi 16 juin à 20 h 30 727.81.15 


MERCREDI 



83- 11); 14-JniUet BeaugreneUa 15* 
(575-79-79) ; Mayfair. 16* (525-27-06). 
- VX : Richelieu. 2* (233-56-70) ; Saint- 
Lazare Pasquier. 8* (387-3543) ; Fran- 
çais, 9* (770-33-88) ; Athéna, 12* (349 
00-65) ; Nation, 12* (343-04-67)-; 
Fauvette. 13* (331-60-74) ; Miramar. 14* 
(32089-52) ; Gaumont Sud, 14* (327- 

84- 50) ; Paramount Maillai, 17* (758- 
24-24) ; Pa(h£ Wépter. 18* (522-46-01). 

GAD1N (BrL va.) ; Denfert (H. sp.), 14* 
(32141-01) ; Châtelet Victoria (H. sp.). 
I** (508-94-14). 

GANDHI (BriL, va) : Movie*. 1*> (260- 
43-99) ; Cluny Palace. 5* (3S44I7-76) ; 
Elyséea Lincoln. 8* (359-36-14) ; Ambas- 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

AMERICAN TEENAGERS, film 
américain de Curtis Hanson, v.a ; 
Forum Orient-Express 1“ (297- 
-53-74) ; Quintette, 5» (633-79-38) ; 
Ambassade, 8* (359-124)8); vX: 
Berlitz. 2* (742-60-33) ; Maxé- 
viHt, 9* (770-72-86} ; UGC-Gar* de 
Lyon. 12* (343-01-59) ; Fau- 
vette, 13* (331-60-74) ; MlstraL 14* 
(539-52-43) ; Mon tpamos, 14” 
(327-52-37); Images, 18* (522- 
47-94) ; Secretan, 19* (241-77-99). 
ANA. film portugais de Margarida 
Cordeiro et Antouio Rcïs. v.o. : 
RépobUc-Cinému. 1 1* (805-51-33). 
CHICANOS STORY, film américain 
de Luis V aidez, v.a : Forum. 1*> 
(297-53-74). Cluny-Palace, 5* (354- 
07-76); Élysée-Lincoln, 8* (359- 
36-14) ; Parnassiens. 14* (329 

83- 11) ; v.f. : Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Lumière, 9* (246 
09-07); Gaumont-Sud, 14* (327- 

84- 50): Clichy-Pathé, 28* <522- 
46-01) ; Gaumont-Gambetta, 20” 
(636-10-96). 

LA FEMME DU CHEF DE GARE, 
fihn allemand de Rainer Werner 
Fassbiuder. v.o. : 14 Juillet- 
Racine, 6* (326-1948) ; 14 JuUtet- 
Panmsse, 6* (326-5840) ; U.G.C.- 
Biarritz. 8” (723-69-23) ; 

14 Juîll «-Bastille, 11* (357-90-81). 
HALTEROFLIC film français de 
Philippe Vallois, Movies. 1" (260- 
43-99) ; Quintette, 5* (633-79-38) ; 
George V. 8* (562-41-46) ; Maxc- 
ville. 9* (77041-46) ; Lumière, 9* 
(246-49-07) ; Paramount- 
Bastille. 12” (343-79-17) ; 

Paramount-Galaxïc, 13* (580- 
18-03) ; Parnassiens, 14 • (329- 
83-11); Murat. 16* (651-99-75); 
Chchy-Pntbé, 18* (522-460!). 

JE SAIS QUE TU SAIS-, fihn ita- 
lien d'Alberto Sotth. v.o. : Ciné- 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; 
U-G.C.-Odéon, 6” (325-71-08); 
U-G.C.-Rotonde. 6* (633-08-22); 
U.G.C. -Biarritz, 8* (723-69-23); 
Publias Matignon, 8* (359-31-97) ; 
vX : U.G.C-Opéra, 2* (261-50-32) ; 
Rex, 2* (236-B3-93) : U.G.C.- 
Boulcvards, 9* (246-66-44) ; 
U.G.C-Gare de Lyon. 12* (349 
01-59) ; U.G.C.-Gobelins. 13* (336 
2344) ; U.G.C. -Convention. 15* 
(828-20-64) j Murat. 16* (651- 
99-75) ; Images. 18* (52247-94). 
LA PaLOMBÎERE, film français de 
Jean-Pietre Denis, Gaumont- 
Halles. 1« (29749-70) ; Impérial, 2* 
(742-72-52) ; Studio de la Harpe. S» 
(634-25-52): Pagode. 7* (705- 
13-15); Élysée-Lincoln, 8* (359- 
36-14) ; Saint-Lazare Pasquier. 8* 
(387-3543) : Colisée. 8” (359- 
2946): Nation, 12* (343-04-67); 
P-L.M. - Saint-Jacques, 14* (589- 
6842) ; Parnassiens. 14* (329- 
83-11); Montparuasse-Pathé, 14* 
(320-12-06): Clichy-Pathé, 18* 
(5224601). 


rade, 8» (359*1908) ; V.f. : F ra nçai s . 9* 
(770-33-88) ; Athéna, 12* (3430005) ; 
Gaumont Sud. 14* (327-84-50). 

L’HISTOIRE DE PIEKRa' (F ranco-ItaL. 
v.a) (•) : Ciné Beaubourg, 3* (271* 
52-36) ; U.G.CL Odéon, 6* (325-7108) ; 
U.G.C Rotonde, 6* (633-08-22) ; Biar- 
ritz. 8* (723-69-23) ; Olympic Entrepôt, 
14* (542-6742) ; 14-Jufltet Beaugrc- 
nelk, 15* (575-79-79). - V.f. : U.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-32) ; U.G.C Boule- 
vards, 9* (246-6644) ; U.G.C Gare de 
Lyon, 12* (343-01-59) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (329-90-10): Para- 
mou ni Maillot. 17* (758-24-24) ; Images. 
18* (52247-94). 

L’HOMME BLESSÉ (Fr.) (*) : Gau- 
mont Halles, I» (29749-70) ; Berlitz, 2* 
(742-60-33) ; Quintette, 5* (633-79-38) ; 
Olympic Saint-Germain, 6* (222-87-23) ; 

' Bretagne, fi* (222-57-97); Ambassade, 
8* (359-1908); Olympic Balzac. 8* 
(561-1060) : Nation, 12* (343-04-67) ; 
Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; Olym- 
pic, 14* (542-6742) ; Patbé Œcfay, 18* 
(5224601). 

J’AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE (Fr.) : 
U.G.C Opéra, 2* (261-50-32). 

J’AURAI TA PEAU (A-,vL) (*) : Gaîté 
Boulevard, 2* (2334706). 

LE JEUNE MARIÉ (Fr.) : Berlitz, 2* 
(74200-33) ; Marignan, S* (35992-82) ; 
Miramar. 14* (32009-52). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 
Gaumont Halles. 1* (297-49-70) ; Ber- 
litz, 2* (742-60-33) ; Saint-Germain Ha- 
chette, 5* (633-63-20) ; Bretagne, 6* 
(222-57-97) : Saint-Andrédes-Arts, 6* ‘ 
(32648-18) : Pagode, 7* (705-12-15) ; 
Ambassade, g* (359-1908); Gaumont 
Sud. 14* (327-84-50). 

LE MONDE SELON GARP (Æ, v.a) : 
Épée de Bote, 5* (337-5747) . 

MORTELLE RANDONNÉE (Fr.) : Biar- 
ritz, 8* (723-69-23). 

LE MUR (Franco-Turc, v.a) (*) : U.G.C 
Odéon, 6* (325-71-08). - V.f. : U.G.C. 
Montparnasse, 6* (544-14-27) ; U.G.C 
Boulevards, 9* (2466644). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A.. 
va) ; Marbeuf.8* (225-1 845). 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Para- 
ro omtt Qdéoa, 6 * (325-5983). 

PÉNITENCIER DE FEMMES (Fr.-It, 
v.f.) (••) : Paramount Marivaux, 2* 
(296-8040) ; Paramount City. » (562- 
45-76). 

PIÈGE MORTEL (A, va) : Paramount 
Mercury, 8* (562-75-90) ; Parnassiens, 
14* (32983-11). - VJ. : Paramount 
Opéra, 9* (742-5631). 

QUARANTE-HUIT HEURES (A* 
va) : Paramount Odéon, 6* (325- 
59-83) ; Publiais Champs-Elysées, 8* 
(720-7623). - V.f. : Paramount Opéra. 

9* (742-5631). 

RAMBO (A^ v.f.) <•) : Arcades. 2* (239 
54-58). 

ROCK AND TORAH (Fr.) : Ambassade, 

8* (359-19-08). 

SUPERVIXENS (A, v.a) (**) : Boîte & 
Film s (H. sjfc), 17* (6234621). 

THE VERDICT (A, v.a) : Marbeuf. 8* 
(225-1845). 

TIR GROUPÉ (Fr.) : P aram o u nt Mont- 
martre, 14* (60634-25). 

TOOTSIK (An vjo.) : Cluny Écoles, 5* 
(354-2612) ; Biarritz, g* (7296923). - 
VX : U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32). 

IX TRAVIATA (lu VjO.) : Vendéme. 2* 
(742-97-52) ; Monte-Carlo, 8* (225- 
0983). 

LA ULTIMA CENA (Culu va) : H. sp. 
Denfert, 14* (32141-01). 

IA VALSE DES PANTINS (A, va) : 
Gaumont Halles, I- (2974970) ; Quin- 
tette, 5* (633-7938) ; Marignan, 8* 
(35992-82); 14Juillet Bastille, M* 
(357-90-81) ; Parnassiens, 14* (329- 
8911). - V.f. : Impérial, 2* (749 
72.52) ; Montparnasse Patbé, 14* (329 
12-06). 


LE VENT (MaL, va) : Saint- 
André-des-Arts. 6 (32680-25). 
VICTOR, VICTORIA (A, va) ; Forum 
Orient Express, 1* (297-5974) ; Saint- 
Michel, 5* (32679-17). - VJ. : Capri. 2* 
(50611-69). 

LA VŒ EST UN ROMAN (Fr.) : Studio 
Cujas. 5* (354-8922) ; HamcfcniDe. 6 
(6397938). 

ZSG ZAG STORY (Fr.) r Marignan, 8* 
(3599982) : Gcotge-V. g* (5624146) ; 
Français. 9* (770-3988) ; Montparnasse 
Patbé. 14* (320-12-06). 

ZOMBIE (A.. vX) (“*) : Hollywood Bou- 
levards, 9* (770-1041) ; Montpanx», 14* 
(327-52-37). 

Les grandes reprises 

AMERICAN GRAFFITI (A^ v.a) : 

Rialto, 19* (607-87-61). 

APOCALYPSE NOW (A, va) C) : 

Studio de l’Étoile, 17* (3804905). 

LES ARiSTOCHATS (A-, vX) : Napo- 
léon, 17* (38041-46). 

BEN HUR (A, y a) (70 mm) : Escurial 
Panorama, 13* (707-2604). 

LA B XtONDE EXPLOSIVE (A, va) : 

Contrescarpe, 5* (325-7937). 

CABARET (A^ w.) : Forum Orient Ex- 
press, !• (297-5974) ; Noctambules, 5* 
(35442-34). 

LES CANONS DE NAVARONE (Au, 
vjj.) : Pén i che des Arts, 16 (527-77-55). 
LES CINQUANTE-CINQ JOURS DE 
PÉKIN (A. v.a) : UGC Danton, 6 
(32942-62) ; Normandie, 8* (359 
41-18) ; vX : Grand Rex, 2* (236 
83-93) : Paramount Montparnasse, 14* 
(32990-10) ; Kmapanarama. 15* (306 
50-50). 

LE CHINOIS (A^ v.a) ; Ermitage, 8* 
(35915-71) ; vX : Arcades, 2* (239 
54-58) ; UGC GobeGns, 13* (3362344). 
C’ÉTAIT DEMAIN (A, v.a) : Studio des 
Uraubma. S* (354-3919) 

LA COURTISANE (A^ va) : Fsnm 
Orient Express, 1* (297-5974). 

LES DAMNÉS (IL, vX.) (-) ; Opéra 
NlghL 2* (29662-56). 

LES DE2VTS DE LA MER (A. v.f.). 

(•): Capri, 2* (5061149). 
DELIVRANCE (A_ vX) (•) : Opéra 
Nlght, 2» (29662-56). 

LA DERNIÈRE FEMME (A, v.a) : Ca- 
lypso, 1> (380-30-1 1). 

LES 1BABLES (A^ va), (**) : Danton, 
fr (329-42-62) ; Ciné Beaubourg, 3* 
(271-52-36) ; Marbeuf. 8* (225-1845) ; 
vX : UGC Opéra, 2* (261-50-32) ; Ro- 
lande, 6* (6390622). 

EMMANUELLE (Fa) (••} : Paramoom 
City, 8* (56245-76). 

ERASERHEAD (A, va) : Escurial. 13* 
(707-2604). 

LES FAUCONS DE LA NUIT (A^ vX) : 
Lumière, 9* (2464907) ; Maxâvffle. 9* 
(770-72-86) ; Fauvette, 13* (331- 
5686) ; Montpanns. 14* (327-5207) ; 
Patbé CÜcby. 19 (5224601). 

LES FAUX COUPABLES (A. ta) : Ac- 
tion Christine Bis, 6 (3254746). 

LA FIEVRE DANS LE SANG (Au, va) ; 

Action Christine, 6 (3254746). 

LA FIEVRE. DU SAMEDI SOIR (A^ 
vX.) : Birawmw Mo mp ar tasse. 15* 
(9462902). 

FRANKENSTEIN JUNIOR (An va) : 

Studio Alpha, S* (3563947). 

GEORCIA (A-, va) : Loccrnaire, 6* (546 
57-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (R *9) (Fr.) (-*) ; Denfert, 
16 (3214101). 

L’HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
(H. ^>.) (A, va) : CMtcteL 1« (506 
9614). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(II, vX) : Trois Hamata im, 9 (770- 
47-55). 


LUJESUR LETOTT DU MONDE (A* 
vX) : Napoléon, 17* (38041-46). 
JÉREMIAH JOHNSON (Æ, v£) : 
OpéraNjgltt,2* (29662-56). 

JE SUIS HMIDE MAIS JE ME SOI- 
GNE (Fie.) : Marivaux, > (2968040) ; 
Publte» GtaGermaln, 6 (222-72-80) ; 
Publias Champs-Elysées, 8” ( 720- 
7623) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
5631); Paramount Bastille, 12* (349 
7917) ; Param o um Montparnasse, 16 
(32990-10) ; Convention St-Charies, 15* 
(7593900) ; Pmsy, 16* (288-62-34) ; 
Pttamoum Mofflot, l> (7S62624) ; Pa- 
ramoum Montmartre, 18* (6063625). 

JÉSUS DE NAZARETH flu vX) : 
(I* et 2* parties). Grand Pavois. 15* 
(5544685). 

LE LAURÉAT (A_ v.a) : Quartier Latin. 
5* (3268625). 

LENNY (A-, va) : Studio Médkte. 5* 
(63925-97). 

LOVE (A^ va) : Champo, 5* (356 
51-60). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A-, ta) ; Calypso, 17- 
(380-30-11). 

MJL&H- (A, va) : Grand Pavois, 15* 
(5544685). 

MIDNIGHT EXPRESS (A, vX) (*") : 
Capri, 2° (508-11-69). 

MONTY PYTHON SACRE CRAAL (A, 
va) : Chmy Écoles, 5* (35620-12) . 
MOURIR A TRENTE ANS (Fr) : Salm- 
AmbtoiK, 11* (700-8916). 

NEW YORK NEW YORK (version inté- 
grale) : Calypso, 17* (380-30-11). 
NINOTCHKA (A^ v.o.) : Action Chris- 
tine Bis, 6 (3254746) ; Aetiou La- 
fayette, 9* (87980-50). 

LA NUIT DE L’IGUANE (A, va)-; Ac- 
tion Christine, 6 (3254746). 

ORANGE MECANIQUE (A, ta) (“) : 

Ciné Beaubourg, 3* (271,-52-36). 

PAIN ET CHOCOLAT (IL. va) : Saillir 
Michel, S* (3267917). 

LA PARADE DE PRINTEMPS (A, 

. va): Mie Mabun, 1X380-24-81). 

PHANTOM OF THE PARAD1SE (A, 
va) {") CSnocbeo.6* (6391082). 

LE PIGEON OU va) : Studio Logos, S* 
(35647-62). 

PINK FLOYD THE WALL (A^ va) : 
Paramount Marivaux, 2* (296-8040) ; 
Paramount Odéao. 6 (325-59-83). 
PÏNOCCmo (A, vX) : La Royale. 8* 
(265-82-66) ; Napoléon. 17* (380- 
4146). 

POUR UNE POIGNEE DE DOLLARS 
(A-, va) : UGC Danton 6* (329 
42-62) ; UGC Normandie, S* (359 
41-18) ; v.r. : Grand Rex, 2* (236 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6* 
(5461627) ; UGC GobeW 13* (336 
2944) ; Mistral, 16 (5395243) ; UGC 
Caavention.T5 a (828-2064). 

IES QUATRE DE L’AVE MARIA (lU 
vX) : Paramount City Triomphe, 8* 
(56245-76) ; Paramount Opéra. 9* (742- 

18-03) ; 

(32990-10). 

SATYRfCON OU va) (•) : Champo, 5* 
(3563160). 

TOUS EN SCENE (A^va) : André Ba- 
zm, 13* (337-7639). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE SANS JAMAIS OSER LE DE- 
MANDER (A, va) : Cinoches, 6 
(6391082). 

VIVRE (Jap., va) ; JRiaJto. J9* (607- 
8741). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A^ 
va) : Calypso, 17» (380-30-11). 

VOYAGE AU CENTRE DE LA TERRE 
(A, Va) ; Escurial Panorama, 13* (707- 
2804). 

WOODSTOCK (A, va) : Pénicbc des 
Arts. 16 (527-77-56). 


5631) ; Paramount Galaxie. 13* (580- 
Paramount Montpannuse, 14* 


• U -.i 
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. , MICHEL RAUDE 

.PHESIOENT FONDATEUR ■ DIRECTEUR AfVnSTIQUE 

THEATRE - OPERA - DANSE - CONCERTS - SPECTACLES POUR JEUNES 
ANIMATIONS DE RUES - EXPOSITIONS -.VISITES-CONFERENCES 
DANS LES PLUS BEAUX MONUMENTS ILLUMINÉS D’UN QUARTIER 

CHARGE D'HISTOIRE. 


ANNE QUEFFELEC, piano - GERARD CAUSSE, alto 


Oeuvres de PURCELL , HUMMEL, SCHUMANN et BRAHMS 

MERCRED1 15 JUIN - 21H15 - HÔTEL D'AUMONT 


THERESE DUSSAUT, piano 


Oeuvres de CLAUDE DEBUSSY 

et anthologie de l'œuvre pour davier de JEAN- PHILIPPE RAMEAU 

VENDRED1 17 JUIN - 21H15 - HÔTEL D'AUMONT 


LES ARTS FLORISSANTS 


sous la direction de WILLIAM CHRISTIE 

PYGMAUON et ANACREON 

Opéras-ballets de JEAN-PHILIPPE RAMEAU (version concert) 

JEUDI 30 JUIN et VENDREDI 8 JUILLET - 21H30 - HÔTEL DE SULLY 


LOUEZ VOS PLACES 

PAR TELEPHONE '/ 

•3£h •. h.iccft spectacle : 2/4.06. 1ü UOtis les lOMr*. df> lOti <) 18 n Vin) oinuiru hft!. 

AUX BUREAUX DE LOCATION 

Ont:« d Inf*jrriüt on :iu- FHsrivtïî du VjrTr. 68 tuf: FrdriCOiS-Miroil. Paris 4* 

■' T o ■ i *» If's iouis de V.h ;i 20n dimanche de 14h 3 18hj 
■ • 3 FIV A C 

PAR CORRESPONDANCE 

! RENSEIGNEMENTS ET ENVOI GRATUfT DÛ DEPLIANT-PROGRAMME 
CENTRE D INFORMATION D'J FESTIVAL DU MARAIS 
ca. Dit* . rlvMii.in • /bOOd PARIS TEL : 88/. 74.31 2N.8 1 . ïb C0LL6C r !V'TFS ? r$ ^ 


OLYMPIC BALZAC ÉLYSÉES - ST-ANDRÉ-DES- ARTS 
OLYMPIC ENTREPOT - 7 PARNASSIENS 






OQUE ïKP-ÉSX 


ÉSISTS^ 


Sous la préridence de M. Ama dou-Mahta r M'Bow 

dimetaur générai de l ’Unasco 

HOMMAGE A SIMON BOLIVAR 

Libérateur de T Amérique latine 
à l'occasion du bicentenaire de sa naissance. 

Cérémonie solennelle suivie d'une grande soirée artistique et culturelle. 
MAISON DE L' UNESCO. Salle I. 1 19. av. de Suffren 75007 Paris 
le mercredi 15 juin 1983 à 18 h 30 
Entrée libre 


le Palais des Glaces 

accueille 

la Péniche Opéra 


büérfl 


I JacguM UlâCHAMP 
lutMOMoa «.d 


pan rire». 
Jean COTTE 
IHUNCE-SOW 


imnlque: CuogMAPBKMS MtdnLOUVCR 
■ Amouty du ClOSEt Guyana. 

GodmiRNB 

mi»anic*m MbvUstMSOCM 


DEMAIN son, 20 h 46. 



LIEANLEFE 


CO MED IE DES 
. C< JtA JiftjpS ~ Jî»LYS K P»S j 



iîi j 
■a- 


V 




ANNKALANE 
HCHASD QARBOtS 
NADMECAm 

GEoneâœÙEB - 

: Allez us MUES 


LOUEZ 720 08.24 723.37 7T et AGENCES 
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Les festivals 

CINÉMA. DU 33EBS-M0NDE : fiow 
développenma ai suranneroent (v.o.) : 
St-Séwrin, 5* (3S4-5WI) : L’Afrique 
noos appartient. La Bombe. 

L’ÉCRAN DÉMONIAQUE (va) ' : 
Olympioiaxanibauig, 6* (633-97-77) : 
Mctrop oüs. 

BUSTES KEATON • Le Marais, 4» (278 
47-86) : Sherlock: Jr. 

CINÉMA SOVIÉTIQUE (va) Cosmos, 
» ($44-2840) ; 16 h r States- ; 19 h : 
Quelques jour* de h vie d’OWoma* ; 

21 h3u: Je demande la parole. 
MARILYN MONSOE (va) : Acùûe- 

Êcoks, 5 1 (325-72-07), Sept ara do ré-, 

flexion. . ... 

MARX BBOTOESS (va) Action- 
Ecoles, 5* (325-7207), tel Marx 08 

grand n uj «« t ii . 

AL F RED HITCHCOCK (va)-: Ofympic- 
HaUea. 4» (27834-15); la Mût» du doo- 
Leur Edwards. 

LES GRANDS SUCCÈS DTBL BOGART 
(va) : Action Rive Ga uche. 5* (354- 
47-62) ,1 b Grand SommetL 
WJM WENDERS (v.oQ. : 14 JidÜet- 
Paraasae 5* (326-58-00), Haantett. 

LES INCUNABLES DE LA FOX (va) : 
Action-La Fayette, 9 « (87880-50), Da- 
vid et Bethsabée. 

MICHÈLE MORGAN : Stmfio 43, 9 e 
(77003-40), 20 h : Amour « swing; 

22 h :te Proois de# doges: 18 Ei k Sym- 
phonie pastorale. 

LES GRANDES REPRISES DE L’ES- 
CURIAL (va) ; Escortai,. 13* <707- 
2804), 16 h : Une chambré ica rôle; 
18 h : Un tramway nommé désir ; 20 h : 
Zorba le Qroc ; 22 h 30. : tes Mtafits. 
OJNT EASTWDOD (ta), Olympia, 1-4* 

( 542-67-42) , Pendea-mat haut et court. 
DENFERT: (va) (321-4Î-01), !♦, 16 h : 
Gaijjin; 20 h : Don Flor et ses doua 


^ 4 ~ ’ .-'- 1 ' -gJ' a séances spéciales 
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AMERICAN GIGOLO (A^ va) : 

Œâtelet-Victoria, 1- (50894-14). 16 h. 
L’AMI AMERICAIN- (AU. va) ; 
Châtelet- Victoria, l" (50894-14), 
16 h 15. 

AU-DELA DU BIEN ET DU MAL (A^ 
va) (*) : RhoB-Beanbonrg, 4» (272- 

63-32), 16b5. 

CASANOVA UN ADOLESCENT A VE- 
NISE (11, va) : RfroB-Beaubatng, 3* 
(271-5836), 20 h 20. 

US CHARIOTS 1» FEU (BrtL. va) : 

Palace, 1> (3744504), 19 h,- 
DEEP END (BtiL, v a) : Stmfio Galande, 
5- (354-72-71), 24b. l«h 15. 

LE DERNIER COMBAT (Fr.) : Sfrfin 
Galande, 5* (354-72-71). 18 h 15. 

LA FEUNE (A- Va) (*). : Oiympk 
Luxembourg, 6* (633-97-77), 24h. 
FRENCH CONNECTION (A. ^ va) 
SafattLambeft. 15» (532-91-68), 17 h 15, 
21 h. 

CTLDA (A.; va) Acacta», 17* (764- 
9783), 16 h. 20 h, 22b, . .. 

SEASR (A. 

94-56), 20 h. 

JOHNNY GOT EUS GUN (A, va) : 
Châtelet- Victoria, 1" (50894-14), 
20 h 15. 

LES MISF1TS (A^ vjo.) : Bacnrial, 13- 
(707-2804), 22 h 3R 

MISSOURI BREAKS (A-, Va) : SaiBt- 
Andr8dcs-Artx, 6° (326-4818), 24 h. . 

ORANGE MECANIQUE (A^ va) (**) : 
SobOd G alande, S- (354-72-71), 20 h. 

POSSESSION (Flr.) f~) : DeaTert, 14* 

(321-41-01), 22 h. 

LE PROCES (A« va) ï Olympio- 
Luxembcœrg, 6* (633-97-77) . 24 h. 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A-, va) : Chiteiet- Victoria, 1- (508 
94-14), 22 h. 

LE TAMBOUR (*) (AIL. VA) : Priace, 
15» (374-95-04), 21 h. 

THE ROCKY HORROR PÏCTURE 
SHOW (A., va) (•) : Stmfio Gûmde. 
5" (354-72-71), 22 h 40, 0lr25. 

THE LAST WALTZ (A, ta) : ChitekX- 
Victoria, 1- (50894-14). 18 h. 

TRAVAIL AU NOIR (Brit, va) ; Safatt- 
Ambnrâe, 11- (70099-16). 20 h. 

UNE CHAMBRE EN VOIE (Fr.) : Es- 
curiaL 13* (707-2804), 161 l 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (A, 
va) : 1^ (707-2804), 18 h. 

Z08BA LE GREC (One) : Biennal, 1> 
(707-2804). 20 h. 


C 0 MMUNICA TI 0 N 


Ji&T+jrt 






« LE THÉÂTRE DES NOU- 
VEAUTÉS annonce que la der- 
nière représentation de là sai- 
son de l'Entour loupe, 
d'Alain Raynaud Fourton, 
avec Michel Gala bru, se fera 
le dimanche 26 juin à 
15 heures. 

LE THÉÂTRE' DES NOU- 
VEAUTÉS rouvrira ses portes 
le vendredi 5 août, avec la 
même pièce et, toujours, , 
avec Michel Gaiabru. » 


^5$ 

AUlïj 1 - 
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le ministère de l’édncatien nationale cherche 
une nouvelle stratégie dans l’audiovisuel 

ML Alain Savary, ministre de Féducatk» nationale, a chargé 
M. Christian Malaprte, chef du départetneat des relations extérieures du 
Cetdre national de dooMBoitalion pédagogique (CN.D.P.), de redéfinir 
la stratégie du système édtecatif Eue au dé* eSoppement dés techniques 
awfiûtfsuefles. Cette mission doit déboucher Avant le 15 juillet sur des 
«pmpttsiikm opératioaaeBcs à court et moyen termes » concernant la 
place de PawBovbue] à récrie, mais aussi le rôle de rêducation nationale 
dan la production de programmes pour les chaînes de télé vision, la ri- 
dées ta micro-farfanaatique et les nouveaux réseaux (quatrième chaîne, 


btics». Contestée au sein du 
. C.N.DJP. par un certain nombre de 
pédagogues, l'émission avait réussi â 
gagner un public, certes réduit, mais 
nettement supérieur à celui de la té- 
lévision scolaire. 

Fort de cette première expé- 
rience, M. Christian Malapris songe 
à aller plus loin et regarde du côté 
de la quatrième» chaîne, du câble et 
de la vidéo : « En rassemblant les 
compétences et les équipements dis- 
persés au sein de l'éducation natio- 
nale, on peut -meure sur pied, aux 
niveaux national et local, une force 
de production non négligeable. 
Mais cela n'est pas suffisant. 
L’équipement des lycées en télévi- 
seurs et en magnétophones ne suffit 
pas à faire une politique de Vaudio- 
visueL La concentration de la pro- 
duction non plus, fl faut aussi étu- 
dier ta programmation des chaînes 
et déterminer avec elles des straté- 
gies de programmation. Le secteur i 
éducatif ne sait pas et ne peut pas 
tout faire. Il doit concentrer son ef- 
fort sur quelques créneaux. » 

Ne risque-i-on pas de renouer 
avec les dispositifs lourds et de créer 
une sorte de S.F.P. (Société fran- 
çaise de production) de l'éduca- 
tion ? * Ce redéploiement, répond 
M. Christian Malapris, doit être lié 
à une ouverture sur l'extérieur. 
Nous devons travailler avec des 
producteurs privés, des éditeurs. 
Devant l'importance des enjeux en 
matière de programmes audiovi- 
suels. le rôle du service public est 
de déterminer des stratégies de pro- 
duction. et non de monopoliser cette 
dernière. » Que restera-t-il de celle 
volonté d’ouvenure à l'épreuve des 
faits, des lourdeurs administratives, 
des problèmes complexes liés au sta- 
tut des personnes audiovisuels de 
l'éducation nationale? La réponse 
sera sans doute donnée an mois de 
juillet lorsque M. Alain Savary défi- 
nira la politique de son ministère 
dans ce domaine. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Une nouvelle politique de l'audio- 
visuel à l’éducation nationale ? 
Cette perspective a de quoi laisser 
sceptiques tes observateurs tes plus 
optimistes. L’histoire des rapports 
entre l’audiovisuel et récote est une 
longue suite d’échecs, d'initiatives 
contradictoires et avortées. Aux dis- 
positifs lourds (télévision scolaire, 
circuits fermés dans les lycées- 
pilous et les universités) ont suc- 
cédé les expériences ponctuelles : 
production vidéo et super 8 Hans le 
cadre des projets d’action éducative 
(PAH), centres de ressources, opé- 
ration « jeune téléspectateur actif », 
opération «10000 mien»», etc. 
Face à la pression croissante dés mé- 
dias et à l’innovation technologique, 
tes ministères successifs hésitent vi- 
siblement entre l'initiation à la pro- 
duction audiovisuelle, l’utilisation 
de l'image comme outil pédagogique 
et l'éducation critique dû regard. 

Quel que soit Pintérfit de chacune 
de ces expériences, leur dispersion 
la condamne à la marginalité. En 
l'absence d'une politique cohérente, 
l'institution scolaire, i forte de s» 
contraintes administratives, du «sé- 
paratisme on des réticences de bon 
nombre d’enseignants, résiste sans 
grand mai aux séductions de 
l' imag e 

M. Christian Malapris a dressé, 
loi aussi, le bilan de ces échecs : *11 
■ne s'agit pas de faire entrer de force 
l'audiovisuel dans l’école mais de 
reconnaître que les médias repré- 
sentent aujourd'hui un enjeu éduca- 
tif. Tout simplemuar parce que les 
enfants regardent plus de deux 
heures par jour, en moyenne, la té- 
lévision. La véritable question est 
là : le système éducatif dans son en- 
semble - qu’il s’agisse de l’école ou 
de la formation continue — peut-il 
être m partenaire & part entière des 
médias?. Un partenaire qui. tout en’ 
restant fidèle à sa propre stratégie, 
respecte les règles du jeu de l'au- 
diovisuel grand public. * 

On glisse donc de la télévision 
'serf aire à d’audiovisuel éducatif. Ce 
changement de cap est sensible de- 
puis un an dans la production au 
CJ4J>JP. «Entrée libre», diffusé te 
samedi sur FR 3 depuis septembre 
1982 jusqu’au 26 mars, mêlait docu- 
mentaires, reportages, débats ou fic- 
tions dans une optique «tous pu- 


Lundi 1 3 juin 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


TROISIEME CHAINE : FR 3 



demain 21 h 35 - TF 1 

SYLVIE 

JOLY 


Changez de pot en 30 anutes 

60 rentres es Francs 

POT. 32.32 
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22 


23 


h 3S Film : Houston Texas. 

Film français de F. Retchcabacli (1980) , avec C. Bass et 
sa famille, le détective C. Kent, les policiers de Houston. 
Filment, à Houston, les activités de la police locale. 
François Relchenbach est amené à s'intéresser au cas 
d'un homme condamné à mort pour avoir tué un shérif 
qui voulait l’arrêter.. 

Ce reportage, influencé par les conditions, les événe- 
ments de son entourage, a pris la tournure d’un docu- 
ment exclusif et quelque peu * sensationnel > sur le per- 
sonnage même du meurtrier, qui semble avoir fasciné te 
réalisateur. 

h 15 Santé : La médecine catastrophe ou 
r espoir venu du cieL 
Magazine dT Bairère et £. LaJoa 
Une équipe de TF l accompagne • Aviation sans fron- 
tières ». une organisation humanitaire de médecins 
volontaires, sur les lieux de sauvetage des populations 
sinistrées. 
h 15 Journal. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

20 


Du vent dans 


h 35 Emmenez- moi au théâtre 
les branches de sassafras. 

De R. de Obaldia. mise en scène J. Rosny. Avec Jean 
Marais, N. Barentm... 

Dans un ranch assiégé par les Indiens, un beau téné- 
breux rencontre une beauté ardente : un w estent de 
chambre, certainement cocasse. 

22 h 40 Magazine : Plaisir du théâtre. 

De P. Lavüle. 

Avec Maria Pacôme. 

23 h 20 JoumaL 


20 h 35 FeuHIeton : l'Année des Français. 

D’après Th. Flanagan. nfia 1. M. Garvey, avec J.- 
C Drouot, P. Floftisheim, J. Zabor... 

L'Irlande en 1798... Le général Humbert vient de rem- 
porter sur les Anglais une éclatante victoire, mais il se 
demande parfois ce qu'il est venu faire dans ce coin 
perdu. Suite d’un feuilleton historique sur ur épisode 
quasi inconnu de notre histoire et qui n’est pas à la hau- 
teur de ce qu'on en attendait. 

21 h 30 Journal. 

21 h 50 Magazine : Thatassa, de G. Pcrnoud, 

Festival dujilm maritime et d’exploration de Toulon. 

22 h 29 Une minute pour une image, d’Agnès Vania. 
L’album imaginaire de Georges 1 Febre commenté par le 
photographe Frédéric Brenner. 

22 h 30 Prélude é la nuit. 

Sonate pour violon et violoncelle, de Maurice Ravel, par 
Gérard Poulet (violon) et Philippe Muller (violon- 
celle). 

FRANCE-CULTURE 

20 h, « Le coq de Hamptoa Square >, de B. Mario, avec 
M. Travail, Coryn, A. Delpy... 

21 h. L'autre scène ou les vivants et ha dieux : le sens du 
malheur chez Jean-Jacques Rousseau. 

22 b 30, Nuits magnétiques : la septième face du dé ; à 
23 h 5, Roussel au télescope et au microscope. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30, Concert (en direct du Théâtre des Champs- 
Elysées) : Nocturne, de Segerstam, Symphonie te l. de 
Bancquart, 'Ainsi parlait Zarathoustra, de R. Strauss par 
l'Orchestre national de France, dir. L Segerstam. 

22 h 30, Fréquence de unit : New-York : oeuvres de Racb- 
mamnoff, Anderson, Schwarz, Ashley, Heinrich, Steiner, 
Variée. 


Mardi 14 juin 


% Au quotidien « Nord-Éclair 
M. André Farine, quarante et un 
ans, vient de succéder à M. Jules 
Clauwaert au posté de rédacteur en 
chef. M. Clauwaert, qui dirigeait la 
rédaction depuis 1956, a été nommé 
vice-président de Nord-Eclair Edi- 
tion et reste éditorialiste du journal. 


■ • Au quotidien * le Maine li- 
bre ». M. Jean Biyckaert, P.-D.G. 
depuis 1975, a demandé de ne pas 
être reconduit, dans ses fonctions. 
Elu président d’honneur, demeurant 
administrateur, il sera remplacé 
■ pour une durée limitée • par 
M. Martin Desprez, directeur géné- 
ral du Parisien libéré qui détienL 
une participation majoritaire dans le 
Maine libre). 



Promotions 

[Des prix sur des prixl 


-f-Htidsicck Monopok- 
+I..anson Brui Bhck 
# VVhi.sk) Am-jury 12 ans 

• Whisky J. and B 

• Bourbon X.I.. <i ans 
+S l-Èmilion Amaun 

Oc l’Ast 1979 
+ Beaujolais Villase 81 
-i-Cahors "Château" 1979 

+ 'Si:i part, •wmi-mi . 


Magasin prfodpi l : 

W3, nwdeTnRUK. Tel. : Z7759J7 
Magasins dêiriheth» : 

Fonia tes Halles » - 13' - K' 
VenaüOes -4 temps 


Nouveau : entrepôt vins - bistrot a s'ins. 
restauration froide, ô?, rue Lafaum- 9' 


Dès maintenant, /a solution pour 
vos VACANCES à l'étrangère est: 

PARIS TOURS 



Demandez notre brochure générale à : 

À PARIS TOU RS 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 35 Vision plus. 

12 h HF 12 (info.) 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h Journal. 

13 h 45 Féminin présent. 

Feuilleton : La chute des aigles ; 15 h 25 Dossier : Les 
Français soot-ils romantiques ? ; 16 h 10 Débat, variétés. 
18 h C'est è vous. 

18 h 25 Le village dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rire. 

19 h 5 Météorologie. 

19 h 15 Émissions régionales. 

19 h 40 Les uns pour les autres. 

20 h JoumaL 

20 h 30 D'accord, pas d'accord. 

(I.N.C.) Tarifs aériens. 

20 h 35 Magazine : Saga. 

Pour le dentier numéro de la saison, Michel Tkéguer 
présente plusieurs courts métrages. 

21 h 40 Café-théâtre : La vio, c'est pas de la rigo- 
lade. 

Sylvie Joly, elle a du tempérament, elle pète le feu. elle 
épuise, pour notre plaisir elle se métamorphose en un 
clin d'œil, en toute une série de personnage, vendeuse, 
coiffeuse, bourgeoise assonuznte. épouse harassante... 
accroche tous les Oœ de langage, les accents, les fai- 
blesses humaines ._ On s'amuse franchement mime à 
cela ne va pas très loin. 

22 h 45 Temps X. 

Magazine de science-fiction des frères Bogdanoff. 
Troisième épisode de la série anglaise ■ Le prisonnier ». 
Mythe et violence. 

23 h 40 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal (et A 12 b 45). 

12 h 10 Jeu : T Académie des neuf. 

13 h -35 Émissions régionales. 

13 h 45 Série : Les amours des années foDes. 

14 h 5 Aujourd'hui la vie. 

Histoire du peuple juif en France. 

15 h 5 Série : D’Artagnan amoureux. 

16 h 5 Reprise : La chesse eux trésors. 

Au Pérou (dif. le J 2 juin). 

17 h 10 Entre vous. 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la via. . 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Émissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 30 D’accord, pas d'accord. 

20 h 40 Fibn : Est-ce bien raisonnable ? 

Film français de G. Lautner (1981), avec Miou-Miou, 

G. Lan vin, R. Saixu-Cyr, M. Gaiabru, J. Gohxnar, 

H. Guybct. 

Afin d'éclaircir une louche affaire locale, une journa- 
liste de Nice vient demander, à Paris, l’aide d’un juge 
redresseur de torts. Elle prend pour celui-ci un prison- 
nier évadé, qui profite de l’occasion pour partir vers le, 
Midi, avec elle. 

Il y a moins de verve et de rythme que d’habitude dans 
ce genre de comédie cher à Lautner. Mais on se laisse 
prendre par l'interprétation de Miou-Miou. 

22 h 35 Mardi cinéma. 

Avec Brigitte Fossey et Isabelle Adjanî. 

23 h 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Tourisme et travaiL 


19 h 10 Journal. 

19 h 15 Émissions régionales. 

19 h 60 Dessin animé : Vagabul. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord. 

(I.N.C.) Tarifs aériens, cherchez la concurrence. 

20 h 35 Film :1e Septième Juré. 

Film français de G. Lautner (1961), avec B. Blîer. 
M. Birand, F. Blanche, D. Delorme, J.' RJberolles (N). 
Un pharmacien de Pomarlier, coupable d’un meurtre 
accidentel, est nommé juré au procès d'assises où va 
comparaître un innocent, arrêté, accusé à sa place. 

L’un des premiers Jiims de Lautner. à redécouvrir. 
Étude de mœurs provinciales et cas de conscience d’un 
bourgeois. Une certaine tradition psychologique et 
sociale du cinéma français. Et d’excellents acteurs. 

22 h 15 JoumaL 

22 h 35 Bieti outremer. 

Emission (te Marie Coletti. 

Bienvenue au Très Saint-Père (reportage de M.- 
J. Alie) ; Les Caraïbes (reportage d’H. Métro). 

23 h 23* Une minute pour une image, d’Agnès Varda. 

L’album Imaginaire de Georges Fivre par un fonction- 
naire. 1 

23 h 25 Prélude A la nuit. 

Sonate pour trompette et orgue en ré majeur, de Tde- 
m a nn , par Bernard Soustitn (trompette) et François- 
Henri Hpubart (orgue). 

FRANCE-MUSIQUE 

6 b 2, Musique da mata : Œuvres de Weber. Berlioz. Scar- 
ktti. 

7 15, Concert : œuvres de Rouini, Haydn.. 

7 h 45, Le journal de mnsiqne. 

8 fa 10, Concert : Berlioz. 

9 h 5, Musiciens d’aujourdlmi (voir lundi) : œuvres de 
BalaJôrev, Dargomijsfeî. Bizet, Glazounov. 

12 h. Archives lyriques.: Verdi. 

12 b 35, Jazz, Bill Evans. 

13 h. Les boavelles muses en dialogue. 

14 b. Chasseurs de son stéréo. 

14 h 30 Les enfants d*Orpb£e. 

15 h, Pologne bien tempérée : oeuvres de B&ird, Luloslawslti, 
Moniuszko, Chopin. 

17 h 5, Les intégrales des oeuvres de Mcndetesohn. 

18 b. Jazz. 

18 h 30, Studio-Concert (en direct du studio 106) : Duo de 
Carter, Sonate d’Ivcs, « Seqnenza -, de Bcrio. Sonate 
pour piano de Cagneux avec M. Le Dizès (violon). J-- 
C Hcnriot (piano). 

19 h 35, L Imprévu. 

20 b 30, Concert : « Capuktti ed i Moneccbï », de Bdlini, 
par le Nouvel Orchestre phi] harmonique, dir. G. Deiogu, 
et les chœurs de Radio-France, dir. J. Jouïncau. 

22 h 35, Fréquence de mdt : 23 h 35, Jazz-Club. 

FRANCE-CULTURE 

7 fa 2, Matinales : l'Egypte, porte de l'Orient ; l'onenta- 
lisme, pour quoi Taire T 

8 fa. Les ch em in s de la caamüssnace : Quelques négations 
da hasard ; à 8 h 32, Elisée Reclus, un géographe liber- 
taire ; à 8 h 50. La vallée aux loups. 

9 b 7, La matinée des autres: L'Occident vu du Gange. 

10 h 45, Etranger, mon ami : « les Enfants par la tête » ou 
> Les Allemands se meurent », de G. Grass. 

11 b 2, Les orchestres symphoniques français (et è 
13 h 30. 17 h 32 et 21 h 1S). 

12 h V 
12 b 45,1 
14 h, Sons. 

14 b 5, Ua livre, des voix : « le Groupe •, de M. McCarthy. 
14 h 45, Les après-midi de France-Odonre : itinéraires 
retrouvés ; fi 15 h 20, Magazine international : fi 16 h 25, 
Micromag : fi 17 h, Raisons d'étre. 

18 b 30. Fenfileton : Le grand livre des aventures de Bre- 
tagne, ou le livre de maître Biaise. 

19 b 25. Jazz à ranctenae. 

19 h 30, Sciences : désordre et ordre iredif.). 

20 h. Dialogues franco-portugais : le dilemme de la com- 
munauté portugaise : partir ou rester ? 

22 h 30, Nuits magnétiques : La septième face du dé ; à 
23 h 5, Raymond RousseL 


Création par b C.G.C. (Tune drior nationale de randkvtsael 


L’Union nationale de l'audiovisuel 
C.G.C. est née. Constituée fi l’initiative 
de M. Daniel Pautrat - délégué pour 

Paris du syndicat des journalistes 
C.G.C., secrétaire général de la com- 
inissiaa nationale de la carte d'identité 

des journalistes et délégué dn peramnd 

de TF 1, — 1UNA-C.G.C. regroupe, 
dans l'audiovisuel, aussi bien les journa- 
listes, tes réalisateurs, l'encadrement ad- 
ministratif ei^icchzdque, tes produc- 
teur, tes artistes, tes musiciens, les 
cachetiers du public et du privé, ks ca- 
dras des agences de télévision des radios 
focales que les publicitaires. 


Dans l'immédiat. l’UNA-CG.C. en- 
tend •faire progresser les conventions 
collectives existantes en combattant 
l'écrasement de la hiérarchie ». Le bu- 
reau de nJNA-C.G.C. est composé de 
M. Daniel Pautrat. président; M« Ma- 
deleine Vifcar (Radio-France), 
MM. Christian Raynaud (TF 1) et Ber- 
nant de Flandre jtréaiïsBtcura), vice- 
présidents; M* Chantal de Becbade 
(Radio-France Internationale), secré- 
taire générale: M. Alain Thierry 
(FR 3), trésorier. 

★ Adresse de fUNA-C.G.C. ; 15, rue 
Gognacq-Jay, 75007 Paris. 


Edité pur la S.A.TLL. /c* Mtmdr 
Gérant . 

André Lnurwte. diiecieur de la publication 
Anciens directeurs . 

Hubert Beuvw-Mèry (1944-1969) 
Jacques Fnuvet (19681982) 
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FOOTBALL 


LA DEUXIÈME VICTOIRE CONSÉCUTIVE DU PARIS-SAINT-GERMAIN EN COUPE DE FRANCE 


Le «Brésilien» et le Yougoslave 


Une chaude soirée estivale, la présence 
dans les tribunes do président de ta RépubH- 
qne — sifflé à son arrivée alors qu’il avait été 
applaudi les deux années précédentes - et du 
maire de Paris, un choc au sommet doublé 
d’une opposition de style entre la maîtrise col- 
lective des Nantais, nouveaux 'champions de 
France, et les coups d'éclat des individualités 
du Paris-Saint-Germain, détenteur dn tro- 
phée: la finale de la soixante-sixième Coupe 
de France de football se présentait sous les 
meilleurs auspices, samedi 11 juin, an Parc 
des Princes. 


Une fois n’est pas coutume, le spectacle a 
même dépassé les promesses de Taffîche avec 
cinq buts d’anthologie ou d’on pur classicisme 
d’école, un coup de théâtre initial avec 
l’ouverture dn score par Zaremba dis la troi- 
sième minute et deux renversements de situa- 
tion dignes des meilleures dramatiques : l’éga- 
lisation et l’avantage pris par les Nantais 
grâce à Baroncbeffi (18* minute) et Touré 
(40 e minute), puis l’égalisation et la victoire 
finale des Parisiens, œuvres de Sosie 
(65* minute) et de Tofco (81* minute). 


Jean-Claude Suaudeau, l'entraî- 
neur du Football-Club de Nantes, 
s’est levé d'un bond. Comme bon 
nombre de spectateurs du Parc. José 
Touré venait de donner l'avantage à 
son équipe au prix d'un exploit tech- 
nique d'anthologie ; saut en pleine 
course, contrôle du ballon de la poi- 
trine, deux jongleries du pied droit 
sous le nez d'adversaires médusés, 
tir du pied gauebe et but malgré un 
angle réduit. Jamais le numéro 10 


nantais n'avait autant mérité sou 
surnom de « Brésilien ». 


Dans les tribunes, un authentique 
footballeur brésilien avait apprécié 
en connaisseur : Paulo César, qui 
suivait la finale en compagnie de 
Yannick Noah. Comment alors ne 
pas comparer la réussite du joueur 
nantais avec celle du récent vain- 
queur de Roland-Garros \ De Noah, 
Touré a la détente, la souplesse pres- 
que féline. le goût de l’improvisa- 
tion, le sens du spectacle et le pana- 
che. Plus curieusement, leurs 
histoires sont presque semblables. 


SPORTS EQUESTRES 


La révélation de Xavier Leredde 
au C.S.I.O. de France 


Un outsider à grosse cote, le jeune cavalier normand Xavier Le- 
redde, vmgt-cmq ans, en selle sur rétalon Jalisco, œuf ans, a remporté à 
Long champ, dimanche 12 juin, devant des tribunes archicombles, le 
Grand Prix de la Ville de Paris, lequel, avec la Coupe des nations dispu- 
tée la veille, constituait le don du concours de sauts international officiel 
de France (GS.LO-) 


Strictement confiné aux demi- 
succès jusqu'à ce jour, sa campagne 
américaine de 1982. pour ne citer 
qu'elle, n’ayant pas été un triomphe, 
le jeune cavalier sur le compta duquel 
l'observateur avait peine à se faire 
une opinion se voit donc projeté dans 
une envolée inattendue sur le devant 
de la scène. Hâtons-nous d'ajouter 
que le hasard n'y est pour rien. En 
réalité, une âme honnête et travail- 
leuse, à défaut de talent hors série, a 
été justement récompensée pour la 
conscience de son zèle équestre. En- 
tre parenthèse, son père, éleveur-ré- 
puté, n'a pas été le dernier à lui four- 
nir les armes à la mesure de son 
ambition. 

Et que dire du cheval Jalisco ? 
Qu'il présente à vue humaine une 
poitrine bien descendue, près de 
terre, des jarrets bien dirigés et 
agréablement cravatés, le type 
même du cheval normand qui, pré- 
sentement. fait fureur sur le marché 
européen, pour ne pas dire mondial. 
Le seigneurial élevage irlandais ayant 
sensiblement perdu de son bon re- 
nom. Il est certain que les cavaliers 
de la verte Erin, complètement dans 
les choux la veille dans la Coupe des 
nations, ne peuvent être regardés 
comme des ambassadeurs très 
convaincants. 

-Et la piste ? Le Grand Prix couru 
en deux manches comportait treize 
obstacles dans le premier temps, huit 
dans le deuxième. Las pièges prove- 
naient surtout de sinuosités des 
tracés successifs. Tourner court pour 
gagner du temps, soit. Mais à condi- 
tion que le cheval art toutes ses 
aises, les actions franches se recom- 
mandant seulement pour les allonge- 
ments. Sur tes trente concurrents re- 
présentant huit nations — qui 
eussent été neuf sans l'absence re- 
marquée des cavaliers de l'Allema- 
gne fédérale —, huit au premier tour 
ont été sans faute. Pour sa part, et 
contre toute attente, le crack britan- 


nique David Braome se payait quatre 
points, échec qui ne pouvait échap- 
per aux commentaires, surtout dans 
les rangs des « petits copains a sou- 
lagés de voir effacé du droit au titre 
le tout premier d'entre eux. 


Victimes 


Autres victimes de marque. l'Au- 
trichien Hugo Simon, sur l'alezan 
Gladstone. 1e Français Pierre Dyrand. 
vidé de sa monture, le bai Jappelcxip. 
au premier élément du triple, attei- 
gnant de ce fait l’extrême limite du 
néfaste., te Brésilien Nelson Pessoa, 
pénalisé de huit points pour avoir ra- 
tissé deux obstacles, tandis que. 
pour notre délectation, les Français 
Patrick Caron (Eole-IV), Frédéric Cot- 
tier (Flambeau) et. naturellement, le 
vainqueur en puissance Xavier Le- 
redde tiraient brillamment leur épin- 
gle du jeu. 

Pas de changement à la fin de la 
deuxième manche, sinon l'élimination 
de Patrick Caron, deux Français n‘èn 
étant pas moins appelés à « barrer » 
avec un autre rescapé de l'héca- 
tombe. Suisse de nationalité, coriace 
de tempérament et n'ayant pas de la 
cravache une conception spéciale- 
ment humanitaire, il s'agit du jeune 
Thomas Fuchs. qui se classera 
deuxième pour avoir renversé une' 
perche. Auparavant, l'enfant de te 
grasse Normandie s'entendait décla- 
rer vainqueur sous les vivats d'un pu- 
blic chauffé à blanc par tes coups de 
gosier d'un speaker apparemment 
c increvable » . 

Doit-on mentionner le résultat de 
la Coupe des nations ? Première la 
Grande-Bretagne, et deuxième, à un 
quart de point seulement pour dé- 
passement de temps, la France, le 
benjamin de l'équipe. Philippe Rozier. 
ayant effectué tes deux tours sans 
faute, sur te bai Jiva. 


ROLAND MERLIN. 


ATHLETISME 


Un Chinois à 2,37 mètres ! 


Un athlète chinois âgé de vingt ans, Zhu Jianhua. étudiant en édu- 
cation physique à Sanghai. a battu, samedi II juin, à Pékin, ie record 
du monde de saut en hauteur avec un bond de 2,37 mètres. L’ancien 
record était détenu par V Allemand de l’Est Cerd F/eissig (2.36 mè- 
tres ). 

Ce jeune homme longiligne (1.93 mètres et 70 kilos) n'est pas un 
Inconnu dans te monde de l'athlétisme. A seize ans. il était déjà consi- 
déré comme un grand espoir du sport chinois, après avoir sauté 
2,13 mètres. 

A l’occasion du Mémorial Nakazawa. en juin 1980. à Mexico. Zhu 
Jianhua se retrouva, malgré une entorse à la cheville, avec le Soviéti- 
que Muladov face à la barre à 2.23 mètres. Le jeune Chinois manqua 
ses deux premières tentatives, tandis que le Soviétique réussit, dès le 
premier essai, à franchir la hauteur. 

Sur la pelouse, à quelques mètres du sautoir, Mudaiov avait déjà 


ôté ses pointes. Zhu Jianhua le regarda et. dans un violent effort pour 
tenter a oublier sa douleur, s’élança une troisième fois et... Jranchit la 
barre. Puis il réussit 2,25 mètres alors que le Soviétique abandonnait la 
victoire au jeune Chinois. Un champion était né. 

Un anjpius tard. Zhu Jianhua battait d'un centimètre le vieux re- 
cord de Chine de Ni Chihehin. établi en 1970 avec 2,29 mètres. En 
1982, à New-Delhi, il gagnait la médaille d'or aux Jeux asiatiques avec 
un bond de 2,33 mètres. 

Les 2.37 mètres franchis à Pékin ne constituent donc pas une vérita- 
ble surprise. La Chine ayant réintégré en 1979 le mouvement olympi- 
que, ce record pourra être présenté pour homologation. Le jeune 
Chinois n'a pas l'intention de s'arrêter là : « Je serai le premier à fran- 
chir 2.40 mètres », a-t-il déclaré au lendemain de son exploit 


Comme Noah, Touré est métis. Il 
est également né dans l’est de la 
France, où son père. Malien, était 
aussi venu faire carrière comme 
footballeur professionnel. Enfin, 
tous deux se sont préparés très 
jeunes à leur métier, le premier en 
entrant à la section tennis-études du 
lycée du Parc impérial à Nice et le 
second au centre de formation du 
Football-Club de Nantes. 

Avec ce but de José Touré. Jean- 
Claude Suaudeau voyait se concréti- 
ser son reve : réussir à Nantes un 
compromis entre l'organisation, la 
force collective des Anglais de 
Liverpool et l'imagina lion et la vir- 
tuosité des Brésiliens. 

Si le tir canon de pris de 
30 mètres de Pascal Zaremba avait 
cueilli les Nantais à froid, il n'avait 
pas suffi pour ébranler leur 
confiance. Près d'une heure durant 
on allait retrouver cette équipe 
dominatrice qui avait terminé le 
championnat avec dix points 
d'avance sur Bordeaux en raflant 
tous les accessits : meilleure attaque, 
meilleure défense et meilleur buteur 
avec son avant-centre yougoslave 
Vahid Halilodzic, seul clément à ne 
pas être passé par le centre de for- 
mation du club, dirigé jusqu'à cette 
saison par Jean-Claude Suaudeau. 

Vitesse d'êxécution. appels- de 
balle, une-deux, changements de 
rvthme, alternance du jeu court et 
du jeu long : la mécanique de préci- 
sion nantaise baignait dans l'huile et 
donnait souvent le tournis â une 
défense parisienne au sein de 
laquelle Dominique Bathcnay. mal 
remis d'un claquage à la cuisse gau- 
che, n’était pas plus à l’aise que 
Jean-Claude Le moulu arrière gau- 
che improvisé. L'égalisation par 
""Bruno BaronchcllL qui avait pris de 
vitesse ces deux défenseurs pari- 
siens. était on ne peut plus logique. 
Tout comme l’avance donnée par 
José Touré juste avant la mi-temps. 


«Griserie des cimes» 


Les résultats 

Motocylisme 


De son poste de défenseur libre, 
Maxime Bossis multipliait ses 
assauts, tranchants comme des 
coups de pique, les milieux de ter- 
rain nantais plaçaient leurs bande- 
rilles. les attaquants enchaînaient 
leurs dribbles comme des matadors 
leurs passes de cape, mais nul ne 
réussissait à porter l'estocade. 
Réduits à jouer leur va-touL les 
Parisiens prenaient des risques 
insensés. Comme sur ce coup-franc 
de la 53 e minute à proximité des 
buts nantais devant lesquels ils 
s'étaient presque tous massés. Sur le. 
dégagement, les trois attaquant nan- 
tais navaieni plus devant eux que 
Lemoult et Dominique Baratelli. 
Pourquoi Halilodzic a-t-iJ voulu ten- 
ter sa chance seul et tiré à côté ? 

. « C’est la griserie des rimes ». 
dira Robert Budzioski. le directeur 
sportif, pour tenter d'expliquer cet 
oubli des notions les plus élémen- 
taires du jeu au moment de réussir 
le premier doublé Coupe- 
championnat de l’histoire du club. 

• Il nous . suffisait de marquer un 
troisième but pour qu'il n'y ait plus 
de match *. regrettait Suaudeau. 


GRAND PRIX DE YOUGOSLAVIE 


Le Suisse Kneubuehler sur M.B.A. 
en {25 cmJ, le Vénézuélien Lavado sur 
Yamaha en 250 emî, ei l'Américain 
Spencer sur Honda en 500 cm3. se sont 
imposés dimanche 12 juin dans le 
Grand Prix de Yougoslavie disputé à 
GrobniL Les courses ont été marquées 
par Je nombreuses chutes, dont les 


principales victimes om été le Français 
Jean- Louis Tountadre (orteil et clavi- 


Jean- Louis Tountadre ( orteil et clavi- 
cule cassés ) et surtout le Suisse Reutt- 
man. décédé à l'hôpital de Rijeka où il 
avait été transporté sans connaissance. 


Tennis 


TOURNOI DU QUEEN’S 
Jimmy Connors a retrouvé sur le 
gazon anglais l'efficacité qui lui avait 
J ait défaut à Roland-Garros (battu par 
Roger- Vasselin ) . et qui lui valut tant 
de succès à Wlmbledon. le dernier étant 


la victoire ou 7/ remporta Van passé sur 
John McÉnroe. Contre le même 
McEnroe, il a enlevé, samedi li juin, à 
Londres, le tournoi du Queeti S. qui 
prélude aux • Champion shlps ■ de 
l'Ail Engiand Club, par le score sans 
appel de 6-3-, 6-3. En demi-finale. 


appel dé 6-3-, 6-3. En demi-finale, 
Connors avait éliminé Ivan Lena/ plus 


facilement encore (6-0. 6-3 J. 


MARCHE 


Roger Quemener récidive dans Paris-Colmar 


Que mener. Pheulpin. H et qui n et Simon, c'est le quarté du Paris- 
Colmar 1983 à la marche qui s'est achevé par le triomphe du policier 
parisien. Roger Quemener. en 64 heures 12 minutes, nouveau record de 
cette épreuve, la troisième du nom et aussi la plus longue (518,5 kilo- 
mètres) depuis qu'elle a pris la suite de Strasbourg-Paris. Un 
Strasbourg-Paris que justement Quemener avait remporté en 1979 avec 
un temps de 12 minutes supérieur à celui réalisé celle armée, mais pour 
une distance moindre alors de 8.5 kilomètres. Etonnante performance, 
donc, à quatre ans d’intervalle, du sociétaire de t'A.S. Police Paris qui 
avait dû abandonner. Van passé, victime de maux d’estomac. Surpre- 
nant de fraîcheur, il devance Adrien Pheulpin (Ponlarlier). vainqueur 
en 1982 de plus d'une heure (65 heures 21 minutes ) ; le Belge Roger 
Pietquin (66 heures 36 minutes), vainqueur de l'édition 81 et le 
Luxembourgeois Josy Simon, quadriple vainqueur et recordman des 
arrivées (douze) pour ses cinquante ans. 


Vingt-huit concurrents avaient pris le départ le mercredi 8 juin, à 
Vincennes. Onze ont terminé à Colmar. Cette performance fait de ce 
troisième Paris-Colmar un cru exceptionnel favorisé par des conditions 
climatiques optimales tout au long du trajet. A noter aussi que. pour la 
première fois, une femme termine l'épreuve, la Néerlandaise Annie Van 
der Meer et çela malgré de graves ennuis intestinaux dans la Journée de 
vendredi Faisant preuve d'une ténacité qui émerveilla les milliers de 
spectateurs tout au long du parcours, elle franchit le col de ta Schlucht 
alors que le vainqueur avait passé la ligne depuis plus de six heures. 


BERNARD LEDERER. 


AUTOMOBILISME 


AU GRAND PRIX DU CANADA 


René Arnooi : premier succès avec Ferrari ^ îfàcSfu 


Une finale qui fera date dans l'histoire de 
la Coupe de France puisqu’elle a permis â 
Dominique Batbenay, le capitaine parisien, 
d’égaler le record de Lillois Marceau Soso- 
mertinck avec cinq victoires et à la jeune 
équipe de la capitale de rejoindre au pal- 
marès. avec deux succès consécutifs, rOlym- 
piqtK de Marseille (1926 et 1927), le Raciug 
Club de Paris (1939 et 1940) et l'Association 
sportive de Saint-Étienne (1974 et 1975). 
avant de viser Tan prochain le triplé réussi par 
le Red Star (1921, 1922, 1923) et Lille (1946. 
1947, 1948). 


Asphyxiés par cette chaleur inha- 
bituelle et par leur débauche 
d'efforts sur cette pelouse aux 
dimensions maximales, les Nantais 


baissaient peu à peu leur rythme. Il 
n’en fallait pas plus aux Parisiens 


n’en fallait pas plus aux Parisiens 
pour refaire surface et se montrer à 
feur avantage. Comme S&fet Susic. 
Avec ses bas toujours baissés sur ses 
chaussures, ses jambes torses, le 
Yougoslave du Paris-Saint-Germain 
est loin d’avoir l'élégance de José 
Touré. Certains lui reprochent 
même un comportement trop inter- 
mi tient. Pourtant, depuis son arrivée 
dans la capitale l'hiver dernier pour 
remplacer l’Argentin Oswald 
Ardilès, l’équipe parisienne n'a plus 
perdu au Parc des Princes. 

A la 65 e minute. Susic se retrouve 
en possession du ballon à 25 mètres 
des buts nantais. Ses partenaires 
sont tous marqués. D doit alors ten- 
ter quelque chose. Par deux contre- 
pieds successifs, ii élimine les deux 
adversaires qui s’interposaient et 
frappe de' toutes ses forces. Jean- 
Paul Bertrand-Demanes est battu 
pour la deuxième fois. 

Safet Susic n'est pas seulement 
un sas du contre-pied et de la talon- 
nade doté d'un force de frappe phé- 


Les monoplaces à moteur suraHmenté ost largement dominé, 
dimanche 12 jmn, sur le circuit Gflles-Vütenenve, à Montréal, au Grand 
Prix fa Le Français René Arnoux sur Ferrari a fait à cette 

'nyüim sa véritable cavalier sari, boudant les 308,700 kilomètres du 
drcuft en I h 48 sec. 83. L’Américain Eddy Cheever sur Renault a pris fa 
deuxième place à 42 sec. 02; le Français Patrick Tambay sur Ferrari 
s’est classé pour sa pari troisième â 52 sec. 61. Le champion du monde 
en titre, le Finlandais Keijo Rosberg sur Williams, quatrième, a pns la 

preurière place des moteurs atmosphériques. 

Malgré »ne cinquième place difficilement acquise, Alain 
Ptost (30 points) garde la première posïthm du Championnat du monde 
des conducteurs devant Patrick Tambay et Nelson Piquet (27 points) qm 
g dû abandonner la coasse, et Keyo Rosberg (25 pools). 

Le Grand Prix du Canada est la dernière des épreuves de Formule 1 
circiriti américains. New-York a renoncé à 
celle qm devait avoir fieu le 25 septembre. Las Vegas, à sou tour s’inte- 
roge. Long-Beach a cfit non, définitivement, à une orga n i s ation trop con- 
teuse. C’est tout l'avenir du Quuupioauat du monde de Formule 1 qm, 
aujourd'hui, est en jeu. 


Le non des Américains 


Doménale, il possède aussi au plus 
haut degré le sens de la passe deci- 


haui degré le sens de la passe déci- 
sive. Comme celle adressée à Toko, 
idéalement lancé à la limite du bors- 
jeu pour faire sombrer le Football- 
Club de Nantes et chavirer la foule 
du Parc des Princes. En deux coups 
d’éclat, le Paris-Saint-Germain a 
fait honneur à sa réputation 
d'çquipe de Coupe. Quant aux Nan- 
tais. battus pour la troisième fois en 
quatre finales, ils devront encore 
attendre la Coupe d'Europe des 
clubs champions la saison prochaine 
pour démontrer leurs progrès dans 
ce type de compétition. 

GÉRARD ALBOUY. 


« A l’avenir, les courses de For- 
mule I couronneront plus un cham- 
pion d'Europe qu'un véritable 
champion du mondé. » M. Christo- 
pher Pook, ('organisateur américain 
du Grand Prix de Long-Beach, ne se 
fait guère d’illusions sur l'avenir de 
la Formule 1 aux Etats-Unis. Après 
avoir mis sur pied, pendant plus de 
dix »ny . son Grand Prix, S a déridé 
de renoncer pour des raisons d’ordre 
économique. 

Long-Beach aurait coûté cette an- 
née la bagatelle de 2,650 millions de 
dollars. Le transport de 120 tonnes 
de matériel, de 46 voitures et de 
400 personnes de Rio-de-janeiro — 
où a eu lieu la première épreuve de 
la saison - au circuit de la côte 
ouest, et les prix attribués aux 
équipes se seraient au total élevés à 
1 750 000 dollars. L’organisation 
proprement dite du Grand Prix se 
serait chiffrée & 900 000 dnllar». 

Ni la recette ni le montant des 
droits de retransmission ; de télévi- 
sion pavés par vingt-neuf pays n'ont 


sion payés par vingt-neuf pays n'ont 
été en revanche publiés. M. Pook en 
a néanmoins conclu que les entrées 

- deux cent mille perso nn es environ 

- n’ont pas suffi à équilibrer les dé- 
penses. 

Le renoncement des organisateurs 
de Long-Beach serait presque anec- 
dotique s'il ne survenait au moment 
où d'autres circuits américains 
n'éprouvaient les mêmes difficultés. 
Las Vegas pourrait . renoncer elle 
aussi à son, prochain Grand prix, 
dont l’organisation devait pourtant 
relancer l'activité économique de la 
ville du jeu et du spectacle. Les 
deux expériences faîtes ces deux 
dernières années n’ont pas apparem- 
ment satisfait les organisateurs. Les 
dépenses, là encore, auraient été 
plus importantes que les recettes. En 
deux années, l'aménagement du cir- 
cuit sur le parking du Caesar Palace 
a coûté près de 12 millions de dol- 
lars. Moins de 80 000 personnes, 
malgré un .abaissement spectacu- 
laire - 500 à 250 dollars - du prix 
des places les plus chères, ont assisté 
aux deux événements. 

Le Grand Prix de New- York, qui 
devait avoir lieu le 25 septembre, est 
mort avant d'avoir vécu. Les organi- 
sateurs ont été incapables de réunir 
les garanties nécessaires au déroute- 
ment de la course. 

De toutes les épreuves améri- 
caines, la moins fragile semble en- 
core être celle de Detroit qui a pour- 
tant eu toutes les peines du monde 
pour organiser en 1981 sa première 
course. Destiné à redonner on peu 
d'oxygène à la capitale mondiale de 
l'automobile sévèrement touchée 
par le chômage, le Grand Prix de 


Détroit devait, selon les prévisions 
des experts, rapporter 4 millions de 
dollars pour un investissement de 
7 5 millions. Les commerçants ont 
été les premiers à faire la grimace en 
constatant que tes recettes du Re- 
naissance Centcr - ville dans la ville 
— n'avaient pas été à la hauteur de 
leurs espérances. Les hôteliers, en 
revanche, étaient mieux lotis : la fré-, 
quentation de leurs établissements 
avait augmenté d’environ 40 % le 
temps du Grand Prix. 

Les difficultés d’existence de la 
Formule 1 aux Etats-Unis ne sont 
pourtant pas seulement d’ordre éco- 
nomique. Elles tiennent aussi dais le 
manque d'intérêt des Américains 
pour les courses d’origine euro- 
péenne. De l'autre côté de f Atlanti- 
que, on porte, en effet, plus d'atten- 
tion aux formules telles que les 
500 miles d'Indianapolïs. Des 
épreuves qui attirent plusi eu rs cen- 
taines de milliers de personnes au- 
tour d'un anneau sur lequel s’affron- 
tent des voitures proches de celles 
de la Formule 1, toutes équipées de 
moteurs Ford-Cosworth turbo et de 
pneumatiques Goodyear. 

Pour autant, la Formule 1 ne peut 
se permettre aujourd'hui d’être ab- 
sente sur le continent américain. 
L’aspect commercial tient une large 
place dans la stratégie des grandes 
firmes automobiles dont l’objectif 
est d’amâiorer leur image de mar- 
que: Renault, notamment, qui ayant 
mis le contrôle d* A.M.C. et lancé Sa 
R9 Alliance, a été jusqu’à choisir 
avec Eddie Cheever un pilote améri- 
cain, on encore Alfa Romeo, Ferrari 
et le manufacturier Michelin, voire, 
BMW par Brabham interposé, 
Honda et Pocscbe dont les moteurs 
suralimentés devraient bientôt équi- 
per les monoplaces. 

Bernie Ecclestone, le patron de 
l'écurie britannique Brabham et de 
l'Association des constructeurs de 
Formule 1 (FOCA), n’est pourtant 
pas prêt à se laisser prendre de court 
par les incertitudes qui pèsent sur 
Las Vegas et l'annulation de 
l'épreuve de New-York. On parie 
déjà d'organiser un deuxième grand 
prix au mois de septembre à Brands- 
Hatcb, en Grande-Bretagne.; on 
murmure qu’une épreuve pourrait 
avoir lieu le 10 juillet' prochain à.„ 
Dijon, où le Grand Prix de Suisse a 
déjà été annulé faute de couverture 
télévisée. Coûte que coûte, fl va bien 
falloir pourtant sauver cette année le 
Championnat du monde, sauf à 
considérer que la Formule 1 a défini- 
tivement sombré dans fe show- . 
business. 


GILLES MARTINEAU. 


VOrLE 


Sprint final vers Lorient 


SI le vent se maintient, l’arrivée de la deuxième transat endoubte 
Lorient-ies Bermudes-Lorient, organisée par le Point et Europe J. pour- 
rait avoir Ueu dans la nuit du lundi 13 au mardi 14 juin. Les vain- 


— — r/wrui JT JMXM. WU/Ï- 

qveurs auraient alors mis moins de vingt-trois jours, soit., onze Jours 
de mieux qu'Eugène Riguidel et Gilles Gakinet en 1979. Ri guide i. en 


— j — , ■* » en j iunoaei, en 

tete de la course avec Jean-François Le Menée sur leur trimaran géant 
Wüliam-Sàurin, depuis le passage à la bouée des Bermudes, peut en- 
core espérer se succéder au palmarès. ■ 


• Bien qu’ayant parcouru 354 milles en vingt-quatre heures 
(14.7 nœuds de moyenne) dans la journée de samedi, le trimaran dé 
Riguidel avait perdu du terrain sur le catamaran Charente-Maritime 
de Pierre Fol! enfant et Jean-François Roumaine (385 milles, soit 
16 nosuds de moyenne) mais aussi sur le catamaran Jet-Services de Pa- 
trick Morvan et Jean le Cam (4IÛ milles soit 17 nœuds de moyenne J 
qui navigue pourtant avec un seul safran. 


Coup de théâtre, Pierre Follenfànt annonçait par radio, dimanche 
vers 16 heures, qu'il avait aperçu le trimaran géant à moins de 
■ 10 milles. Dans une liaison VJLF+ Riguidel lui avait appris qu'il avait 
cassé sa drisse de grand-voile et naviguait donc sous seul spinnaker en 
attendant que le Menec puisse monter en haut du mât pour remplacer 
la drisse. A mains de quarante-huit heures de l'arrivée, Riguidel se re- 
trouvait dans la situation inverse de celle qui lui avait valu de régaler 
victorieusement contre Tabarlyet Pajat en 1979. Mais, enfin de soirée 

Follenfau signalait qu'il avait dépassé le trimaran. 
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ECONOMI 


Michel Rocard sauvera-t-il le ministère de l'agriculture 

de la décrépitude ? 

^ par HENRI MENDRAS (*) *«a™»s nouvelles, que les i 


L E mMstèra a été créé en 1881 
per Gambetta, à partir de la 
cfirection de l’agriculture du 
ministère de {'industrie et .du com- 
merce. Dans l’esprit de son fonda- 
teur, ce devait être le ministère des 
paysans, dont le fonction principale 
était politique : faire pénétrer la 
République au village contre lès nota- 
bles cléricaux et monarchistes. Cent 
ans après, appuyé par récote républi- 
caine, on peut cfra qu'ï a bien rempli 
sa mission. Curieusement, il demeure 
un grand ministère politique, où 
M. Edgard Pisani s'est fat connaître, 
que M. Edgar Faure n’a pas dédai- 
gné, ni plus tard M. Jacques Chirac, 
ni enfn M. Michel Rocard. Pourtant, 
à y regarder de près, députe vingt ans 
il a perdu beaucoup de ses moyens 
d’action : ministère des paysans, 3 
est en train de mourir en tant que tel 
pour se réduire 1 un miréstère da 
l’agro-a S mantare. 

En fait, le véritable ministre de 
i'agricutture depuis vingt ans est te 
président de la F.-N.S.E.A, ■: 
M. Michel Debatïsse et son équipe de 
la JAC, du C.NJ.A., puis de la 
F.N.SJLA., ont invanté toutes les 
nouveautés que M. Edgard Pisani a 
fait entériner par le gouvernement et 
te Parlement ; ensuite, M. Debatïsse 
a continué à montrer la voie, entraî- 
nant toute sa génération M lur impo- 
sant sa volonté. Aujourd'hui, sous un 
pouvoir sodaRste. M. François Guil- 
laume Ta remplacé dans ce rôle et a 
obtenu que M°» Edith Cresson cède 
te Rue de Varan ne i NT. Michel 
Rocard ; c’est lui qui fait et défait les 
ministres, sembte-t-il, pour le télés- 
pectateur. 

En revanche, une poétique persé- 
vérante et efficace du corps des ingé- 
nieurs des ponts et chaussées a fait 
du ministère de réqtépement te 
grand ministère technique- des infras- 
tructures puis da l'environnement. N 
y a trente arts, dans une préfecture, 
1 a cfirection des services -agricoles (si 
l'on y joignait I» génie rural et tes 
eaux et forêts) était à deux de jeu 
avec la direction des ponts et chaus- 
sées ; le directeur agricole était te 
conseiller politique du préfet. 
Aujourd’hui, la direction de l'équipe- 
ment compte, en moyenne, dnq fois 
plus d'employés que la cfirection de 
l' agriculture et dispose avec ses sub- 
dh/isions d’un relais sur le terrain. 

Par ailleurs, deux institutions agri- 
coles majeures ont pris de l'impor- 
tance au détriment de la dm action 
départementale de l'agriculture 
(D.DJO : la. chambra d'agriculture et~ 
la caisse dé crédit agricole. Toutes 
deux ont de nombreux agents au 
chef-tieu et sur te terrain, à travers le 
réseau des agents de vulgarisation 
agricole et les bureaux locaux du Cré- 
dit agricole. La D.D.A. en est réduite 
quasiment i distribuer des subven- 
tions et à contrôler l'appücation de la 
législation. 

Pris en tenaille entre ceo deux 
compétitions, te mkxstèra a perdu à 
tous tes coupe et, de démission en 
démission, n'est pas aujourd'hui véri- 
tablement un grand ntiréstère. 

Comment or perd son âme 

Le corps des «aux et forêts, où lès 
polytechniciens étaient è parité avec 
les ingénieurs Agronomes, étant un 
très grand corps, qui feésart radhtire- 
tion des services analogues des 
autres pays. L'effort séculaire de 
reboisement et te lutte contre l'éro- 
sion en faisaient te premier pionnier 
mondial de te conservation du milieu 
environnant, Techniciens de te forêt 
ils n’ont pas su prévoir que l'écologie 
et r environnement allaient devenir 
de grandes affaires scientifiques et 
politiques. Ils ont laissé tes bota- 
nistes transformer leur pratique en 
science : r écologie. Surtout, fascinés 
par l'industrie, ils ont accepté la 
création de l'Office national des 
forêts, croyant que, en devenant res- 
ponsables de la filière bois, ils 
seraient riches et puissants : c'était 
oublier que des fonctionnaires, 

« cons ervateurs des forêts », ne se 
transforment pas en industriels et 
que, s’ils y parvenaient, 8 e y per- 
draient leur Sme de forestiers. Us y 
ont perdu leur Sme et n'ont pas 
réussi è rentabiliser la forêt française.. 

Ayant manqué d'imagination au 
moment voulu, ils ont laissé te 
champ libre aux ingénieurs dés 
Ponts. C'est le mi nis tè re' de l'équipe- 
ment qui s'est vu adjoindre (a res- 
ponsabilité de I* environnement : 

quelle injure I les jeunes ingénieurs 
lucides et ambitieux ne s'y sont pas 
trompés : 8 s ont quitté leur ministère - 
pour rejoindre « l'autre », où ils 

seront toujours dés parents pauvres. 

La formation du Marché commuir 
faisait da la pcfitjqu* agricole un pro- 


blème de grande politique nationale 
et internationale. Si te ministre fran- 
çais de l'agriculture est le défenseur 
des agriculteurs français dans les 
négociations marathon da Bruxelles, 
U y est le porte-parole des décisions 
gouvernementales préparées au 
commissariat au Plan et au ministère 
des finances plutôt que Rue de 
Varenne. N'ayant jamais voulu sortir 
de leurs compétences techniques, 
apprendre l'économie et te finance et 
s’intâ-esser à la grande politique, les 
« agfb » ont raté la deuxième chance 
qui s'offrait à eux de prends une sta- 
ture nationale et internationale. 

Mis è la tête de la Caisse nationale 
de Crécfit agricole, un inspecteur des 
finances réussit è transformer un 
réseau mutualiste de caisses locales 
et régionales en puissance financière 
de prenâère grandeur, jusqu’à en 
faire pour un temps la première ban- 
que mondais par te masse de sas 
dépôts. Les agriculteurs français, que 
l’on croyait encore des paysans è bas 
de lame défiants è l'égard du crédBt 
et de l'emprunt, ont donné la main 
pour construire l'une dés premières 
banques du monde : joO paradoxe I 
Mais en dehors du ministère de 
F agriculture. Aujourd'hui, les poéti- 
ques de production sont appliquées 
par tes caisses de crécfit, qui exigent 
de tours clients des c plans de déve- 
loppement » de leurs explo i tations 
pour leur accorder des prête. L’appli- 
cation de la politique agricole dans 
chaque région et pots chaque pro- 
duction est dans la main du directeur 
de la caisse régionale. 


Les Néerlandais rassuras 

. Dans las années 50, la vulgarisa- 
tion agricole paraissait an bonne 
voie, sous ta pression des jeunes 
agricufteors et la responsabtitté des 
directeurs des services agricoles. Il 
faut rappeler que la JAC et le 
C.N.JJL ont été; sans nid doute, 
l'expérience d'éducation populaire la 
plus ample et ta plus réussie que l'on 
connaisse : toute une génération 
d’enfants de petits agriculteurs ont 
appris four rriétier et découvert le 
monde grâce â elle. La modernisation 
rapide de l'agriculture française était 
si spectaculaire que les experts 
étrangers, - y compris tas Hollandais, 
venaient l'observer et s’en inspi- 
raient. L’élan fut brisé lorsque, sous 
te nom de développement, te vulgari- 
sation fot retirée aux D.S.A. (1) pour 
être confiée aux chambres d'agricul- 
ture, fraction te plus conservatrice de 
la profession- En se confinant è la 
gestion des exploitations et en 
s'adressant de préférence aux agri- 
culteurs c dynamiques ». le dévelop- 
pement agricole a perdu le souffle de 
te période précédente. Dans les 
débats <f aujmrd’buf, tes argumente 
et_les exemples sont tas mêmes qu'il 
y~a vingt ans, et les observateurs 
néerlandais, rassurés, ne viennent 
plus. Les récentes Assises du déve- 
loppement l'ont bien montré : elles 
ont mobJBsé la tasse, qui a pu s’expri- 
mer dans chaque région, mais elles 
ont été boycottées à Paris par tes 
organisations agricoles. Ni le premier 
ministre ni ta président de ta Républi- 
que n'y sont venus. 

Qu'un miriistàe naguère présti- ■ 
gieux ait laissé passer toutes les I 
occasions qui lui ont été offertes j 
depuis t re nte ans ne peut s'expliquer ' 
par des raisons particulières et ' 
contingen te s- Une situation de dou- 
ble rivalité avec I* c équipement » et 
1 a < profession » et surtout une 
volonté politique peuvent seules ren- 
dre compte de ce refus pers é vérant è 
tirer profit des innombrables change- 
ments que te société française a 
connus. Et seule une volonté politi- 
que pourrait redonner une raison 
d'être au ministère, un esprit au 
corps des ingénieurs du génie rural, 
des eaux et forêts (IGREF) et des 
tâches importantes aux fonction- 
naires. Un grand ministère est res- 
ponsable d'une population, d'un pro- ! 
blâme politique national et non d’un I 
secteur de production. 


Société rurale pas morte 

En agriculture, tout est politique 
avant que d’être économique, n’en 
déplaise aux économistes. En effet, 
si te principal producteur mondial fri- 
che m permanence, que peuvent 
faire tes autres ? Le lYatf Street 
Journal du 23 mate s'insurge contre 
te c folie tertnre » qui coûte 3 mil- 
liards de dollars aux contribuables 
américains-at rapporte 6 000 dollars 
par an à chaque producteur de tait. 
En Francè et en Europe, la poétique 


agricole coûte de plus en plus cher 
bien que le nombre des agriculteurs è 

plein temps continue à diminuer, 
ainsi que là part.de l'agriculture dans 
te comptabffité nationale. Six cent 
m9le ou sept cent mille agriculteurs è 
plein temps ne peuvent justifier un 
grand ministère. Leur rôle politique 
est aujourd'hui fortement surévalué, 
comme leurs organisations. Pour ne 
pas se contenter d'être la cfirection 
des' productions agro-alimentaires, le 
ministère de I'agricutture doit cesser 
de jouer à l'économiste et à 
l'industriel, qu'if n'est pas, et revenir 
â sa fonction primordiale, qui est 
politique. 

En effet, te société rurale, un 
temps assoupie, a repris une vitalité 
rem a rquable, dont te recensement 
vient de nous apporter la preuve : les 
communes de moins de dix mille 
habitants ont vu leur population croî- 
tre plus Apidement que celte des 
villes de plus de vingt mille habitante. 
Une petite ville de cfix môle i vingt 
mîHe habitante est, sociologique- 
ment « rurale » : or 45 % de la 
population française vit dans ces 
petites vifies et dans tes campagnes, 
qui occupent 90 % du territoire 
national. 

La France n'est pas aussi urbani- 
sée qu’on se plaît à le dire. La moitié 
des fermes sont tenues par des 
familles mufti-actives, qui joignant i 
une activité agricole d'autres acti- 
vités : R faut reconnaître leur exis- 
tence et leur donner me légitimité. 
On ne peut élaborer une politique 
agricole uniquement orientée vers 
des exportations qui coûtent cher 
s ans penser à elles. De même, 
i'autoconsommation, te troc, te vente 
cfiracte des produits consommables 
se développent. Toutes ces ten- 

(•) Directeur de recherches an 

GJJiLS. 


dances nouvelles, que les écono- 
mistes veulent ignorer, doivent servir 
à élaborer des politiques agricoles 
diversifiées d'orientation sociale, qui 
permettent aux ruraux de mieux vivre 
dans une période de croissance très 
ralentie (Z). 

Enfin, une véritable politique de 
l’environnement et de. la nature reste 
è inventer pour répondre à la soif de 
nature des Français. Ce n’est pas des 
ingénieurs des ponts et chaussées 
qu'on peut l'attendre : que les spé- 
cialistes du béton restent dans leur 
domaine, et que les c agro » repren- 
nent en main ce qui est de leur com- 
pétence, la nature et le biologique en 
générai. Le béton, c'est hier ; la bio- 
logie. c'est demain. Alors, les élèves 
de I', Institut agronomique retrouve- 
ront une foi dans leur mission et des 
ambitions légitimes de carrière dans 
leur ministère. 

La réforme régionale qui va chan- 
ger l'équilibre des pouvoirs entre le 
corps préfectoral, tes élus et les 
corps techniques est l'occasion qui 
s’offre aux IGREF de reprendre ta rôle 
qui est le leur : être les techniciens de 
la nature, conseillers non seulement 
des agriculteurs mais aussi des col- 
lectivités locales, pour refaire de la 
France un jardin et non pas une 
immense banlieue mal construite. 
Hier, tas militants agricoles ont révo- 
lutionné la campagne ; aujourd'hui, 
les militants de la nature et du local 
sont Iss porteurs de dynamisme et 
d'avenir qu'il faut aider. Un grand 
ministère de la nature et de l'agricul- 
ture et un grand corps d'ingénieurs 
du c génie naturel » sont nécessaires 
â cette ambition. 

(1) D-S.A. : direction des services 
agricoles. 

(2) L’auteur argumente ce point 
dans un article & paraître dans la pro- 
chaine livraison de la revue de l’Obscr- 
vaioire français des conjonctures écono- 
miques (O.F.C.E.). 


Le dialogue Nord-Sud 
à petits pas 


S ANS doute les signes 
d'une reprise économi- 
que sont-ils sensibles 
outre-Atlantique, mais, face à 
l'énorme déficit budgétaire 
américain, qui oserait parier sur 
l'empteur du redémarrage et su* 
sa durée ? 

Paradoxalement, l'incertitude 
qui règne sur l’avenir proche de 
l'économie mondiale, comme 
sur tas différents marchés, est 
propice aux dialogues et à 
l'adoption de mesures construc- 
tives. Le temps n'est plus où, 
assurés de leur croissance, les 
riches n’éprouvaient pas le be- 
soin de faire des concessions 
aux pauvres. Il n’est pas non 
plus, comme au lendemain du 
premier choc pétrolier, à l'uto- 
pie d'un nouvel ordre économi- 
que mondial qu'imposeraient 
les producteurs de matières 
premières à leurs utilisateurs. La 
stratégie des petits pas a plus 
de chance d'être efficace. 

Le marché pétrolier est im- 
prévisible. Nul ne peut affirmer 
que tes prix — après une chute 
de plus de 25 % en dollars 
constants - ne poursuivront 
pas leur déclin. Mais nul ne peut 
prétendre que, avec le retour de 
la croissance, le nœud coulant 
pétrolier ne se resserrerait pas. 
Voilà pourquoi, à Wiiliamsburg, 
les Sept Grands ont rappelé 
qu*«r une plus grande prévisibi- 
lité et une moins grands volati- 
lité des prix du pétrole a se- 


raient bénéfiques pour 
l’économie mondiale. 

Il n'est donc pas étonnant 
que M. Cheysson, recevant la 
semaine passée plusieurs minis- 
tres de l'OPEP, ah relancé l'idée 
d'un dialogue « sur des bases 
différentes » de celles du passé. 
Et il est heureux que M. Nabi, te 
ministre algérien, lui ah répondu 
que * le désordre n’est profita- 
ble pour personne » et que ta 
pétrole doit être r vecteur de 
coopération et non de confron- 
tations. 

Même évolution à la confé- 
rence des Nations unies sur le 
commerce et ta développement, 
où le long cri solitaire des pau- 
vres pourrait enfin laisser place 
à une véritable conversation. Si 
l'idée de e négociations glo- 
bales» n'est pas abandonnée 
par tes pays en développement, 
modération et réalisme des de- 
mandes permettront peut-être 
de sortir de l'impasse. La créa- 
tion effective du Fonds commun 
de garantie des prix des ma- 
tières premières - les P.V.D. 
auraient perdu 21 milliards de 
dollars antre 1980 et 1982 du 
fait de l'effondrement des coure 
- pourrait en représenter le 
premier pas. 

Les cycles ont de ces plages 
vacantes où ('interdépendance 
apparaît plus clairement et où 
l'incertitude accroît les besoins 
de solidarité. Mais cela dura ra- 
rement. Il faut en profiter. 

BRUNO DETHOMAS. 


L'INDUSTRIE DES COMPOSANTS PASSIFS EN CRISE 


Le textile de l'électronique 


Trois chiffres : 102 %, 88 %, 
.’ 74%. Le taux de couverture 
des importations de compo- 
sants êlectronïqttes passifs par 
les exportations pour 1980, 
1981 et 1982 est en chute libre. 
Ri» ne va pins. Est-ce an pas- 
sage à vide, un effet conjonctu- 
rel ? Non. Si Pécrontemeat est 
récent, les causes en sont struc- 
turelles et remontent à dix 
années. D s’agit bien d*kme crise 
profonde cPun secteur. 

L’enjeu est important. Des com- 
posants électroniques, on connaît les 
« actifs » et surtout les circuits inté- 
grés, qui ont fait l'objet de plusieurs 
plans de la pan des pouvoirs publics, 
en 1979, puis plus encore depuis mai 
1981. On est encore tain de compte, 
mais la volonté de mener à bien 
l'entreprise existe. Pour les - pas- 
sifs >, ce n'est pas le cas. Les pou- 
voirs publics ont négligé jusqu'à 
aujourd’hui cette multitude de pro- 
duits obscurs que sont les condensa- 
teurs, les résrstances, les connec- 


teurs, les circuits imprimés, les 
haut-parleurs, tes bobinages. Pour- 
tant. ils représentent la moitié du 
marché mondial total des compo- 
sants (17,8 milliards de dollars en 
1981 sur 36,9 milliards de dollars). 
En France, leur fabrication occupe 
33 800 personnes conue seulement 
3 500 dans les circuits intégrés, dix 
fois moins. Plus de deux cents entre- 
prises (chiffre approximatif) y réa- 
lisent un chiffre d'affaires de 7,2 
milliards de francs. 

Depuis deux ans, on observe une 
baisse nette des productions en 
volume (le chiffre d’affaires en 
francs courants n’a crû que de 7 % 
en 1982 et de 6 , 6 % » 1981), mais 
1 e ralentissement remonte en réalité 
& 1974. Avant cette date, la crois- 
sance atteignait 20 à 30 % ; depuis 
elle suit à peine l’inflation. Les 
effectifs depuis 1974 ont été 
ramenés de 41 500 personnes à 
33 800 par érosion régulière. Ero- 
sion est d'ailleurs le terme qui décrit 
le mieux l’évolution générale de ce 
secteur depuis dix ans. On com- 


mence aujourd’hui seulement à en 
mesurer le risque. 

Imperceptiblement, cette indus- 
trie est devenue stratégique. Pour 
l’équilibre des échanges extérieurs 
en premier lieu. Bâtir une industrie 
de l’électronique grand public en 
France perd une partie de son sens 
s’il faut importer tous les compo- 
sants passifs contenus dans les télé- 
viseurs, les tuners hi-fi et les magné- 
toscopes, dont ils constituent encore 
une part essentielle de la valeur 
ajoutée. Pour des raisons technologi- 
ques ensuite. Les composants passifs 
n’ont pas connu l’évolution fulgu- 
rante des circuits intégrés, mais leur 
technologie a néanmoins progressé 
régulièrement en dix ans, avec les 
circuits imprimés multi couches, les 
condensateurs en céramique ou les 
hybrides. Le retard pris par la 
France pèse aujourd'hui du fait que, 
comme dans les circuits intégrés, D 
se répercute en aval sur la qualité 
technique des équipements finaux 
de toute l'industrie électronique. Cet 
• effet filière », qui n’8vait pas été 


Compris, commence fl l’être par les 
pouvoirs publics (même si nombre 
d’experts socialistes privilégient 
encore les composants actifs dans la 
filière électronique) et par les indus- 
triels eux-mêmes. Une prise de 
conscience qui n’est pas que théori- 
que, puisqu’un plan «composants 
passifs » est en préparation et 
devrait être annoncé en juillet. 

Pourquoi la France, qui tenait des 
positions prépondérantes sur nombre 
de produits il y a dix ans, s’est-eile 
laissé distancer ? En fait, la spéciali- 
sation, qui avait les faveurs des 
industriels français pour de petites 
quantités de composants de haute 
technologie â coût élevé, à destina- 
tion de l’ industrie professionnelle (la 
défense par exemple), a été petit à 
petit battue en brèche par les Japo- 
nais. qui ont poussé vers le haut la 
qualité de leurs produits tout en 
maintenant des prix bas grâce à de 
très forts volumes. 

ÉRIC LE BOUCHER. 

I Lire la suite page 18.) 


9 bu 20 Janvier 1884 at 

aoitjdu 19 au 23 Mars 1984, ou soit du 16 au 20 Avril 1984 



• Mise en place de comptabilité analytique. Tableaux de Bord, Reporting, Consolidation. 

• Planification opérationnel ta. Audit Budgétaire. Contrôla de Gestion, Organisation et Comportement. 

• In f orm a tique et Contrôla de Gestion. 

• Interventions Courantes du Contrôleur de Gestion. 

m Méthodologie de Diagnostic et da Conception de systèmes de Contrôle de Gestion. 

Ce séminaire s'adresse aux Contrôleurs et Futurs Contrôleurs de Gestion. 

Je détire recevoir la brochure du programme 
« CESA CONTROLEURS DE GESTION » organisé par le C JC. du CZSA. 

Nom : Fonction : 

Société: Adresse de la Société : 

Tel..- 

Bulletin à retourner à Madame CLEMOT 

< CESA - CONTROLEURS DE GESTION» 

1, rue de la Libération 

7&350 JOUY -EN-/0SAS - Tâ. (6) 941.8050 
CENTRE D’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR DES AFFAIRES (HEC - ISA -CFC) 


Service des AboaaeBMfits 
S, raedes ItaSw 
75427 PARIS CEDEX 09 
CCP. Paris 4207-23 
ABONNEMENTS 
3 mois émois 9 mois 12 mots 

FRANCE 

341F 554F 767F 980 F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
601 F 1074F I 547 F 2 020F 

ÉTRANGER 
(par messageries) 


L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

381F 634 F 887F 1140 F 

IL - SUISSE, TUNISIE 
454 F 779 F 1 10S F 1430 F 

Par voie eérieBK 
Tarif sur demande. 

Les abonnés qui paient par Chèque 
postal (inw volets) voudront bien 
joindre ce chèque è leur demande. 

Changements d'adresse définitifs ou 
provisoires (deux semaines ou plus; : 
oos abonnes sont invités i formuler 
leur demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande d'envoi à 
mute correspondance 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tons les noms propres ea 
capitales d'imprimerie. 
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BUREAU D'ACCUEIL 
DES AGENTS DE CHANGE. 
4. place de la Bourse. Paris T. 
Ouvert du lundi au venaisdi de 
10 h A 18 h 30. Vous pouvez aussi 
téléphoner : Pans 297.55 55 .' 
Bordeaux (56) 44.70.91 / Ulie (201 
55.68.20 t Lyon (7) 842.54 71 .' 
Marseille (91 1 90.70.32 / Nancy 
|8) 336.56.97 / Nantes |4£» 
48.41.96. 


LES AGEUS DE CHANGE 

La dé de meilleurs placements. 


Le Monde de l’économie 


L'industrie des composants 
électroniques passifs en crise 


t Suite de la page 17.) 

Ce problème, qui est général dans 
l’électronique française, est particu- 
lière ment aigu pour les composants 
passifs. On ^aperçoit que pour éta- 
blir un bon - triangle qualité- 
volume-pr» ». exigence détermi- 
nante pour l’industrie, la France 

n’avait pas mis tous les atouts de son 
côté. Du fait de sa spécialisation, 
mais également de par le choix des 
industriels qui ont chacun cherché à 
couvrir une gamme trop large eu ce 
faisant, ont perdu des gains d’« effet 
d’échelle >. Erreur de stratégie 
donc. 

La France s'était alore mise en 
mauvaise position et allait subir de 
plein fouet la concurrence dos nou- 
veaux pays industriels (Taiwan, Sin- 
gapour...) qui ont tiré parti du faible 
coût de leur main-d'œuvre- Les sa- 
laires représentent un tiers, en 


Composants «actifs» 
et «passifs» 


Les composants actifs, reliés 
à une source d’énergie, modifient 
les signaux électriques (amplifi- 
cation, modulation d’amplitude, 
de fréquence ou de phase), les 
détectent, les mémorisent, (es 
comparent, etc. En ce sens, ils 
ont un rôle actif. 

Les composants passifs assu- 
rent les liaisons entre les diffé- 
rents composants actifs et trans- 
mettent les signaux électriques 
sans les transformer. Ils ont un 
rôle passif. 


moyenne, du coût d’un composant 


passif et beaucoup plus pour cer- 
tains produits. Mais l’argument sur 
les salaires avancé à chaque occa- 


pon contre 240 millions d origine 
C.E.E. (dont 67,7 d'Allemagne) et 
78 millions des Etats-Unis. Le do- 


maine où 1' « effet salaire » a eu le 
plus de force est celui des haut- 
parleurs. Or il reste faible :30 mil- 
lions de francs d’importations en 
provenance d’Extrême-Orient, mais 
97 millions du Japon et 90 millions 
de la C.E.E. Même constatation 
pour les condensateurs fixes (les 
trois chiffres sont respectivement 
30, 50 et 310 millions de francs). 
L’« effet salaire » a en réalité provo- 
qué plus une pression sur les prix 
qu’use concurrence insoutenable. 

Cette pression, en revanche, n'a 
pas été sans effet sur les marges des 
entreprises qui, érodées, n’ont pas 
permis l'investissement d'automati- 
sation nécessaire. L’automatisation 
constitue le fond du dossier et la vé- 


AGRESSIONS 
(1959 à 1989) 


Récit par 
B. MANCEAU 


chez l'auteur : 


159, boulevard Bineau 
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UN PLACEMENT FORESTIER PAS COMME LES AUTRES 
PRESENTANT LES AVANTAGES SUIVANTS: 


• La sécurité de l’investissement dans un pays riche et puissant a 
l’abri des aléas politiques. 

• Des forêts sélectionnées offrant d’intéressantes perspectives de 
plus-values. 

• Une organisation internationale spécialisée qui assure la gestion 
du Patrimoine Forestier. 

• Un placement accessible à partir de 1 0 000 US dollars. 
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ritable lacune de l’Industrie fran- 
çaise. Les composants passifs sont le 
textile de l'électronique, le manque 
d’argent n’explique pas tout. 

Certaines entreprises ont réalisé 
d'excellents profits dans les an- 
nées 70, et pourtant la plupart d’en- 
tre elles ont peu investi ou ont bea u- 
coup moins investi que les Japonais. 
Un exemple : la société nipponc 
J. DÛ. a investi 30 millions de francs 
dans l'automatisation d'une usine 
qui fabriquera quelques variétés de 
condensateurs au rythme de 10 mil- 
lions par mois avec quarante-cinq 
employés seulement • C'est impen- 


Bibliographie 

La diagonale Europe-Amérique latine 


sable en France, oà il faut cent vingt 
personnes pour une production de 
moitié », avoue le Sycep (le Syndi- 
cat professionnel dûs industries de 
composants électroniques passifs). 

Les pouvoirs publics vont 
aujourd'hui chercher à recoudre 
cette • filière». Ils devront mettre 
de l'ordre dans leurs rangs. 
M. Fabius, aujourd’hui ministre de 
l’industrie, n’a-l-tl pas favorisé l’ins- 
tallation de l’américain A.VJC. près 
de Rouen au risque de mettre en 
grande difficulté des usines fran- 
çaises 1 Les P.T.T. doivent-elles pré- 
férer des haut-parleurs étrangers 
pour leurs combinés téléphoniques ? 
Pour l’essentiel, elles devront cher- 
cher à débloquer en priorité les 
investissements d'automatisation. 
Avec un problème connexe qui 
s'était déjà posé pour les circuits 
intégrés en 1979 : les machines auto- 
matiques ne sont pas produites en 
France, il faudra les faire venir du 
Japon... 

ERIC LE BOUCHER. 


les salaires avancé à chaque occa- 
sion par le patronat doit, ici comme 
ailleurs, être accueilli avec réserve. 
R.T.C., la liliale de Philips, avait 
«ans doute ses raisons de fermer ses 
usines de Caen et de Joué-les-Tours 
pour « délocaliser » sa production en 
Asie. Il reste que l’analyse des chif- 
fres des importations en 1982 mon- 
tre que F Extrême-Orient représente 
encore une part très faible de nos 
achats par rapport à la C.E.E. ou les 
Etats-Unis. Par exemple 28 millions 
de francs pour les résistances en pro- 
venance d'Extrême-Orient hors Ja- 
pon contre 240 millions d'origine 


L A diagonale Europe- 
Amérique latine pourtant si 
naturelle est ignorée. Et 
pour cause : la politique extérieure 
de la Communauté, quand elle ne 
s’épuise pas Hans des affrontements 
douteux avec les « grands » parte- 
naires (Etats-Unis, Japon), a 

concentré ses efforts sur la consoli- 
da tien de la zone d’alliance et de co- 
responsabilité qui la relie à l’Afrique 
et 8u monde méditerranéen. 

Plus récemment toutefois, les ef- 
fets du redéploiement industriel et 
l’idée que cette diagonale pourrait 
constituer un pôle d’attraction pour 
d'autres pays du tiers-monde dési- 
reux de s’affranchir de l'influence 
des deux « grands » ont conduit la 
Communauté à s'intéresser davan- 
tage à l'Asie dn Sud-Est, & l’Améri- 
que centrale et & P Amérique latine. 
Nul doute, la- Communauté est da- 
vantage concernée aujourd’hui 
qu'hier par ce qui se passe en Amé- 
rique latine. 

Le livre d’Armando Toledano, 
conseiller juridique à la Commission 
européenne (1), vient donc nous ré- 
véler & point nommé les connexions 
nombreuses, riches de potentialités, 
qui existent entre la Communauté et 
l’Amérique latine. L’ouvrage, dédié 
à cette « diagonale » méconnue, est 
bâti autour du concept d’intégra- 
tion. L’auteur, témoin privilégié des 
regroupements latino-américains, 
décrit le fonctionnement et l'esprit 
des i osrifyriniwi de la Communauté, 
puis en contrepoint les efforts d’inté- 
gration en Amérique latine : l’ Asso- 


ciation latino-américaine de libre- 
échange, le Marché commun de 
l’Amérique centrale, et surtout, 
exercice le plus poussé, le plus pro- 
metteur. la création du Groupe an- 
din. 

Le rapprochement n’est pas artifi- 
ciel : la Communauté pour ces 
Etats, ces peuples latino-américains 
qui comme ceux d’Europe'cherchent 
à s’unir par refus, du déclin, a joue 
un rôle de précurseur. Leur projet 
lancé, ils tablent sur son appui. Ar- 
mnn dn Toiedano nous fait compren- 
dre avec beaucoup de conviction que 
« l’intégration ne peur et ne doit pas 
être ramenée à un exercice pure- 
ment économique. ». 

Pas d'intégration sans démocra- 
tie. C’est vrai en Europe. Ce l’est 
bien davantage encore, parce que les 
Structures politiques y sont plus fra- 
giles, en Amérique latine. Annan do 
Toledano croit aux vertus démocra- 
tiques des efforts, des rapproche- 
ments régionaux qui sont accomplis. 
L’expérienee du Groupe andin 
constitue & cet égard le «labora- 
toire • le plus prometteur. 

Un Rvre utile pour un peu mieux 
décrypter ce qui se passe dans le 
sous-continent au moment où, en- 
core une fois, la Communauté, après 
une longue éclipse, y occupe une 
place plus significative. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


(i) Intégration et démocratie, par 
Armaodo Toledano Larodo. Editions de 
{'université de Bruxelles. 
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• Publication d’un guide prati- 
que de la compensation. — L'Asso- 
ciation pour la compensation des 
échanges commerciaux (Aceco) 
créée en 1977 à la demande de 
M. Raymond Barre, alors premier 
ministre, et présidée par M. Fran- 
çois Missoffe, vient de publier un 
Guide pratique de la compensation. 
Cette opération, qui consiste à pro- 
poser en échange d’une commande 
on montant équivalent de biens au 
de service et constitue une forme de 
troc moderne, représenterait au- 
jourd'hui un cinquième du com- 
merce mondial. Après les pays de 
l’Est et d'Asie du Sud-Est. l'Améri- 
que latine et de nombreux pays 
d’Afrique, et même certains pays in- 
dustrialisés y ont recours. 

• Librairie du commerce internatio- 
nal, 10, avenue «TOna, 75783 Paris Cé- 
dex 16. TéL : 505-34-60. 130 pages, 
320 F. 




Un lundi sur deux ' 
chez votre marchand 
de journaux > > - ^ : - 


• Stage intensif d'été 

• Stage annuel 

• Stage parallèle 


Enseignement supérieur privé 
48, tid SaM-Mctiol, Paris 6» 
éSéphon* : 63341.23/32943.71/ 


Faites -le donc 
vous-même. 





T 


Vous avez besoin d’interroger 
très vite votre ordinateur, mais,- 
pas de chance, votre question 
n était pas prévue, donc pas de 
programme, pas de réponse! 
Alors que faire? 

"Il suffit d’écrire ou de 
modifier un programme”. Bon 
c’est simple, mais, pas de 
chance, pas de programmeur, 
donc pas de programme! 

Alors vous vous résignez, et 
pourtant.- pourtant les données 
sont là. il suffirait de les lire, de 
les trier, de les rapprocher avec- 
d’autres*. 

Bref un jeu d’enfant pour 
l’ordiaateur. 

La solution Sperry ? Faites-le 
donc vous-même avec le système 
MAPPER. Avec les 85 fonctions 


SPERRY 

Four nous, l'important est de savoir écouter. 


manuelles de MAPPER, vous 
pourrez traiter facilement vos 
données sans aucune 
programmation particulière. À 
l’écran. Vous-même. Quand et 
comme vous le voudrez : 

"L’informatique en 
libre-service’ en quelque sorte. 

MAPPER réalise en fait ce 
qu’aucun logiciel ne faisait 
auparavant : il oblige 
l’ordinateur à se conformer à 
votre processus intellectuel 
naturel. 0 vous laisse explorer 
des pistes : voua libère des 
procédures rigides. 


Vous pourrez étudier des 
scénarios prospectifs. en faire 
des graphiques couleur, passer 
eh revue, à votre gré, vos 
données ou celles de 
l’ordinateur central, le tout en 
donnant des instructions 
simples, en langage naturel. 
Une précision : MAPPER peut 
être à votre disposition dès 
aujourd’hui à moins de 5000 F 
par mois. 


MAPPER 


Pour vous permettre d'assister à une présentation et une démonstration du système MAPPER, nous 
organisons en France plus de fiû journées d’in formation. Pour participer, rien de plus simple. Téléphonez 
ou retournez ce bon à Arme- Mana Capdasps. Sperry' - 3. rue Bellitu 92806 PUTEAUX CEDEX. 
Téléphone : 778.14.60 



J*.- souhaite assister à une présentai ion du syttepic MAPPER. Merci de bien vouloir m'indiquer le 
calendrier des prochaines journée! d'information. 
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Sur les plates-formes de la mer du Nord, la qu 

l'a emporté sur l'aventure 


M ajoritaires 3 y a que!-: 

qocs années, les Français 
■ ne. sont, phù' que cmq à 
travailler régulièrement sur les' 
plates-fonnes 'du champ de Friffi,- 
exploitées par Bf-Norge. à 200 fi . 
au large deStavajiger, On y trouve 
les quatre Jîéld managers : (bats ons 
du site) 1 .àlourde rffle, et^. le cuùn- 
mer. 

Progressivement, la filiale à. 
100 % Elf-Aquîtamc se « norvégja- 
nise» puisque; sur les mille deux 
cent cinquante p er son ne s qu’elle : 
employait au 31 décembre 1982, 

3 % étaient anglaises (Frigg s’étend . 
de part, et d'autre de la frontière 

«nanti ma entf ft fa- flr«iirfftgpit»pw’ - , 

et la Norvège), 17 % françaises et 
80 %jiorvégKHnes. ■. • -■ . 

Les Français tfElf-Norge, comme 
tous tes «expafipés » du groupe dans ■ 
le monde' entier, dépendent toujours: . 
d’Elf-Aqujtaine, dont ils sont déta- 
chés, et sont régis par une conven- 
tion particulière, signée par les orga- 
nisations syndicales. Chaque année, 
la commission paritaire «expa- • 
triés». examine feur -situation do-. . 
baie, en plus du «suivi» régulier, 
alertée par les délégués expatriés, - 
élus sans étiquette syndicale pour 
respecter tes lois des pays d'accueil 
(en Norvège, cinq délégués repré- 
sentent les cent soixante expatriés) . 

Employés aux conditions du droit 
social français, tes expatriés voient 
leur salaire brm\ augmenté d’une 
prime d'expatriation de -25 % et .. 
complété par une indemnité de résir 
dence ou différentiel du coût de la .. 
vie (coeffident de 1,25 pour la Nor- - 
vège, de L80 pour la Chine), le 
logement et l’éducation des enfants ; 
étant pris en. charge par l'entreprise. 
En outre, s’ils travuDeat offshore, 
c'est-à-dire sur les plate&4brmes, les 
expatriés touchent une prime 
de 17%. . 

Que ce sot M- Francis Duesso. 
I*un des délégués de Stavaager, ou 
M. Jean-Yves Abl jat, Jîeld manager. 
les expatriés n’aiment pas dire com- 
bien ils gagnent, de peur de paraître 
privilégiés. On sait pourtant- qu'un 
géologue travaillant à terre, -ayant;, 
dix ans d*andenneté et élevant deux ... 
enfants reçoit 23 000 F par mois, 
Elf-Norgc se chargeant de payer ht 


différence d’im 
France et la Non 


: de vingt-quatre heures d'astreinte ». . 
En fait, la différence provient sur- 
tout du régime des rotations qui 
s’avère moins avantageux que la 
règle norvégienne. Sur un cycle de 
vingt et an jours, un expatrié passera' 
.huit jours en mer, profitera de-trois 
jours de récupération et de quatre 
samedis ou dimanches, puis travaü- 
Jera six jours à terre, au siège. 

Et les Norvégiens ? Egalement 
-soumis au douze heures quoti- 
diennes de travail en offshore, 3s- ne 
doivent pas dépasser la base 
annuelle légale pour tous les travail- 
1 leurs du pays, fixée à mille sept cent 
trente trois heures. C'est ainsi 
qu’aux quatorze jours de présence 
sur la plate-forme succéderont trois 
semain e s de repos â terre, te solde 
étant complété par des séances de 
formation (notamment pour la sécu- 
rité) _ et les congés annuels (trois 
semaines Tété, une semaine l’hiver) . 
Avec une prime de 40 % sur 1e 
salaire de base, leur rémunération 
annuelle moyenne atteint 
170000 couronnes (170Q00.F), 
allant de 130000 couronnes pour 
une secrétaire — il y- à quinze 


‘ Au temps des pi ramiers, sur tes plates-fonnes de la mer du Nord, a 
succédé le regj me de croisière de l'exploitation méthodique des énormes 
gisements. Le travail et les conditions de vie s’y sont banalisés, tandis 
que les équipements s'amélioraient, en devenant encore plus gigantes- 

r s. Sur le champ de Frigg, dont te société Elf-Norge (filiale à 108 % 

I a société Etf-Aquitaise) est l’unique opérateur, seul l'environnement 

extériem demeure hostile, à un endroit où les vents peuvent atteindre 
200 km/h et les vagues «centenaires» (leur fr éq ue n ce moyenne est 
ffme Cois-par siècle) 29 m de creux. Au mois de jua, lors de la visite des 
journalistes de FAJIS (lj, et durant tout Tété, on peut y procéda' aux 
vérifications et aux réparations éventuelles, par oa temps plus dément. 


femmes sur le champ de Frigg — 
jusqu’à 240 000 couronnes pour un 
ingénieur. 

A terre, ceux que l'on appelle les 
travailleurs « on shore • d’Elf- 
Aquhaine ne bénéficient pas de tels 
avantages, et la durée hebdomadaire 
moyenne de travail s'établit & trente- 
sept heures trente. Ils regardent par- 
fois avec envie leurs collègues des 
plates-formes, qui font figure, en 
Norvège, de privilégiés, et qui ont 
d'ailleurs développé certains signes 
de corporatisme. 

Dans ce pays où l'on a voulu une 
exploitation moderato tempo des 
ressources pétrolières ou gazières, et 


qui est marqué dans ses traditions 
sociales par la recherche volontaire 
d’une « ambiance ouatée », comme 
le rappelle M. Abbat, la situation 
extrêmement favorisée des « off- 
shore » provoque des remous et ris- 
que même de rompre l'équilibre tout 
en nuances. « Ça peut nous conduire 
jusqu’à l’explosion ». prophétise te 
Jîeld manager. 

Aux temps héroïques de l'exploi- 
tation pétrolière en mer du Nom, les 
travailleurs offshore étaient syndi- 
qués au sein de la Fédération des 
marins de la puissante confédération 
L.O. (liée au parti travailliste) puis 
à la Fédération de la métallurgie. Se 


n entre la.. J 


Archimède à la rescousse 


norvégienne 


trouvant en minorité, et amenés à 
défendre des avantages autrement 
importants, iis s'organisèrent bientôt 
en syndicat autonome (O.F.S.) et 
connurent quelques problèmes 
d'adaptation aux règles du jeu social 
si particulier en Norvège. 

Par quatre fois, de 1980 à 1982. 
ils firent grève, allant jusqu'à la 
grève «sauvage» - que la régle- 
mentation norvégienne n'autorise 
pas. — c'est-à-dire en dehors de la 
période annuelle prévue pour les 
revendications (avril). Ils furent 
même désavoués par la commission 
arbitrale nationale qui avait jugé 
exorbitante leur demande. La loi 
n’accepte que des négociations de 
branche entre syndicats représenta- 
tifs et syndicat patronal, l'accord 
s'appliquant simultanément dans 
toutes les entreprises, s'il esL 
conforme aux orientations gouverne- 
mentales. 

Dans ces conditions. l'activité syn- 
dicale sur 1e lieu de travail est limi- 
tée, hormis tes périodes de grève 
■ presse-bouton ». Sur les plates- 
formes de Frigg, un délégué syndi- 
cal occupe, douæ heures par jour. 


Pour un fleld manager,- le salaire . 
serait donc plus élevé, étant, entendu 
que • nous travaillons de quarante •" 
à cinquante jours de plus par an que 
les Norvégiens, insiste M. Abbat, à . . 
raison de douze heures par. jour et' 


P OUR le forage et l'explora-, 
tion, fl y-a les plates-formes 
métalliques, ancrées au 
'fond de la mer, par 100 mètres 
d'eau. L'une d'elles, toujours visi- 
ble dans le fjord de Stavanger où 
elle devrait être relevée le mots 
prochain et peut-être laisser, appa- 
raître les trente-six corps qui S'y 
trouveraient encore, s'est, retour- 
née, à Ekofî$fc le 27 mars 1980. Ce 
fut ,1e drame de l'Alexander KM- 
fand. 

Pour l'exploitation,, qui se .pro- 
longe- en moyenne pendant vingt 
années. Iss compagnies installent 
des plates-formes le plus souvent 
. constru i tes en béton. Reliées entre, 
elles, 'allas sont chacune affectées 
. à une fonction différente : extrac- 
tion, traitement du gaz avant son 
envoi par gazoduc jusqu'en Ecosse 
.(3801cm} dans le cas du champ de 
Frigg, torchère de sûreté et, enfin, 

' logement du personne). 

B) béton, les plates-formes sont 
plus- stables- et posées -sur le soi. 
^es pèsent selon te cas 100 000. 


400 000 tonnes, voire 
840 000 tonnes comme celle que 
l’on achève actuellement à Stavan- 
ger pour le compte de Mobil, et qui 
est destinée au champ de Statf- 
jord, au nord de la Norvège. 

Pour construire ces monstres, 
on utilise les profondeurs d'eau du 
fjord... et le principe d'Archimède. 
A chaque stade de la fabrication 
des alvéoles de soutènement, puis 
les piles qui amèneront la plate- 
forme jusqu'à des hauteurs de 160 
ou 180 mètres, le chantier 
s'avance dans le fjord. Ensuite, la 
masse de béton recevra le 
« pont », fabriqué par alllears et 
.équipé de . modules . préparés par 
des entrepri s es spécialisées, pour 
former la plate-forme proprement 
dite. L'assemblage se produira sur 
l'eau, en lestant le ballast des al- 
véoles de béton, puis le tout sera 
relevé pour flotter et enfin être re- 
morqué Jusqu'au s rte. Archimède, 
une dernière fois, sera alors appelé 
à la rescousse. La plate-forme sera 
lestée pour reposer par le fûnd, 


avec de l'eau pour les installations 
gazières telles que Frigg. ou avec 
des réserves de pétrole brut pour 
les autres. 

‘On peut penser que le masto- 
donte préparé pour Statfjord mar- 
que l'apothéose et la fin d'une ère. 
Pour la première fois, en raison des 
progrès techniques accomplis, une 
seule plate-forme pourra en effet 
accueillir tous les éléments d'un 
champ d'exploitation avec, en 
prime, un hôtel de neuf étages 
pour héberger tous les personnels. 
Mais, à l'avenir, l'exploitation en 
mer du Nord devra se poursuivra 
sur des fonds de 300 mètres où les 
plates-formes an béton seront inu- 
tilisables : elles devraient dépasser 
le million da tonnes et les plon- 
geurs ne pourraient en ausculter 
les soubassements. 

C'est pourquoi les sociétés pé- 
trolières recherchent de nouveaux 
systèmes, comme celui qu'utilisera 
Elf-Norge dès 1984 sur le petit gi- 
sement de Frigg nord-est. Au fond 
de l'eau, on place un ensemble mo- 


dulaire composé d'éléments stan- 
dards interchangeables qui as su- 
rent l'exploitation en employant 
l’électronique. Cet exemple-ci est 
dirigé et contrôlé depuis ta plate- 
forme de Frigg (18 km) par télé- 
commande grâce à la présence, sur 
Frigg nord-est. d’une petite plate- 
forme métallique tubulaire et oscil- 
lante placée sur un cardan qui lui 1 
permet d’accuser 2 à 3 degrés de 
gîte sous l’effetde la houle. Quand 
un élément ne fonctionnera pas, on 
le remplacera intégralement afin de 
le réparer au soL 

A terme, quand ce type d'équi- 
pement sera placé par 300 mètres 
de. fond, il travafllera sans présence 
humaine en mer et sans interven- 
tion de plongeurs. On pourra même 
espérer le commander depuis le ri- 
vage. 

L'exploitation c offshore ». 
même par de grandes profondeurs, 
aura alors cessé de représenter 
l'aventure. 


un bureau voisin de celui du Jîeld 
manager. Ensemble, iis discutent de 
l'application de tel ou tel accord et 
se Livrent à une interprétation des 
textes pour les adapter aux situa- 
tions du chantier. - On trouve tou- 
jours des arrangements, assure 
M. Abbat, parce qu’un service en 
vaut un autre. El puis, nous avons 
affaire à des gens intelligents. - 
Mais, nantis ou pas, français ou 

norvégiens, les travailleurs offshore 

dissimulent mal leur ennui, malgré 
ou à cause de la quiétude sociale, 
auquel s'ajoutent les conditions de 
travail. Douze heures durant. il leur 
faut surveiller les installations en 
buvant du café avec, sans doute che- 
villée au corps, l’appréhension de ne 
pas avoir su détecter â temps l'inci- 
dent aux conséquences peut-être 
irrémédiables. Ainsi va la vie de ces 
hommes très spécialisés, contraints à 
l'observation attentive d'un pro- 
cessus d’extraction du gaz qui se 
déroule sans eux, et qui doivent 
savoir intervenir en quelques 
secondes à bon escient. 

M. Abbat a constaté, pour sa 
part, que les périodes de travail 
entrecoupées de repos lui - faisaient 
perdre le fil ». Il observe aussi, chez 
ses collègues norvégiens, une 
absence de motivation qui est sans 
doute fe revers d’un comportement 
bien plus placide que celui des 
Latins. Mais il sait aussi que. accen- 
tuée par le climat social norvégien, 
cette morosité fait souvent place, à 
terre, à un déploiement compensa- 
teur d'activités. Avec leurs res- 
sources et leur temps libre, des tra- 
vailleurs offshore se sont mis à leur 
compte, gérant de petites entreprises 
(taxis, location de matériel de chan- 
tier, etc.) 

A la belle saison, 1e champ de 
Frigg s’active aussi. C’est le moment 
des vérifications ou des réparations 
et. comme ce mois-ci. de l'installa- 
tion de nouveaux équipements, tous 
travaux qui nécessitent l'arrivée 
d’un « ilote! * (une plate-forme 
hôtel) et de nombreux travailleurs 
contractuels employés par des entre- 
prises extérieures. 

Plus tard. & l’automne, les travail- 
leurs offshore se retrouveront seuls, 
perdus dans les brumes, la pluie, le 
vent et 1e froid, cernés par une mer 
hostile ci reliés à la Norvège par les 
navettes audacieuses des hélicop- 
tères... 

ALAIN LES AUBE. 


(1) Association des journalistes 
d'information sociale. 
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VICTOR, ou comment 
se faire un prénom dans 
le monde des affaires. 

La recette du succès. Que faut-il de nos jours pour connaître la 
réussite? 

Tout d'abord, savoir parler plusieurs langues, posséder une 
mémoire infaillible, gigantesque . être capable de s’adaptera la vitesse 
de l’éclair, être et rester accessible 24 heures sur 24. avoir l’esprit 
pratique et le garder et. par-dessus tout, rester simple, ne pas être trop 
cher. 

C’est certainement pour cela que Victor est le micro-ordinateur 
16 bits numéro un en Europe. 

De tous les micro-ordinateurs 1 6 bits. Victor est le plus acces- 
sible. il peut même vous parler si vous le désirez. Pourtant . Victor est une 
bête de travail, il sait faire la synthèse des besoins d’une entreprise. 

fi s’intégre avec facilité à tout environnement. Où qu 11 soit. Victor 
est partout chez lui. 

Premier d’une génération 'd’ordinateurs très évolués, pouvant, 
prendre en charge les tâches réservées jusqu ’à présent aux ordinateurs 
de plus grosses dimensions. Victor démontre que ta voie du succès est 
aussi celle de ia simplicité. < 

Si vous souhaitez mieux connaître les voies de la réussite en micro- 
informatique. écrivez à Victor en renvoyant le bon à l’adresse ci-dessous. 
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L’ordinateur 
i que fou appelle par son prénom. 
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NOTES DE LECTURE- 


.par Alfred SAUVY 


GEORGES FRELASTRE - L'amé- 


nagemeiTt du territoire en Eu- 
rope de l'Est 

Avec le concours de la DATAR et des 
services de relations culturelles, cette ques- 
tion, redoutable entre toutes, a été remar- 
quablement traitée par le professeur der- 
montois, qui a accru encore sou mérite en 
étendant sou champ à l'Albanie, ce pays 
curieux qui se dit « seul au monde * et sur 
lequel la littérature en langue française est 
bien modeste, sauf-, en Albanie (une biblio- 
graphie est opportunément donnée). Non 
sans raison, fauteur ne se limite pas i ce 
qu'on appelle un peu péjorativement la « bu- 
reaucratie géographique » , mais donne un 
tableau rivant du développement dans les 
neuf pays européens socialistes. 


taüté a progressé de plus de 40 % en quel- 
ques années. N'est cependant pas soulignée 
l’étrange augmentation de la mortalité, do- 
pais 1970, dans les sept pays placés sous 
l'obédience soviétique. 

Oublions la confusion, bien classique, en- 
tre exode rural et diminution de la popula- 
tion agricole. Cest une œuvre remarquable 
que nous donne Je jeune auteur d’œuvres si 
diverses et dont nous attendons tant. 


* Economies. Paris, 1983. 24 cm, 341 pages, 
125 F. 


DIVERS. - La rencontre de l'in- 
génieur et du philosophe. 


Déjà largement pratiqué dans les pays oc- 
cidentaux, l'aménagement du territoire, se- 
lon l'expression de Claudi us-Petit, fait, dans 
les pays socialistes. largement corps avec le 
plan, non sans difficultés administratives 
(chevauchements ou conflits d’autorité), 
mais aussi avec de remarquables réussites. 


mais aussi avec de remarquables réussites. 
Partout apparaît le souci d'équilibre régio- 
nal, au profit des régions attardées (par 


nal, au profit des régions attardées (par 
exemple, la Slovaquie au détriment de la 
Bohême-Moravie) , avec des résultats divers, 
plus concluants, par exemple, en R.DA 
qu'en Yougoslavie. Ce souci d’égalité entre 
souvent en conflit avec celui de la meilleure 
localisation industrielle (pur exemple les 
complexes te rri t oria ux de production en 
U.RlS-S.) et, pour tout dire, du PIB. Cest 
F éternel conflit entre morale et efficacité. 

La tfiebe la plus difficile est celle de 
rUnîoa soviétique, en raison de l'étendue et 
de la diversité des ter ritoire s et des hommes, 
en opposition avec la Hongrie, très homo- 
gène, du fait même des amputations subies 
au traité de paix. 

Aux plans, le plus souvent quinquennaux, 
s'ajoutent des plans perspectifs de plus lon- 
gue durée, qui vont jusqu à cinquante ans en 
Tchécoslovaquie. ^ 

Partout se manifeste le souci d'aider les 
villes moyennes, au besoin aux dépens des 
grandes agglomérations, déjà mal vues par 
Marx et Lénine. 

La question de la population, si souvent 


Ils sont vingt et un à avoir abordé la com- 
bien redoutable rencontre de la technique et 
de la vie sociale. En dépit de la grande diver- 
sité de ses membres, la société amicale des 
anciens élâves de l'Ecole polytechni- 
que ( AX) a dû faire un large appel à l’exté- 
rieur, en visant loin et haut (Edgar Morin, 
Henri Laborit, Michel Crozier, etc.) . 

Pendant trois ans, le groupe de réflexion 
mixte a poursuivi le dialogue ressortissant, 
selon l’expression de l'introducteur, au 
« doute méthodique ». D en résulte, sur une 
gamme très étendue, ce qu'il faut bien appe- 
ler des monologues, dont nous ne citons ici 
que ceux qui touchent du plus prés l'écono- 
mie. 

Avec Francis Lepatre, président de l'As- 
sociation nationale des industries alimen- 
taires. nous entrons de plein fouet dans le 
« marathon agricole », par l'étude de cet 
«ensemble de rafistolages» curieusement 
éloigné aussi bien de la nature que de la rou- 
tine. Cest toute la logique occidentale qui 
est ici en question. 

Avez-vous parfois comparé le chauffage 
électrique et te nucléaire ? Cest ce que fait 
clairement Jean Guflhamon. directeur géné- 
ral adjoint d’E.D.F., en cherchant une opti- 


sent les conditions de miagmee et l'effet fa- 
vorable sur la circulation, par une substitu- 
tion partielle du transport en an 

transport individuel. 

Un double regret, toutefois : celui de voir 
proposer le canal Rhin-Rhône, certes sédui- 
sant dans l'optique de la carte, sans connais- 
sance des objections décisives formulées par 
Jes commissaires an Plan, et notamment 
Pierre Massé ; r e gr et aussi de ne pas voir ex- 
posée la notion, a fondamentale et a négli- 
gée. des besoins. 

•k Les Editions organisation. Paris 1980. 
24 cm. 258 pages. 94 F. Introduction de René 
Mayer. 

• CLAUDE RUIZ. - Le Conseil éco- 


JOSEPH KLATZMAMi - Nour- 
rir dix mifiards d'hommes ? 


Mentionnons, par exception, cette nou- 
velle édition, en raison de l'importance du 
sujet, de l'excellence de la façon dont O est 
traité et des amâiorations apportées depuis 
dix ans. 


Amélioration légère, sans doute, de la 
condition, depuis 1967, qui laisse encore 
bien des besoins sans couverture. 

ir Presses universitaire de France. Paris, 

1983. 24 cm. 208 pages. 45 F. 


JEAN DÔURY. - Sécurité so- 


nomkfue et social de rO.NAL et 
b coopération pour le développe- 
ment 


L’un des grands mérites de cette 'somme 
est la dissipation des nombreuses illusions 
répandues, dans les deux sens, sur ce sujet 
qui prête à sensation. A une mise au point 
minutieuse, sans déviation, succède la partie, 
positive, constructive. Tout en modérant tes 
espoirs, parfois 'enflammés, de nou- 

velles sources (aquaculture, synthèse de pro- 
téines, chloreltes, etc.), l'éminent agronome 
décrit les moyens' positifs, en prenant pour 
exemple les résultats considérables obtenus . 
eu Israël, malgré la pauvreté en eau. 


Le mot impasse doit-il être entendu dans 
le sens courant, on dans celui de déficit du- 
rable ? Les deux sans doute. Syndicaliste et 
financier, fauteur est particulièrement bien 


uger les deux plateaux de la ha- 
e recette miracle, pas de formule 


misation, déjà suffisamment complexe, pour 
laisser de coté l'emploi (domaine si peu ex- 
ploré) ainsi que tes possibilités de la fusion 
de l'atome. 

André Laure n'hésite pas à affronter le 
sujet, délicat entre tous, des. immigrés et de 
leurs enfants, avec le dilemme ségrégation 
ou vie commune. Le terme race est heureu- 
sement laissé de côté, au profit de ce ni 
d 'ethnie, qui traduit lui-même imparfaite- 
ment l’idée fondamentale de différences 
culturelles. Conclusion bien classique : né- 
cessité de recherches nouvelles. 

Nombreux sont, à Paris, les familiers de 
la carte orange, mais bien peu en connais- 


oubliée, est opportunément présentée. En 
particulier est bien souligné le souci politi- 


que général d’assurer, contrairement aux 
Occidentaux, 1e remplacement des généra- 
tions- L’octroi de larges congés au deuxième 
ou au troisième enfant a eu de remarquables 
résultats, en particulier en R.DA, où la ra- 


il est bien connu dans tous les pays, cet 
Ecosoc sur lequel reposent tant d'espoirs et 
se concentrent tant de responsabilités, peu 
connu cependant en France, puisque le seul 
ouvrage le concernant remonte à 1950. fait 
observer l'excellent préfacier, M. Maurice 
Flory, en le qualifiant de «lieu géométri- 
que » (au sens de carrefour) des conflits du 
monde moderne. 

Une impressionnante, et combien utile, 
liste des siglçs en français et en anglais est 
suivie d’une introduction et d’un historique, 
remontant à la Société des notions. Cet orga- 
nisme intergouvernemental, sans ramifica- 
tion régionale, mais dont la compétence 
technique s’étend & tout l’immense domaine 
économique et social, reste sous l'autorité de 
f Assemblée générale, en particulier pour les 
aspects financiers. 

Sont ensuite présentés les problèmes 
posés (assistance technique, charte des 
droits et des devoirs des Etats, coopération 
pour le développement, responsabilités de 
chaque organe, etc.). Peut-être peut-on re- 
gretter 1e caractère trop juridique de cet ex- 
,posé, qui, de ce fait, passe presque entière- 
ment sons silence l'action intense exercée 
sur la population du monde par des prévi- 
sions, d'abord, par les avis de la commission 
spéciale, ensuite, qui a peu à peu évolué vers 
l’aide à la limitation des naissances, dans ce 
monde que l’on dit, sur ce point, en état 
d'explosion. 

Importante bibliographie. 

* Economica. Paris, 1983. 24 cm. SOI pages, 
125 F. 


No urrir dix milliards d'hommes, c’est-à- 
dire la population du monde à la fin du siè-‘ 
clé qui vient, est-ce possible ? La technique 
répond affirmativement, mais son utilisation 
est contrariée par la poursuite d'autres ob- 
jectifs et par le trouble des relations interna- 
tionales, notamment par les a rme m ents . 


Après une ri remarquable mise au point, 
bien des défaillances restent peut-être excu- 
sables, mais pas l'ignorance. 

Bibiiogaphie sommaire. 

* Presses universitaires de France. Paris, 
1983. 21 cm. 296 pages. 1 10 F. 


lance. Ras de recette miracle, pas de formule 
propre à éviter de penser, mais une analyse 
profonde de tous les aspects, sans oublier, 
comme ri souvent; le familial. 

La baisse (en valeur réelle) des compen- 
sations accordées à la famille a dû contri- 
buer, est-i! estimé, à cette de la natalité. Il 
est rare, dans un tel ouvrage; de voir défen- 
dre la famille de trois enfants, victime, elle 
aussi, du chômage; cette fois par transfert 
de ressources, alors qu’elle contribue tant à 
assurer tes retraites de demain. 

Que les cotisations patronales soient fina- 
lement payées par les salariés, disons plutôt 
par tous les ménagea, est bien à portée de ju- 
gement, mais constamment oublié, pourrait- 
on observer, dans l'optique des revendica- 
tions. 

Fiscalisation ou budgétisation, risque de 
bureaucratie, gaspillage de produits phar- 
maceutiques, petit risque et ticket modéra- 
teur. arme absolue du contrôle direct des 


PAUL PAILLAT et ALAIN PA- 
RANT. - Conditions de vie et 
ressources des retraités agri- 
coles. 


prix de journée, sent soixante-dix raflle mé- 
decins en l’an 2000, légende des brimades et 
des fraudes fiscales, double secteur et 
conventions, médecine libérale en sursis, il- 
lusion de la maîtrise des coûts en matière de 
retraite, coût du viesütissement, tout cela est 
passé au peigne fin, par un connaisseur. 

Quelques lacunes cependant, curieuse- 
ment, dans la partie financière ; il manque, 
en fait, ici, un cadre solide des comptes na- 
tionaux tels qu'ils sont souhaités. Nest pas 
traitée non plus la question du droit, pour un 
travailleur, d’épargner au cours de sa vie, en 
vue d'être mieux traité lorsque celle-ci est 
menacée, an risque de se heurter à l’argu- 
ment delà « médecine de riche». 

Une seconde édition, méritée en trait état 
de cause, permett r a, par tue mise au point, 
de disposer d’un instrument remarquable 
pour traiter une question où la lumière n'a 
pas toujours l'intensité nécessaire 


C’est à la demande du ministère de l'agri- 
culture que les deux gérontologues de 


riNED ont mené cette enquête remarqua- 
ble. en écho à celle de 196/. Par soixante- 


Me, en écho à celle de 1967. Par soixante- 
treize questions, posée s à on é chantill on re- 
présentatif, du moins pour le sexe masculin, 
nous plongerais dans la vie de cette popula- 
tion retraitée, dans les deux sens du terme, 
disons peu connue et fort discrète : condi- 
tions familiales, état de santé, logement, di- 


vers aspects de la vie courante, activité pro- 
fessionnelle, antérieure ou actuelle, 
ressources, tout nous est clairement présenté 
et commenté. 


* Economica. Paris, 1983. 24 cm. 234 pages. 
79 F. 


D’un coup d’aile 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 


Cydes organisés en alternance 
avec les entreprises . 


Port Harcourt 


2 e CYCLE 

GESI10N DE PERSONNEL 


12 moîsde formation de hant niveau 
7 mots de stages spécialisés en entreprise 


en 6 heures. 


L’admission est réservée aux titulaires 
d’un DEUG, DUT BTS, Licence ou 2 ans de Prépa. 


3 e CYCLE 

MANAGEMENT AVANCE 


En reliant Port Harcourt par vol direct, 
Nigeria Airways peut faire toute la différence 
et vous éviter une expédition beaucoup plus 
longue. 

A destination de Port Harcourt, Nigeria 
Airways vous transporte au départ de Paris 
sans changer d’avion. 

Sans risque d’heures perdues en attente de 
correspondance ou même d’obligation à 
passer une nuit d’hôtel à une escale. Seule 
Nigeria Airways peut vous proposer un vol 
direct sur Port Harcourt. 


8 mois de foimation de haut niveau 
7 mois démissions opérationnelles en entreprise 


L’admission est réservée aux diplômés de l'enseignement 
supérieur (écoles d'ingénieurs, LE. R, maîtrise) 
et à des jeunes cadres. 




Prochaine session de recrutement 
1* juillet 1983 - 


m igs 

ENSEIGNEMENT 

SUPÉRIEUR 


Dossier de candidature 
et brochure détaillée (en 


IGS, 63, Avenue de Villîers 
. 75017 PARIS. 


Etablissement privé d’enseignement supérieur 



MSrmiT FRANCO-AMERICAIN 


HARTFORD UNfYERSITY 



une grande école internationale 

• Créé ai association avec une université américaine réputée: 
Itertford Unwssity, ConnaaicuL USA. 

• 3ans de formation supérieure à la gestion, 

(2 ans à Paré, 1 an aux &a&Unis). .’ 

• 2 dptimes : Dpflme IFAM. fiacteforofSc&noe 
in Business Admmistration. 

• 4 , annéeoptkxtnelte:obtentk^ 

(Masterin Business Administration). 
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LES CLEFS DE LA CONJONCTURE 


Difficile redressement du commerce international 


M OIS âpâr£& nids, les chiffra 
confirment une certaine 
repose aux États-Unis, en 
Grande-Bretagne et même en Alle- 


qu’ai 

défît 


L’activité américaine se déve- 
loppe plutôt régulièrement que for- 
tement. Le PIB a finalement pro- 
gressé de 2^ï % au premier trimestre 
1983, et non de 3,1 % comme an- 
noncé. Les commandes de biens du- 
rables, considérées comme un indi- 
cateur particulièrement significatif, 
ont à nouveau au gmenté de 2,4 % eu 
avril (après; 2.2% en mars). Les di- 
recteurs d’achat présentent des ré- 
sultats d’enquôte'dè phu on plus op- 
timistes, 70 % d’entre eux estimant 
maintenant qtie 1983 sera meilleur' 
que 1982, contre 59 % en décembre. 
Cependant, rentraSnement interna- 
tional de cette reprisé ne s'amorce 
guère. ' Les importations dn premier 
trimestre 1983 sont en diminution 
de 3 % par rapport au quatrième tri-' 
mestre 1982, contraction due fl est 
vrai au pétrole, alors que les achats 
de biens manufacturés augmentent 


on peu. Contrairement à ee 
u'avance le président Reagan, le 
ficit commercial américain ne 
contribue pas & la relance mondiale : 
en effet, il est dû plus à la faiblesse 
' des exportations, pénalisées par un 
dollar excessif, qu’à la .vigueur des 
importations. 

La récente reprise allemande ne 
doit rien àox- exportations, puisque 
celles-ci ont baissé de 4% sur lès 
-derniers-mois, alors que le PIB aug- 
mentait de 0,5 %. Si les commandes 
à l’industrie du premier trimestre 
1983 sont en progrès de 1 % par rap- 
port à l'année dernière, c'est grâce & 
tour composante interne (+ 3,5 %>, 
les ordres de l'étranger ayant au 
contrants diminué de 8.5 %. Les 
chiffres de mars pour Tautomobile 
illustrent bien cette différence : la 
production a -progressé de 2 0,5% 
par rapport à février, mais les expor- 
" tâtions se sont contractées de 1,8 %. 
J-es i chiffres d'avril du commerce ex- 
térieur récemment publiés montrent 
même une nouvelle dégradation des 


vestes à l’étranger. Us sont à rappro- 
cher des résultats de la dernière en- 
quête de l’IFO, faisant apparaître 
des Chefs d'entreprise moins opti- 
mistes, car prévoyant des difficultés 
à l'exportation à la suite de la rééva- 
luation du deutschemark. 

. Faiblesse persistante 


Ainsi, les échanges n’apportent 
pas & féconom je allemande le stimu- 
lant qui lui permettrait de se redres- 
ser plus rapidement (la production 
industrielle reste encore à 6,5 % en 
dessous de son niveau d’il y a un 
an). La reprise actuelle, d'après 
M. Helmut Geiger, président de la 
Fédération des caisses d’épargne, ne 
ressemble pas aux précédentes, tant 
par l'absence de ce moteur habituel 
que par les caractéristiques de rat- 
trapage forcé qu’eDe présente, les 
particuliers essayant de satisfaire 
enfin, après deux ans d'austérité, des 
besoins accumulés de biens durables 


et de logements, en prélevant sur 
leur épargne. 

,Au Japon, à la différence de l’Al- 
lemagne, P activité reste bien hési- 
tante, malgré les chiffres un peu 
plus favorables de la production in- 
dustrielle de mars (+ 2,3 % ) et 
d'avril (-r 0,1 %), les premières pro- 
gressions depuis quatre mois. Elle 
accuse toujours le choc de la consi- 
dérable baisse des exportations en 
1 982, qui, d'après l'Agence de plani- 
fication économique, va entraîner 
sur l'exercice 1983, et pour la pre- 
mière fois depuis six ans, une baisse 
de 8 % des investissements de l'in- 
dustrie. Début 1983, et même en- 
core en avril, les ventes à l’étranger 
restent faibles, en particulier celles 
de biens d’équipement, les importa- 
tions sc situant à leur plus bas ni- 
veau depuis trois ans. L'exemple de 
l'automobile l'illustre bien : sa pro- 
duction est tombée de 1,05 million 
de véhicules en mars à 938 000 en 
avril, au-dessous du niveau de l'an- 
née dernière, les exportations se 
contractant de 2,8 %. 


LE TABLEAU DE BORD DE L'ÉCONOMIE FRANÇAISE 


A la fin niai 1983 


. •; 

1 Indieauais 

■ . . s. • ’ . • 

Evolution sur 

Dernier 

chiffre 

Date 

3 dentiers 
mois 

annualisé (*) 

12 mois 

ACTIVITÉ 

Ptadncfloa MaairieBt. 

Ceasoant. des ménages de prod. fad. 

Exportations es volume « 

fiaportafkaa ai volume 

l % * 

- 4 % + 

- 3 % • 

4- 12 « * 

- 03 % 

+ 1 % 

+ 2 % 

+ 3 * 

- 5 % 

*127 

1393 

152,7 

- 5 % 

mats 83 
avril 83 
mars 83 
mars 83 
■née 83 
(enquête 
mats 83) 

pw« — 

EMPLOI 

I . " 

Demandes dPraÿloî .w 

Offres «TempK : 

Durée de chômage « 

Durée dktnvafl hebdomadaire 

■v 3 % • 

- 5 % • 

♦ 4*maii 

- 42* 

+ 1 % 

+ 2] « 

+ 83 moto 

- Mb 

2004 M 

91 M 
93mote 
393 b 

avril 83 
avril 83 
mats 83 
«Ptr.SZ 



123 % • 

9,1 % 
1831b 
133% 

, .. 2% 

13 % 

33 % 
21.65 F 

o%.- 

avril 83 
l*tr.83 
jréa83 

,4*0.82 


Salaire horaire 

SMIC hotahé. 

‘ 13 % • 
123 % * 

• %. 


BALANCE ET 
COMPÉTITIVITÉ 

Bfeâünt Mena > ommJate 

RésaÉbdbafauice des paiements cornants 

Dtftttcatta te prix par rapport à te moyenne. • 
des ategraoda pays : 

- 63 MF* 

- 68 MF* 

+ 6 % • 

9] MF 
- 79 MF 

+ 2.7 % 

- 13 MF 

- 173 MF' 

83 % 

avril 83 
4*tr.82 

avril 83 

TAUXINTËBfiT 

Tanx joar le jour .w...; 

Tanx te bme bancaire .................... 

- 035 % 

0 « 

- 330 % 

- 1,75 % 

1230 % 
1235 % 

mai 83 
mai 83 


(*) Les chiffre» des trois tenriw» mois myrqné» de ce «gacaonta mmnlia ft i pour perme t tre la comparaison avec 
douze mois. 

Tons lesefaifires sont oanigfia des variation saisonnières. • - ' . 

MF » müfiaids de francs ; M * miffiers. 
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ENGLISH TRANSLATIONS 
CHEFS D'ENTREPRISE 

je vote propose on serrkxdbrect: 

■ 9 Traductions rapides et précises & 
des prix étudiés. 

• Documents juridiques et commer- 
cial» ; logiciel. 

• A partir du français, italien, espa- 
gnol. 

DEENA STRYKER : B60-1 1-01 



Pour vos messages urgents 
et confidentiels 

louez une boîte aux 
lettres électronique 

Missive, service de messagerie électronique, vous. 
permet instantanément de RECEVOIR, LIRE/ ^ - 

REPONDRE et ARCHIVER, sur tout le globe, 
vos notes et courriers confidentiels. Conçu pour 
les responsables d'entreprises, i! leur permet 
.de correspondre, dans l'instant de leur décision/' 
avec un ou plusieurs partenaires en toute 
confidentialité. Renseignements à 



^^ectRoniove 

FRANCE CABLES ET RADIO 

Produits et Services Nouveau*' 73, rue de Richelieu 75002 PARIS. Téf. : (I) 296-J4-77 


les chiffres des 


ACTIVITE 

La production française faiblit 
certes, mais elle ne recule pas. O 
dut. Partent? «Pane véritable 
dation provoque des anticipai 
pessimistes. Mauvais signe : la consom- 
mation des ménages ên produits indus- 
triels confinne encore me Cois en avril 
sou recnL Les investissements ne pre- 
nant pas le relais, restent les exporta- 
tions qui, en valeur, semblant reprendre 
depitis peu (+ S % sur les 3 derniers 
mois}. Cela dans Patiente d*ane confir- 
mation pins précise par les données en 
volume qnâ ne sont pas encore disponi- 
bles pour avril (sur les trois dentiers 
mok, il y a encore me baisse de 3 %, 
mais mars semble amorcer ne remoo- 

<é*J- 

EMPLOI 

La ffinrintion des demandes d’em- 
ploi (encore une fois — QJ5 % en avril), 
réduisant le rythme ann uel d’angmeota- 
tioo i 1,1 %, contraste de pins en pins 
avec les deux autres indicateurs, dont la 
dégradation s’accentue : la darée 
m oyen ne da chômage augmente et la 
baisse des offres d'emploi se confirme 
(— IM % sur avril L 

PRIX ET SALAIRES 

La forte hausse des prix d'avril est 
dne en bonne partie à une augmentation 
des tarif» publics destin és à réduire les 
déficits correspondants. Le rythme 
d'augmentation des salaires reste élevé 
(3,1 % pour le premier trimestre, soit 
un rythme ann u el de + 13 %), le pro- 
grès par rapport aax exceptionnels 
4 J % («tes an rattrapage suivant le 
blocage) dn quatrième trimestre 1982 
étant encore insuffisant. 

BALANCE ET COMPÉTITIVITÉ 

Enfin, le déficit commercial se réduit 
considérablement en avril (- 1,5 mil- 
liard de francs). Plutôt que de prendre 
ce chiffre (co mp te tenu des distorsions 
qu’ont pu provoquer les anticipations 
bées à la dévaluation dn franc), il vaut 
mieux se référer aux moyennes mobiles 
sur trois mois : le déficit est ainsi re- 
venu de 7,5 milliards en janvier & 
5£ ndffiards en avril, ce qui représente 
quand même un net progrès. La diffé- 
rence entre l'inflation française et la 
moyenne de celle des six grands pays a 
augmenté de 2,4 à 2.7 % quand on la 
calcule sur douze mois, et de 5^> à 6 % 
quand eu révalue sur trois mois eu Tnn- 
nwaHwaiit (cette dernière dégradation 
résultant dn mauvais chiffre d'avril). 
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La Grande-Bretagne est le seul 
pays où les exportations sont venues 
renforcer le réveil de ta demande in- 
terne, après une longue austérité, 
conjonction qui permet d'expliquer 
le récent mini-boom qui a tant 
étonné les observateurs de ce pays. 

Ainsi, les ventes à l’étranger ont pro- 
gressé de 15 % sur les trois derniers 
mois, pour atteindre 5,28 milliards 
de livres en mars, ce qui, d’après' 
lord Cockfield. ministre du com- 
merce, constitue le record absolu en 
valeur et le second en volume de 
Thistoire des échanges britanniques. 

De leur côté, les importations sont 
elles aussi élevées, grâce à la vigueur 
de la demande interne : les ventes au 
détail sont, en volume, de 5,4 % plus 
élevées que l'année dernière, grâce à 
la considérable décélération de l'in- 
flation (4% en avril}, alors que le 
rythme des augmentations salariales 
est de plus de 7%. En Italie la 
conjoncture est pratiquement in- 
verse. avec des chutes considérables 
des exportations et de ta production, 
qui se situent en mars respective- 


ment à U % et 8.5 % au- dessous de 
celles de l'année 1982. Le recul de 
l’une explique souvent celui de l'au- 
tre. Ainsi ruCIMU. l'Association 
des producteurs de machines-outils, 
a vu ses commandes s’effondrer, 
tant à cause du marasme étranger 
que de la baisse très forte des dé- 
penses d'équipement des entreprises 
italiennes (- 17,5 %). De son côté, 

le textile, fer de lance des exporta- 
tions, a connu au premier trimestre 
une forte dégradation de ses ventes 
et des prix très bas. 

Les échanges mondiaux sont donc 
encore plus freins qu'accélérateurs. 
Pour qu'ils deviennent - porteurs », 
. il faudrait encore une assez longue 
période de croissance, notamment 
aux États-Unis, et une consolidation 
delà récente remontée des cours des 
matières premières, permettant aux 
pays en voie de développement de 
reconstituer leurs ressources eL de 
relancer leurs importations. 

MAURICE BOMMEN5ATR 


PRIX : remontée du taux d’inflation sur trois mois en France at en 
Grande-Bretagne. 
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L'Inflation moyenne du qnnfre grands pays tadnstrlefs, c i hutfc sur février, 
mars et avril et «nuw a Bré» . est remontée fortement pour atte in dre 8,7 % (contre 
7,6 % le mois précédent). Cela est dâ i des causes particulières. D’abord en 
Grande-Bretagne, comme chaque année, l'indice d'avril a sngmemé (+ 2 %) sons 
reflet de rmtrodnctkm des taxes norneBes prévues par te badget, ce qai fait passer 
le tytinae de 2JS à 83 De même, en France, tes tarifs pnbfics ont coatriboé poar 
0^5%danslahaiBsede L3 ® «Tnvifl, entrateent nne accûénitioo de 10.8 à 12^2 %. 
Es revanche, Pfnfbition moyenne sur douze mois est passée de 8^ h 8,1 % : les prix 
ont augmenté de 33 % en All emagn e (contre 33 * le mois précédent), de 4 % en 
Grande-Bretagne (contre 4,6 %), de 9,1 % en France et de 163 % ™ Italie. 


CHOMAGE : recul en France 
14 



s et avril, le taux de chômage par rapport i la popréation activa, 
corrigé des variations saisoimtèrea. a tfiminné de ft 930 % en France. En 
Allemagne, l'effectif < brut » des chômeurs a continué de diminuer, easeatirUemeut 
sons Peflet des facteurs saisonniers, le tanx corrigé an contraire augmentant de 9,1 
è 9,2%. Le taux est resté inchangé i 13 % en Grande-Bretagne. Les derniers 
chiffres de mai font apparaître des aegmeatatiana des taux corrigés en 
(93 %1 St en Grande-Bretagne (13,1 tu 


PRODUCTION INDUSTRIELLE : affaiblissement en France et 
renforcement en Grande-Bretagne. 

Eu France, te rythme de fai production hutetrieUe, esteuié sur janvier, février et 
mars, comparé i celai dm trois mois précédents, faiblit (1 Eu revanche, tes 
d en ti er s chiffres confirment la remontée de l'activité en Grande-Bretagne (-f 6 %), 
et dm» ose moindre mesure en Allemagne (+4%). Ea Italie, h production 
ndœtrûlk, après son impressionnai] tr chute de 1 982, reste dans le creux I - 8,5 % 
par rapport £ la même période de Tannée dernière) dont elle essaie d'émerger 
( faille progrès de 1 %« rythme ammet sur tes dentiers mois). 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


BREF 


DOCUMENTATION 

ATIAS MARITIME. - La société 
Sesam publie un atlas de naviga- 
tkxi sur les côtes françaises de la 
Méditerranée et de la Corse et 
destiné aux navigateurs. Cet atlas 
rassemble les réproductions 
exactes des cartes officielles du 
service hydrographique et océani- 
que de la marine. 

■* 900 F. 132. avenue de 
Vffleneave-Safet-Georges, 94600 
draisy-le-Roi. TÊL : 890-82-44. 

ENSEIGNEMENT 

COURS D'ALLEMAND. - Le Cerv 
tre culturel allemand Goethe- 
Institut Paris organise des cotas 
intensifs d'allemand du 1** au 

29 juillet à l'Institut Goethe 
17, avenue d'Iéna, 75116 Paris. 
Tél. : 723-61-21 (1 200 F) et du 

30 juin au 13 juillet, à la môme 
adresse 1900 Fl. 

FORMATION 

PERMANENTE 

CALENDRIER DES STAGES DU 
SECOND SEMESTRE DE L'INS- 
TITUT SUPÉRIEUR DU MARKE- 
TING. — Le calendrier des stages 
de formation organisés par l'Insti- 
tut supérieur du marketing de sep- 
tembre à décembre 1983 est à la 
disposition de tous ceux qui en fe- 
ront la demande, il comporte qua- 
rante stages de deux à trente- 
quatre jours, destinés à des 
cadras et à des dirigeants d'entre- 
prise i la recherche d'un enseigne- 
ment concret, en petits groupes, 
animés par des praticiens. 

S'adresser à l’Institut supérieur 
du marketing, 210, rue du 
Faubourg-Sairrt-Antoiue, 75012 
Paris. Tél. : 372-64-00. 

INFORMATIQUE 

AU FESTIVAL D'AVIGNON. - Le 
Centre international de recherche, 
de création et d'animation 
(C1RCA) organise, du 8 au 31 juil- 
let, pendant le Festival d’Avi- 
gnon, les rencontras informati- 
que /Culture 83, en association 
avec la Photo Electric Arts Foun- 
dation de Toronto. Ces rencon- 
tres, qui ont pour but d'explorer 
Iss liens multiples entre (“informa- 
tique et la culture, consistent en 
une série de conférences publi- 
ques, stages en ateliers, exposi- 
tions, manifestations musicales, 
vidéothèque, démonstration, et 
d'un Festival du logiciel. 

* CIRCA, la Chartreuse, 
30400 VUteoeuve-Iès-Avigaou. TÉL : 
(90)25-05-45. 


MÉTÉOROLOGIE 



Front 

quasi stationnaire 
'■vj Verglas Neige 

Ëvofation probable da temps ea France 
entre le hmS 13 jain à 0 h è re s et le 
mardi 14 pria à mirait. • 

Le front orageux achèvera de traver- 
ser nos régions de l'est demain matin, 
tandis qu'un front nouveau abordera les 
eûtes de la Manche où 0 le frontolysera 
et sera donc peu actif. 

Demain, des Vosges à la Corse, le ckü 
sera encore très nuageux le matin et des 
orages résiduels éclateront, accompa- 
gnés de quelques ondées. Ce temps ora- 
geux disparaîtra l’après-midi pour lais- 
ser place à une belle amélioration. Près 
des côtes de la Manche et de la Breta- 
gne i b Picardie, le dd sera très nua- 
geux avec des petites pluies plutôt 
côtières. Sur tout le reste du pays, le 
temps sera ensoleillé. Le mistral et la 
tramontane souffleront, le mistral sera 
fort An point de vue températures, a 
fera nettement plus frais. Au lever du 
jour, 9 & 13 degrés du Nord au Sud ; 
f après-midi, Q fera 15 degrés près des 
côtes de b Manche. 22 & 25 degrés sur 
b moitié sud du pays et 19 & 22 degrés 
aülenrs. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de b mer était à Paris, le 1 3 juin, 
1 8 heures, de 1 023,1 millibars, soit 
767,4 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le marinnifn enr egistré au cours 
de b journée du 12 juin ; b second "le 
minimum dans la nuit du 12 au 
13 juin) : 

Ajaccio. 26 et 16 degrés ; Biarritz, 21 
et 16 ; Bordeaux, 22 et 13 ; Bourges, 27 
et 13; Brest, 17 et 9; Caen, 17 et 9; 
Cherbourg, 14 et 10 ; Clermont- 
Ferrand. 27 et 14 ; Dijon. 26 et 14 ; Gre- 
noble. 27 et 15: Lille, 22 et 1 1 ; Lyon, 26 
et 16; Marseille-Marignane, 28 et 20; 


^Front chaud froid ////// Pluie = Brouillard 

V 


y Averses X. Vent fort Xt, Occlusion 

PRÉVISIONS POUR LE 14 JUIN A 0 HEURE (G.M.T.) 



Nancy, 25 et 14 ; Nantes, 20 et 8 ; Nice- 
Côte tfAzur, 25 et 20; Péris- Le Bour- 
get, 25 et 10 ; Pau, 22 et 14 ; Perpignan, 
31 et 18 ; Raines, 18 et 7 ; Strasbourg, 
24 et 13 ; Tours, 25 et 8 ; Toulouse, 26 
et 13 ; Pointe-à-Pitre 32 et 24. 

Températures relevées i l'étranger : 
Alger, 34 et 19 degrés ; Amsterdam. 19 
et 12; Athènes. 26 et 20; Berlin, 26 et 
14 ; Bonn, 24 et 15 ; Bruxelles. 23 et 12; 
Le Caire, 35 et 22 ; îles Canaries, 23 et 
21 ; Copenhague, 19 et 12; Dakar, 28 et 


23 ; Djerba, 34 et 19 ; Genève, 27 et 14 ; 
Jérusalem, 2 1 et 14; Lisbonne, 27 et 
15 ; Londres. 20 et 7 ; Luxembourg, 24 
et 1 1 ; Madrid, 34 et 16 ; Moscou, 21 et 
12 ; Nairobi, 26 et 13 ; New-York. 33 et 
19; Palma-de-Majorque, 32 et 18; 
Rouie, 31 et 17; Stockholm, 21 et 12; 
Tozeur.42et23;1\uns,29ct 19. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


PARIS EN VISITES - 

MERCREDI 15 JUIN 

« M. Eiffel et sa tour racontés aux 
jeunes », 14 h 30, pilier Nard (Caisse 
nationale des monuments historiques). 

« Le Marais «, 14 h 30, métro Pont- 
Marie (Art et promenades). 

-Hôlder*. 14 h 15, Petit Palais, 
M“ Caueri- 

• Souterrains et alentours du collège 
des Bernardins», 15 heures, église 
Saini-J ulien-l e-Pau vrc (Conna i ssance 
«Tict et d’ailleurs). 

« Les Catacombes », 14 b 30, 2, place 
Dcnfert-Rochereau (Paris et son his- 
toire). 

CONFÉRENCES 


17 h 30, 6, rue Fenrus, E. Rouleau : 
- Lé Syrie face au conflit » (IFRI) . 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel du 
dimanche 12 juin ; 

UNE LOI 

• Organisant une souscription natio- 
nale en faveur de la Polynésie- 
Française. 

DES DÉCRETS 

• Relatif au crédit d’impôt institué 
en faveur de b recherche par l'arti- 
cle 67 de b kn de finances pour 1983. 

• Relatif & b durée quotidienne du 
travail. 

■ Relatif aux institutions interdépar- 
tementales. 

• Relatif à l'application dans les 
régimes de protection sociale de la 
majoration annuelle forfaitaire des 
valeurs locatives cadastrales des pro- 
priétés non bâties. 

• Partant nominations dans les 
cadres des officiers de réserve. 


MOTS CROISES . 


PROBLÈME N" 3470 



HORIZONTALEMENT 

I. Plus facile quand les travaux 
ont été faits. - II. En première audi- 
tion. D’an auxiliaire. - 
III. Conjonction. Susceptibles d'être 
accueillis par des éclats. - IV. Ne 
peut pas être reprochée à ceux qui 
sont de bonne foi. - V. Possessif. 
Pays pour un poète. - VI. Quelque 
chose dans le ventre. - VII. Fournit 
un alcaloïde très toxique. Entre trois 
et quatre. - VIII. Qui n’a donc pas 
circulé. Invoqué par de vieux ma- 
rins. - IX. Ne peut rentrer chez lui 
que s’il a au moins le bac. Dans une 
main où H n'y a pas de poil. - X. Ne 
peut être d'aucun secours pour ceux 
qui cherchent la lumière. Ftn de 
baiL - XI- Préposition. Que l'on a 
donc fait sauter. 

VERTICALEMENT 

I. N’est jamais prise par celui qui 
doit. - 2. Pour les voir, il faut vrai- 


ment chercher b petite bête. - 

3. Coule en Italie. Deux points op- 
posés. Terme de mépris. - 4.* Des 
femmes à qui il ne faut pas proposer 
des crudités. - 5. Difficile à arrêter 
quand il est fou. Conjonction. N’ad- 
met pas. - 6. Ne laisse pas. Règle. 
Article arabe. - 7. A un bon pied. 
Un agrément d'autrefois. - 8. Mot 
de charretier. Peut être proposé à 
celui qui cherche une couverture. - 
9. Qui ne supporterait pas d'être né- 
gligée. 

Sotatioadu problème h® 3469 
Horizontalement 
I. Extermination. - IL Meule. 
Ne. On. Eue. - III. Orée. Angois- 
sant. — IV. Té. Cruels. E on. - 
V. Isatis. Is. Citée. - VI. Pou. GueL 
NS. - vn. Noir. Eté. Pîrée. - 
VIH. Saur. Apicales. - IX. Imbé- 
cile. - X. Mêlent. Lu. Diète. - 
XI. Ali. AÔde. Sen. - XIL Ria_ 
Esaü. Goût. - XIII. Ce. Ré. Vé- 
tuste. - XIV. Hécatombe. Rée. - 
XV. Esus. Né. Cri. Sou. 

Verticalement 

1. Émotions, Marche. - 2. Xérès. 
Reliés. - 3. Tue. Apis. Lia. Cu. - 

4. Électorale. Ras. - 5. Ré. Rit. Na- 
vet - 6. Austérité. On. - 7. Inné. 
Derme. - S. Négligeables. - 
9. Ossn. Peu. Avec. — 10. Toi. Epie. 
Sue. - II. Insecticide. Tri, - 
12. Soi. Ralingue. - 13. Néant. 
Elée. Osés. - 14. Un. Enée. Tout. - 
25. Nettes. Sec. Têtu- 

GUY BROUTY. 


r— TROISIÈME ÂGE- 


Cumul retraite-emploi : 

le versement 

de la s contribution de solidarité » 

Tout a été «fit sur rabai s sem en t da l'âge de la retraite à 
soixante ans ou presque... U manque encore des précisions 
quant aux conditions de reprise éventuelle d'activité pour cer- 
tains retraités désireux de cumuler retraite et emploi. On at- 
tend le décret précisant la paiement de la contrüiution do soli- 
darité a dus par les retraités salariés. « Texte dont h sortie 
ne devrait pas tarder s, indique le ministère des finances. 

salariée, à la cessation définitive 
decette activité s. 

Quelques exceptions ont été 

prévues : pour des activités 
« non substituables ». telles que 
artistiques, littéraires ou scientifi- 
ques ou de juré de concours par 
exemple. 

Pour tous les autres, l'aban- 
don est impér a tif. Si l'intéressé 
est salarié à temps partiel par 
plusieurs employeurs, le fait de 
demander sa pension implique 
qu'il les quitte tous. Autre exem- 
ple : celui d'un conseiller juridi- 
que qui partage son temps entre 
b gestion de son cabinet de 
consultant et une fonction rému- 
nérée dans une entreprise devra 
cessa- l'une ou F autre profes- 
sion. Ensuite, rien ne leur interdit 
de reprendre une activité. Pour 
ceux qui s'engageront dans la 
voie du salariat : pas de pro- 
blèmes, ils seront simplement 
astreints au versement de la 
• contribution de sofidarité ». 
Pour ceux qui décideront d'exer- - 
cw une profession libérale ou da 
devenir artisan ou commerçant, 
la doctrine du ministère des af- 
faires sociales n’est pas encore 
totalement établie. 

L'obligation de cesser toute 
activité pour percevoir une pen- 
sion de salarié et l’obligation de 
versa une g contribution de soli- 
darité» pour les retraités sala- 
riés sont 'entrées en vigueur le 
1" avril 1983 et sont applicables 
jusqu'au 31 décembre 1990(1). 

CHRISTIANE GftOUEA. 


On sait déjà que cette * con- 
tribution » ira alimenter 
r assurance-chômage et qu'elle 
sera calculée sur le salaire à hau- 
teur de quatre fois le plafond de 
la Sécurité sociale (7 410 F de- 
puis le 1* janvier 1983). La 
contribution de 10 % sera parta- 
gée à égalité entre le salarié re- 
traité et l’emplOYeur. Exigible à 
partir du 1* avril 1983, elle vise 
tous ceux qui. figés de soixante 
ans, occupent un emploi et per- 
çoivent une retraite en tant que 
salariés du régime général ou 
d'un autre régime (comme les 
fonctionnaires), qu'ils en aient 
demandé le bénéfice avant ou 
après soixante ans et que cette 
pension soit récente ou ancienne. 

Les entreprises publiques et 
privées vont donc recensa leurs 
salariés pensionnés et ceux-ci 
devront faire une • déclaration 
sur /'honneur ». indiqua à leur 

employeur te manant de leur 
pension et signala les membr e s 
de leur famille qu'ils om encore à 

charge. 

En effet, certains pourront 
être dispensés du paiement de 
cette e contribution de solida- 
rité» : ceux qui paçoivent une 
pension inférieure au SMIC 
(3 658,85 F depuis le 1” juin 
1983) majorée de 25 % par per- 
sonne à charge, comme l'entend 
la Sécurité sociale, c'est-à-dire 
les enfants, les ascendants, le 
conjoint qui ne travaille pas, en 
un mot tûuts lès « ayants 
droit ». 

Pour les salariés en activité et 
souhaitant bénéficia de la nou- 
velle retraite à soixante ans de- 
puis le 1» avril 1983, celle-ci est 
<r subordonnée à la rupture défi- 
nitive de tout lien professionnel 
avec l'employeur ou. pour les as- 
surés exerçant une activité non 


(!) Il s’agît de l’ordonnance 
ip 82-2» du 30 mas 1982 ratifiée 
sous réserve de modifications par la 
loi iP 83-430 du 31 mai 1983 (J.Ô, 
du l» juin 1983). 


CARNET 


Décès 


— Tons ceux qui Tant entourée ont ht 
profonde douleur <f annoncer te déport 
vera l'espérance de 

Marie-Hélène ASSOUAD, 

è rSge de vingt-oeuf ans. 

De la part de 

M-et M“° Pierre Aflsooad, 
bL Patrice Asaoàad, 

M. et M“ Yves Assouad, 

Laurent, Xavier et Bruno, 

M. et M 8 " Alain Anooid 
et Jolie. 

Marseille, le 30 ami 1983. 


- Le caknd (C.R.) Banquier, 

M. et M*" François Ragé, 

M. et M" Loois Banquier 
et lents enfants. 

om la douleur de faire part du décès de 

M- Thérèse BACQUIEK, 
afeR «Bfc . 

leur épouse, «sur, mère, grand-mère et 
amèft^grauachnère, 

survenu i Cflyo^ftc, le 7 juin 1983, 
rtaiw sa quatre- vingt-troisième année. 

Les obsèques oit eu fieu dans ta pins 
stricte intimité 

Cet avis tient fiœdcfairo-pait. 


- M“ Antcmm Bicheron, • 

Le docteur et M** Michel Bicberao, 
M. et M** Philippe Bicheron, 

M. et M“ François-Xavier Staub, 
sa enfants, petits-enfants et arrière- 
petit-enfant, neveux et nièces. 

Les famill es Bicheron et BouquiUon, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Antoahi BICHERON, 

rappelé subitement i Dieu, en son domi- 
cile, le 10 juin 1983, dam sa soixante- 
dix-huitième aimée. 

La messe d'inhumation, cé l ébrfic par 
Fabbé Jacques Bicheron, aura tien le 
jeudi 16 juin, à 9 h 30, en Fégiâe 
cFHéricy (Seme-efrMan»). 

Priez pour hû. 

Ni fleura ni couronnes. 

Cet avis tient Beu de faire-part. . 


- M»- Loden Boccara, 
son épouse, 

M. et M" 1 Philippe Boccara 
et leurs enfants, 

M. et M“ Etienne Nataf 
et leurs enfants, 

M* Danrimqtie Boccara, 
sa enfants et petits-enfants. 

Les famlljes Pansïeri, Zeitonn, 
Boccara et Spizzichmo, 

Toutes tes Gamines parentes et alliées, 

ont la douleur de foire part du décès de 


M. Looeo BOCCARA, 
croix de guerre 1939-1945, 

directeur à la 1LN.P., ' 


survenu le 10 juin 1983 à Fige de 
dnaeante-neuf ans. 

La obsèques auront tien le mardi 
14 juin IMS, & 14 h 30, au cimetière 
parisien de Bagacux où l’on se réunira 
porte principale. 

Cet avis tient tien de faire-pait. 

46, rue Saim-Domïuiqne, 

75007 Paris. 


- M- Lotus Chipa n x, 

M" Michel Chipaux-Jarry, 

M- et M“ Jean-Pierre Drouin, 

M* Françoise Chipa nx. 

Caroline, Chartes (t 3 mai 1983), 
Ca t herine, Jean Drouin, 

Mère Marie-Françoise Jubert de b 
Visitation de Nevera, 

M. et M" James Jubert 
et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part de b perse 
cruelle quHs viennent d’éprouver en b 
perso nn e de 

M“ André CHIPAUX, 
née Thérèse Jabot, 

leur mère, grand-mère et sœur, ■ - 

pieu s e ment décédée & « La Ferrière » te 
11- juin 1983. 

La obsèques auront fieu le mardi 
14 job, à 10 h 30, en Téglise abbatiale 
deMassay (Cher). 

La F eiri è rc-M assay, 

181 20 Luty-sur- Anton. 


— M“ Nicole Etnaer, , 

M. et M™* Jean Fenchaud, 

M* Henriette Bruain, 

M®* René Bnurin, 

M. er M™" DkDer Desvacbez, 

M. Eric Van de Meirasche, 

Et toute b famille, 

M. Glande Amman, 

M. Assaad Debs, . 

M fc Sylvie Grumbacb, 

M. Jean-Yves Lascambes, 

M. Gilles Rognant, 

M. NofiJ Rousseau, 

M. Dominique Scgall, 

Et tout le personnel du Tbéfltrc te 
FUaceatdn«7», . 

i 

oat la douleur de faire part du décès de 
Fabrice EMAÇR, 


survenu en son donneik, le lûjmn 1983. 

La cérémonie rotigteuseiera célébrée 
ce mardi 14 juin, i 14 heures, en l'église 
Sainl-Roch, 296, rue Saint-Honoré, 
Ru»-!", suivie de ITnlnimatîon as cime- 
tière du Père-Lachaise. „ 


ont la douleur d’annoncer le décès de 
M- Jeune HENRI-ROBERT, 
leur beHe-tnère, mère, grand-mère et 

tante. 

Les obsèques ont eu liai dans Finti- 
mité, le 13 juin, en l'église Saint- 
Augustin, sa paroisse, et l'inhumation 
au cimetière des Batignoflea. 

- La présidente 

Et tes membres du eoosefl d'adminis- 
tration de l'Entraide -des femmes fran- 

ont b tri s te sse d'annoncer te décès de 
leur présidente d’honneur. 

M— Jeanne HENRI-ROBERT. 

12, roc dément-Marat, Paris-S*. 

[Nfa te 22 avril 1893. M» Jstrae Hanti 
Robert était hflh du bêtonûr HanrMfefaart de 
r Académie française. 

Bto fut la tanna du paéddatt Pad Raynaud 
da 1912 à 1938.] 


— M“ Hugoette Dorra-Naggar, son 
épouse. 

Et sa enfants Patrick et JoBUe, 

• M- et MP” 1 Jacques Cohen, 
et tenta enfants. 

Les familles Nnggar, Dorra, 

Stahw>M [ 

ont b douleur de faire p&rt du décès de 


M. Simon NAGGAR, 
tell juin 1983. 


La obsèques aurait lieu -le mardi 

14 juin 1983, è 9 heures, au cimetière de 

Bagnenx-Parîsieu. 

Ni fleura ni couronnes. 

Cet avis tient tien de faire-part.. 


- M" 1 Uzan Fabienne, 

M. et M“ Félix Uzan et leur famille. 
Le docteur et M~> Claude Uzan, 

M— Gmflamne Pansïeri et sa famille, 
M— Chartes Hassid et sa famille. 

* Le docteur et Kosfcas Roger 
et leur famille, . 

M. Pierre Koskas, 

ont le regret de faire part du décès cruel 
et soedain'de leur très cher 


Philippe UZAN, 

cien de No 


ancien de Normale Sup n 
ancien de Sup. EJetx, 

docteur en physique, 
ex-ingénieur tic recherche 
anCJLA-, 

anrantomaticien et informaticien 
S.TJELR.LA. 


La obsèques aurait lien le mardi 

14 juin, i 9 heures, an cimetière de 

Bagacux parisien (porte principale) où 

Fçn se réunira. 

La famille est au repet de ne pouvoir 
recevoir. 

. 69, boulevard Makaherbes, 

75008 Paris. 


Anniversaires 

— fl y a quinze ans était rappelé fi 
Dieu 

Raoul ALFROY. 

Ceux qui' Tout connu et aimé 
gardent vivant ami souve nir . 


- II y a un an.fi Amman (Jordanie), 
Martine PANCHAUD, 
épouse du commandant Gérard Ugoot, 
nous quittait pour tou jours. 

Une pensée est demandée fi tons ceux 
qui rem connue, aimée;, et sont fidèles fi 
son souvenir. 


- - Françoise 
PÉPIN-LEHALLEUR, 
nécDoeassE, 
nous quittait 3 y a huit ans. 

Sa amis auront . une pensée pour efle 
et sou mari disparu. 


- Il y a deux ans disparaissait 

Szfema PRESBURGER, 

13 job 1981- 13 juin 1983. 


Meëaag anniversaires 

- Pour 1e trentième anm veraaire du 
décès de 

Reaë FONCK, 

FAsdesAs 

Français et Alliés de 14-18, • 

r Association nationale da vieilles tiges 
bât connaî tr e qu’une messe noua rhiw 
une-même pensée le» aviateurs disparus 
en b chapelle Saiw-Louis da Invalides, 

1e 16jmn.fi 18 h 30 l 

’r Pour te premier anniversaire du 
'décès de 

H.-N.FYSSEN, . 


■ — - — célébrée fi sanné 

te mercredi 15 juin,. à. Il -beu 
"égwe grecque, 7, me <3eàtgra-Bï 


- M. et M“ Roger Démit, 

M. et M* 5 Dame] Gervis, 

Matthieu, Paul et Atexandre Gènis, 
M“ Jacques Henri-Robert, 

Etiouebfamflte, , . 


Soutenances dé tfa 


. DOCTORAT D'ÉTAT 

— Université Paris-XIT (Vt 
àeMarae), mardi 14 juin, & U) beat 
salk'G. 100, M. Amakoué Francis S 
chhri Acakpo: « L'Organisation 
Fuaîté africaine et tes conflits récents 
Université Paris-X (Nanterr 
mardi 14 juin, fi 10 heures, saBe E 
(bat. G), M. Nasr Hajji; «Scieo 
technologie et nouvel ordre économie 
mon dial » . . . 

“ Université Paris-III (Sorixm 
nouvelle), mardi 14 juin, fi 14 hetu 
salie Bourjac, M. Alain Bonora : « i 
paradoxes de b presse afro-américain 
ndêtfiogie d*« Ebouy Magazine » . 

. - Université ParU-ÏCf (Sorbon 
nouvelle}, mardi .14 juin, à 14 beui 
salie Gréant, M. Jean-Pierre- démet 
• Bourgeoisie créole et lumières : le i 
du « Merêurio Pérou» (1790^1795) i 
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■ r UfcM* UtyrT.T.C 

OFFRES ITEMPLÛU.'.. ' 77.00 91.32 

DEMANDES D'ÉMSOI . . ..... 22.80 ' 27,04 

IMMOBILIER ......... 52,00 61,67 

AUTOMOBILES/ .1 ........ :. 52.00 61 ;67 

AGENDA '. . . i ; i, .• . : 52,001 61,$7 . 
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ANNONCES ENCADRÉES 

OFFRES D’EMPLOI 43.40 

DEMANDES D'EMPLOI ... 

IMMOBILIER 33.60 

AUTOMOBILES . . . .' 33.60 

AGEN3A 33.60 

• Désnssrfï «tort sifflai ou nomma du pamwms. 
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'39.85 

33.60 

39,85 


DIRECTIOnS . DIRECTIOnS 


DIRECTIORS 






(tans-sv,*,. 

V*. ... î4r m . mmt 




. •* ' 

-- s.S'*** 


"Km - -v-- ^ 

■ 1. y J 




. . •»« ' s: 

* i ■ ■ 



Mi***. * 

V. 

’ 1 • *’ •' 

** bf 

* s ,. 

mm- 

V ». , rmmm k ’ 


*• • . . ' 

m- ■ 

1 i ^ * j ■ " ’ t 


UN». 








*c 


■H» *-■ • '.“'--r.,. 


SI» 4rrt*7F- 

NMMM* 

iNMr jm* 

f 'tan ^ 

*• MS”*» 


m 


v- 

M — 


- 

V f--. 


Wjpfc=it 


' t'iv- 1 !.... * 

WW- 


M*** 

m' ' 


5-.S=«S iijeV 


***** 








■ .v • - • 

• - ST.1 


WM*-. 1 . 


inmt'i'u mu 

• t*»- ■ - 

•- - ' 








st -L- 

. r'- ’ 

•.N . : i 

w iiv. 


. • 

• : 


m m- 'm 





• ’ 


■ 





M04* » . 


• • 




lr : ‘ 



#0m * m ; 

te*.' r ■■ 

; -» !' vi 

m npRte r 
mtm*»' : 

i 





wa» 1 *' •*, ~ 

?.. . • 1 • 




. \ 




«119. ?»«*■•• •*' . 

jr 

: ;*>• s- ' 


m f ^ 


+T 41 ■ 

à» «WP ;• «:•* 

. .. ** 



Fonctions Nationales et Internationâfes 


Les condWots 
équivalent 
q Liées par 
capcütes tfi 
reria 
Adressa 



SA groupe teoder de la location 
de léhicutes industriels 
•-. recherche - 

IRECTEÜRS 

SUCCURSALE 

Dijon et Marseille 

ingénleucsôcote as commerce ou 
une axpériencôde plusieurs armées mar- 
commerctaux. Bsseront également 
les “patrons” tf unités auTonomes, cf assu- 
parc de véhicules et d'animer leur équipe- 
prétentions et photo û : 

SA - 191 av. Charles de Gaulle, 

1 Neuttlv sur Seine Cedex. 


f EL DE DEVELOPPEMENT 
VOSGES 

recherche UN JEUNE 


ire general 

- ESSEC - E.SC.A.E.- f .E.P. . 
ROIT- SCIENCES ECO 

années ’ d ‘expérience en milieu 


lits téléphonez au (6) 335 >12.63 ou «cura 
ica PJS40 eu cabinet Claude BLIQUE 
7 - 54013 NANCY Cédex 





Directeur technique 


350.000F 


Rennes - Un groupe industriel français {chiffra d'affaires : 250 militons de 
francs ) à implantation internationale, leader dans le domaine des composants 
mécaniques de sa spécialité, rechercha son directeur technique. Basé à Ren- 
nes et placé sous l’autorité du président-directeur général, il assumera la res- 
ponsabilité de l’ensemble des activités techniques du groupe. Il sera ainsi 
chargé de coordonner et d’animer les études et les méthodes (définition de 
nouveaux produits et rationalisation des procédés de fabrication) mais aussi 
dé contrôler les opérations de production en France et à l'étranger et d'en 
assurer la gestion avec le support de l'Informatique (suivi des prévisions, maî- 
trise des coûts--). Ce poste S'adresse à un candidat âgé de 33 ans minimum, 
diplômé d’une grande école à dominante technologique (ECP, AM_.) et justi- 
fiant, si possible, d'une expérience de la construction mécanique en séries 
répétitives, acquise de préférence dans un environnement sensible à l'évolu- 
tion technologique et à la recherche de gains de productivité. De réelles quali- 
tés de meneur d'hommes et une bonne maîtrise de la langue anglaise sont 
Indispensables. La rémunération annuelle de départ, de l'ordre de 350.0 00 
francs, sera assortie d'unè voiture de fonction. Ecrire a JJM. JACLOT. 

R6f. AIR 9017M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence à ; 

PA Conseiller de Direction SA. 

3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - Tel. 747.11 JM 

Amsterdam • Bnimttes - Francfort - LHto - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Paris - Strasbourg • Toulouse 



Directeur adjoint 


325.000 F 

Presse - Le directeur d'un important organe de presse grand public recherche 
son adjoint. Sa fonction première sera un rôle de coordination et d'animation 
des grands secteurs de l'entreprise, en Intervenant directement auprès du 
commercial, de la publicité, de la fabrication, du contrôle de gestion, et indi- 
rectement auprès de la rédaction et des relations publiques. Ce poste 
s'adresse è un candidat âgé d'au moins 38 ans diplômé de l'enseignement 
supérieur, possédant une très large culture générale, disposant d'un fort 
rayonnement personnel et de réelles facultés relationnelles, et se sentant à 
faise dans une (onction de généraliste. Le sens de la gestion et la capacité à 
s'investir personnellement sont indispensables. L'expérience souhaitée peut 
avoir été acquise soit dans la presse, soit à l'état major d’une grande organisa- 
tion publique ou d'une grande entreprise. La rémunération, de l'ordre de 
325.000 francs par an, sera surtout fonction de l'expérience du candidat 
retenu. Le poste est situé 6 Paris. Ecrire & J A. DENNINGER. Réf . A/2399M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référença à ; 

PA Conseiller de Direction S.A. 

3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - Tel. 747.11.04 

Amaiaictem - BruxaUss - Francfort - Lille - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nanies ■ Paris - Snasûourg - Toulouse 



LILLE 


400.000 FRANCS + 


Un groupe de sodëtésdésffç renforcer son équipe de direction en créant la fonction 
de responsable juridique. 

CeU-ti aura un double rôle : 

,— ti conception de ('avenir juridique dti groupe, - 
i- l'organtsatioû de la fonction juridique au sein de celui-ci avec le rôle de conseil 
I er de formation y afférant 

! (1 participera cf autre parcau dàetoppement de (a société à l’étranger. '■ 

j Le candidat recherché est adueitarm reponsable juridkjue et fiscal . 
au sein d*un groupe dynamique ou d'un cabinet Üne formation de base financière et 
.1 fiscale ne sers pas négûgée. Uneoqtéfienœ irzrmam^ appréciée. 

Envoyer CV.tJétaBé, sous référence 6578 à: 

[Organisation et Publicité) 

• 2, tue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 


Voulez-vous devenir jeune patron d'une PME 
de 100 personnes en Métropole Nord 7 

Entrez comme 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

Vous ôtes appelé à prendre & court terme la succession Aj Directeur GônéraL 
Notre activité : intervenir pour l'entretien et la modernisation technologique 

_ ‘ de materiels industriels et de chantier. 

Votre rôle : animer, coordonner et contrôler le travail technique des conducteurs 
de travaux, des chats d'équipe et de TafeHer, trouver de nouveaux créneaux 
de dtontéte, puis assurer ia gestion et ta (érection de r Entreprise. 

_ - dès que vous vous révélerez prêt 

Ce poete conviendrait à un jeune Ingénieur ICAM, A& Mou JDN. 

Expérience 3 à 5 ans souhaitée. 
Mord d’adres s er votre candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions) 

sûus référence DM à : 


Responsable des ressources humaines : 


une bonne carrure ! 


Cl' ül ** •" . P**- — ■*“ — ■ hU "” ineS 

' h ™ i6ne - 

clirr.™ ~ ~ » « « - — * — 

de direction! demandent de la part des candidats - 

- une autorité naturelle. 

- une bonne aptitude aux contacta humams 

- le sens de la négociation. n( «tion de wrsonnel. d'ètre capable de les appliquer et de tes taxe accepter. 

U —. pp- - p—. - *■ 

“olM enirar «M. - — P~™ -»*» - 

rr— — v -s" 4 jm "- mb,c givebt ' AUCHAN ■ 

Direction Régionale - 4. rue des Frères-Lumière - 70370 PLAI5IH 


AUCHAN 

~M Trauailler à AUCHAN, c'est passionnant ! I 





NOUS SOMMES LA FILIALE FRANÇAISE DUtUDES TOUS 
PREMIERS GROUPES CHIMIQUES MONDIAUX. 

Nous réalisons un chiffre d’affaires proche de 4 roB i a rda de francs, dont 
plus du tiers ■renantde noB' usines en France. 


Nous recherchons m 


pooz assurer la 


DIRECTION 


Direction de projets industriels 

à l'exportation 

Pour assurer la direction complète de projets d’entreprise générale où la partis bâtiment sera importante, il est recherché un 
ingénieur d’affaires ayant une formation et une expérien c e solides de génie-civil-bâtiment. Il connaît les règles d’ingénierie françaises et 
a pratiqué éga le m e n t tes méthodes anglo-saxonnes. 

Dans ce poste de direction que propose une entreprise française d’une solidité exceptionnelle, son titulaire non seulement aura à 
suivre des projets en réalisation mais contribuera directement à l'élaboration de nouveaux projets répondan t à la demande.du client. 
H les défe n dra te chniq u em ent , participant à la négociation des contrats correspondants, avant d'en assurer l'exécution. 

La mi ssi on s’exercera à Paris mais nécessitera des déplacements eus» fréquents que nécessaire, généralement de courte durée, à 
l’étranger. La maîtrise de l'anglais est indispensable pour les relations avec les clients. 

Les c andi d at ures seront traitées très co nfi de ntie lle m ent par les consultants du cabinets de recrutement CI.F.A S qui ne communi- 
queront pas votre dossier à leur client sans votre accord. E cri van-leur sous référence 8338 LM. 


6, place de la République Dominicaine - 75017 Paris 


SERVICES COMPTABLES HP 


-C» posta» 


- imn maferiaa parfaite da dnmahm co mp t a Me. avec une très bonne exp6- 
riancedesquestionBfiscalBa. 

- l’expérience de la conaoüdation comptable d'un groupai, 

- une pratique infadnatique. avec la volonté de pouisnivie les actions déjà 
entreprises, . 

- une bonne maîtrise delà langue allemande. 


Convaincu rin succès da travail en équipa, cm coHaborateur devra 
ètreranfrnatMir atTâéBiàit dtatégmtton des aanrfcea placés «nos m 
r—pqns a h ilfté» y< 


Futur directeur 
Industrie Textile 


350 000 F + 


Adresser candidature (C.V. déteifllé + prétentions) s/réf. 10380 à 
p prurrir t.IfNüA fT RÂ, BP-22Q. 75063 PARIS Cédex 02 
qtutxansmBaxa.(diffl»étiœ"assurée). _ 


Ce Groupe taxtâe français, l'un des tout premiers sur son marché, a une vacation internationale. If désire confier dans un 
proche avenir, l'une de ses divisions exportant plus de 75 % de son CA à un dirigeant ayant, si possfeie, une expérience 
réussie du marketing dans l’industrie textile (tissage, bonneterie). 

La fonction consiste dans un premier temps, à élaborer la politique marketing de (a principale unité, en France et à 
l'exportation : études de marché, de commercialisation, plan marketing, recherche de nouveaux débouchés, contrôle sur 
place des réalisations... 

Nous souhaitons rencontrer un dirigeant .ayant au moins 35 ans, diplômé d’une grande école (d’ingénieurs ou de Gestion) , 
maîtrisant bien l'anglais. Généraliste, il saura analyser le présent pour préparer le futur, s'imposer par son «leadership» 
et ses qualités de contact et d'animation d'équipes commerciales multiples. 


— Lieu de travail : Ll LLE. 


P. VINCHON vous remercie de lui envoyer votre curriculum vitae sous 
référence 2932 M avec photo et vous assure de son absolue discrétion. 



CO H T - 65, avenue KJéber - 751 16 PARJS. 


Paris-Lille-Strasbourg 


i MEvftftc or sv.vrrc 
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Fonctions Nationales e t Internationales 


Medtronic Ü! 


Société International* Leader Mondial en Stimulation Cardiaque retire**!»», dans le cadre dn rüvdopp*- 
nent de ses erlhiiléii de dhienificatioa es matériel biomé dical 


Directeur technique 
maintenance 


ELECTRONIQUE RARtS 

Soortp française, nous appartenons à un Groupe d'envergue nwmaooraie et 
sons treg agan g que tous nos roneunents a^j^ Nous ocojponsdnTêf gauingor - 
tant sur un marché-secteur de pointe fié a r&ECTROMOUE'ET LES IQOPIiO CE- 
SEURS. Notre Directeur Générai recherche son Directeur Tethrâque a p il souhaœ 
confier la responsabil i té de axs tes problèmes techniques de la Société arant et après 
vente ainsi que tes installations de notre maténeL Vous tes Ingénieur de fomêûon si pas- 
sMe et possédez de réefles caryxtences en ELECTRONIQUE DIGHALE e ANALO&- 
OUE. Une expenenœ de même naare dans un domaine tel tjje te systèmes de 
contrôle, les appareils de pointe en recherche médcaJe. ravionique; pareempie. seras 
certatnement un pbs. Vas quartés personnelles d'homme soudeux rtJ swicwSern; 
capable d’inspirer confiance, meneur d’hommes vous permettront de réussir tans ce poste 
a fesponsab&tés La ma rose de l'anglais dans ee Groupe anglo-saxon est infcpersatfle. 
Merci d’adresser votre dossier (CV. + prétentions} sous reference.6600 en irsraionnant 
tes sooéces awee lesquefles vous ne souhaœez pas erwer en coron i : 


Project marketing manager 
(biochimiste ou pharmacien) 


Basé au siège européen à Paris, le candidat sera chargé du lancement d'une gamme de produit entièrement nouvelle 
Implantable Drug Administration Systems et du contrôle de son évolution sur les marchés européens. 


II aura la responsabilité de maintenir et de développer les contacts scientifiques de haut niveau avec la communauté 
médicale européenne ; il assurera la coordination des opérations avec les départements études cliniques et l'imité de 
production aux Etats-Unis. 


Ce poste conviendrait à un candidat ayant une formation biochimie ou pharmacie, dont les connaissances scientifiques 
seront jumelées à une expérience marketing ( 5 'ans minimum ) acquise de préférence dans une société ou laboratoire 
international du secteur médical, pharmaceutique ou instrumentation biomédicale. 


tsatfon et Publicité 


2. rue Marengo - 75001 PARS* qui transmettra. 


Une parfaite maîtrise de l'anglais est indispensable ; la connaissance de F allemand est un atout supplémentaire. 


Pour ce poste de haut niveau, nécessitant de nombreux déplacements, il est demandé de réelles qualités de persuasion, de 
communication et un sens éprouvé de la pédagogie. 


Ecrire avec C.V. détaillé, photo, prétentions et téléphone privé sous référence 23009 à 
IWR1 conseil Danièle Chapuis - 13. nie Madeleine Michetis - 92522 Netdlly 


■H 
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E 
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DIRECTEUR ADJOINT 

pou- ymrton st So ck > éducat. 


Bristol-Myers, 

Groupe Pharmaceutique International, 

dore le cadre de son dévetoppemenr en Fronce, 
recherche, pour son nouveau centre de re cherchés 
de Morne ta Volée 

déposant d'importants moyens humains er techniques 


un Directeur de Galénique 


Ce poste oonviendroir à une personnalité de premier plan, dorée 
d'une excellente expérience de pharmocarechnie moderne. > 
Adresser CV. photo à , f 

BristoFMyefS SA. -Direciibn du Personnel g 

BP 62 - 7731 2 Atome ta Voilée Cedex 2 £ 

Déaérion assurée . 3 


Nous sommes un puissant groupe industrial français (CA 3 miHiaTrfg. plus de 7000 personnes). 

D an* le cadre de notre diversification, nous venons de créer une division (40 MdeCA, fente MB) . spécia- 
lisée dans la fabricati on. - très sophistiquée et pratiquement en commandes spéciales - de peintures, 
vernis et revêtements industriels. 

Nous recherchons pour la développer, la diriger et la gérer 


Envoyer cm ndk tmt et C.V. à : 
L" Incitative — 21. rue 
Daubanton. 76005 Pari*. 


institut intern. privé 
enseignement SUPÉRIEUF 


ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
recherche pour F’am 


m :w i/ .T * fjTcTTi 1 


Vous êtes iiqféiiliiiii (type ENSCP.:. ou d’une autre grande école d’ingénieur) et votre expé- 

rience professionnelle d'au moins 8 s’est orientée vers l’industrie chimique (si possible peinture, ver- 
nis. liants, adjuvants). 

Surtout, vous avez acquis en milieu industriel les compétences d’un responsable de < autre de pr ofit : 
direction des hommes, gestion, capacité de développement et d’adaptation a un marché. 

Vous vous sentez aujourd’hui, quoique encore jeune, mûr pour «khhi» des lasponsiiMlliés dépériras» 
dans un contexte de large délégation. 


DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


DIRECTEUR 


SOCIÉTË CHAMPENOISE 
DE CONSTRUCTION MÉCANIQUE 


iféubHiamant 


140 mrflioRS de chiffre d’affaires 


ayant ddfA eu responsabilité 
à r échelon direction 
IMPÉRATIVEMENT 


recherche 


Ecrira sous la n* 285. 4SI M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Rëeumw. 75002 Paris. 


directeur financier 


NANCY 


Sous la responsabilité de notre directeur de département ■ produits spéciaux « et avec le concours de 
la maison-mère, vous aurez la responsabilité directe de cette division, avec objectifs importants de déve- 
loppement à moyen et long terme : recherche et développement, fabrication, vente, investissements, 
gestion des hommes . Vous serez, bien-sûr; jugé aux résultats... et votre réussite vous permettra d'envisa- 
ger une évolution de carrière dans notre groupe. 


GROUPE DISTRIBUTION ALI- 
MENTAIRE 800 salariés proche 
NANCY recruta CADRE forma- 
don D.E.C.S. ou équivalant 
pow driger sani ic a i compts- 
biea. Be et i on . direction du par- 
semai et secrétariat nénérâL 


Asm. lot 1901, ch. directeur, 
ce nt r a post-cure toxicomanes. 

lanés. lO résider) ts-SaL conv. 
collective, enfance inadaptée 
mars 1966. 

Ecrir a avec C.V, M. la Directeur 
de l'AREJ. 12. rue Mann- Le Pr- 
gny. 76000 ROUEN. 


diplômé ou autodidacte 

Les candidats, âgés d 'environ 35 ans, devront allier 
diplomatie, autorité et farte compétence. 

Ils posséderont la langue anglaise, à l’écrit comme 
ài'oral. 

Le poste débouche sur la direction générale de . 
l’entreprise. 


Cadra da via agréants. 


Adressez votre dosqjer de c a ndi d ature (avec prétentions) sous rét 9974 à 
VALEZSS CONSEIL, BP 359. 75064 PARIS Cédex 02. 


TéL au (8) 336-42-83 ou écrira 
acuaréf. P. 400 


CLAUDE ÎLIQUE 


BP. 3097. 54013 NANCY Gadax. 


EL 



envoyer lettre détaillés, CV et photo récente, 
sous réf. 83.62. A : 


FRANÇOIS' REBGUD NCP 


CONSEILS EN RECRUTEMENT 
9, rua Thitrt - 51 100 Rairrw 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer.' 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer) 


DIPLÔMÉS D’ÉTUDES 
SUPÉRIEURES 



Ingénieur électronicien 


Proche orient 


(ou terminant leurs études en 1983) 


ayant la nationalité de l’un des 3 pays suivants ; • 

OU N - COTE D’IVOIRE - GABON 

et dégagés des obligations du Service National 


RI laies d’un groupe français de premier plan, deux importantes sociétés spé- 
cialisées respectivement dans les biens d'équipement électromécaniques 
(engins balistiques) et dans l'ingénierie coopèrent dans le cadre d'un transfert 
industriel avec un partenaire important Pour' mener à bien cette mission sur 
place, elles recherchent leur responsable groupe synthèse technique. Basé 
dans une importante capitale. Il apportera un soutien technique au fabricant 
local dans le cadre d’opérations déterminées. H assurera le contrôle de 
l’assemblage de la partie guidage/pilotage, le contrôle du bon fonctionnement 
du système, ainsi que celui das bancs d'essais. Il exploitait également les 
résultats das essais sur le terrain et apportera son assistance dans rétablisse- 
ment de simulations. Cette fonction ns peut convenir qu'à un ingénieur élec- 
tronicien, âgé d'au moins 30 ans, ayant une expérience industrielle de 4 ans 
minimum acquise dans l’électronique, l'informatique ou t'avlonique. Des con- 
naissances de guidage, de pilotage,' des boucles d'asservissement et 
d'aérodynamisme sont souhaitées. Il aura également une bonne pratique de la 
simulation scientifique sur calculateur ainsi que celle dé l’anglais. A la rému- 
nération élevée, tenant compte de l'expérience du candidat, -6’ajoutetont les 
avantages liés à l’expatriation. Ecrire a H. MICHERON. Réf. A/R9016M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence à : 


Des postes de haut niveau .sont proposés à 
de jeunes diplômés de cycles longs Scientifiques 
ou Grandes Ecoles. 

Après une formation de base, la Compagnie leur 
confiera la responsabilité du développement 
d’une part importante de ses affaires locales, 
avec le titre d’ingénieur Commercial on 
d’ingénieur Technico-Commercial* 

• Les candidats devront pouvoir prétendre à 
une activité de premier plan, alliant dans un 
rôle de Conseil auprès des Administrations et 


des entreprises, une excellente technicité à des 
qualités de contact à haut niveau. 

• Les candidats (tes) enverront lettre et C.V. 
détaillé à l'une des adresses ci-après, selon leur 
résidence actuelle : 


PA Conseiller de Direction S.A. . 

3, rue des Graviers - 922Q0 NEUILLY - TéL 747.11 A4 


ArïtalônSwn - Bruxelles - Franc fort - Lille - Londres • Lyon - 
M8drw - Milan - Nantes - Paris • Strasbourg • Toulouse 


Agences IBM : Cameroun BP. 792 Douala - 
Côte d’ivoire BJ. 964 Abidjan - 
Gabon BJ. 1079 Libreville, 
ou à Monsieur G. Boisdon - Division des 
Opérations Extérieures 60/76, Quai de la Rapee 
75592 Paris Cedex 


emplois internationaux 


Cette classification permet , aux sociétés 
nationales ou internationales défaire publier 




pour leur siège ou leurs établissements situés 
hors de France leurs appels <Tojfces d'emplois. 
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emploi/ régionaux emploi/ fcgionoux emploi/ legionaux 




OtASQNICS 

S0N0TR0N 


pour restons fNORD 
SUO-EST. SUD-OUEST 
et BRETAGNE. 

(Voir annonce en ca drée 
offre cT emploi. I- 


CHEFS DE MISSIONS EN AUDIT 


L’un des premiers cabinets français dans le domaine de 
l’Audit et de l’Expertise comptable 

recherche pour PARIS et LYON 

pour intervention en commissariat aux comptes et en audit dans 
sociétés cotées. 

Expérience cabinet audit français, anglo-saxon souhaitée. 

Envoyer C.V. et prétentions à : 

Monsieur Jean LAZURE — FIDUCIAIRE DE FRANCE 
‘ 2 bis, rue de Vi lliers- 92309 LEV ALLO IS-PERRET 


Canfre da Formation 
dsnsrvo nne 

FORMATEURS 

EN SECTEUR COMMSICIAL 
Cowwjosanca de ta micro infw- 
mauque. BTS extgâ + 5 ans da 
protiqua. Ecrire a/ré f. 8.31 1 
à PIERRE LICHAU S JL 
B. P. 230. 75063 PARIS 
Cedex 02. qui transmettra. 


Cabinet de cenaslia |undiquss 
et fiscaux région Nord. roch. 

CONSEIL IURIDIQUE 
ET FISCAL 

expérimenté 

Et r. avec C.V. ou N* B.3S6 
LE MONDE Pub. 

5. rua des Italiens. 

75427 PARIS CEDEX 09. 



emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et departement? d Outre Mer) (et departement? d Outre Mer) 


Nous prions ins- 
tamment nos annon- 
ceurs d'avoir l'obli- 
geance da répondra 
à toutes les lettres 
qu'ils reçoivent et de 
restituer aux inté- 
ressés les docu- 
ments qui leur ont 
été confiés. 



5500 personnes dont 640 ingénieurs et cadres 


CHEF DU SERVICE INSTALLATIONS ELECTRICITE 

AVEC UN ROLE D'ADJOINT DU DIRECTEUR DE LA SUCCURSALE D'ALGER 


Responsable des activités d'installation et de mise en service, sur l’ensemble du territoire Algérien, des divers 
materiels et systèmes électromécaniques et électroniques vendus, il gère avec un effectif de 40 personnes, 
un chiffra d'affaires annuel de 15 M. F. da travaux. 

Formation : ENS AM, ENSI _ ; Expérience d'entrepreneur ; Expatriation : 3 ans renouvelables. 


COMPAGNIE DE SiGNAuX ET D'ENTREPRISES ELECTRIQUES. DPRH. Service Emploi et' 
D eve-oppement des Cadres- 2 7, Place Eîrenne Pernet'7o025 PARIS, avec C.V, el p.-eienrions, réf. P 601. 


1 



IfcWÏTé 


ATLANTIQUE 


DIVISION 

APPAREILLAGE 

ELECTRIQUE 

Région Rhône AEpes 


recherche pour son Dé portement H.T de VILLEURBANNE l plus de 2000 per- 
sonnes J un des leaders mondiaux de la très haute tension. 

ingénieur 

CONFEREE 

Il est le conseiller technique du département pour 

• les nouveaux équipements. 

• Les aménagements et compléments des systèmes existants. 

N met en place les logiciels, administre les beses de données eî II aère le 
résecu de Téfétrartemen» c Bé*. 8345-aiî 


mt 


CONFIRME 

Ingênieu: en Informatique ou Ingénieur ayant acquis sa (ormation infor- 
matique sur le Icts. il O déjà une solide pratique de )□ fonction CHEF de 
PROJET et si possible, dons plusieurs des secteurs de rtNFORMAIïQiAE 
INDUSTRIELLE. 

Il étudié, réalise et met en place les systèmes informatiques qui lui sont 
confiés eî suit la réallsction des Analystes Progr ammeurs ( Rèf . 3347-MJ 

D'intéressantes perspectives d avenir seront ouvertes dans le groupe pour 
les titulaires de ces deux postes 

Merci d'adresser votre candidature avec C.V détaillé en précisant votre 
rémunération actuelle sous référence du poste c MAMBESIES • 3 rue 
d'Hauteville 75010 Pans qui transmettra. 



OU LA PETITE SOSTE ? 


M CO*. 




-v: 


f. -Jenrs»; 


V/r'F rxùSi... 


ci** 4 


I • 

: «H* .-»—•*• 
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ijîki** ' r 



AVIS D ' EMPLOI 


= - - Le Foods Saoudien de Développement qui est iine institution de financement 
de projets dans les pays en développementxlésre recruter des cadres 
qualifiés dans les domaines suivants ; 

’ — Technique. : Ingénieurs civils. Ingénieurs Electrique , Ingénieurs 
-Mécanique 

. — Gestion et Administration : Analystes financiers et banquiers. 

— Comptables. 

— r Economistes. 

h 

! Juristes. 

La préférence sera accordée aux candidats ayant acquis une solide expérience 
[ * dans des institutions simOaires. ^ • 

jLés candidats doivent repondre aux conditions suivantes : 

• ' — Ëtr^ titulaires au moins d’un diplôme Universitaire de troisième cycle 
(Oi.A. et/ou Doctorat) 

Avoir acquis dans leur spécialité une expérience professionnelle d’au moins 
5 ans. • 

v — Maîtrise parfaite des langues Française et Anglaise. 

- Une préférence sera accordée a ceux qui maîtrisent eu plus la langue Arabe. 

Les demandes de candidature accompagnées du Curriculum Vitae détaillé 
doivent être addressées à l’attention de Mr. Abduilah A. Al-Assaf , 

Fund Development, P.O. Box: 1887, Riyadh, Saudi Arabia. 


GROUPE INTERNATIONAL 

recherche pour sa filiale de 

Lagos (^IIGERlA)^-^^^^^ ,,, ^^ 

J^^^RESPONSABLE 
■^PIECES DETACHEES VL- PL 

Le candidat que nous recherchons dans le cadre de notre activité 
distribution et entretien véhicules automobiles VL -PL (CA. 2500 
millions de francs), alliera à son niveau d'études supérieures une> 
expérience de plusieursannées (comme commercial et gestionnaire) 
dans .ura .activité similaire disposant de support informatique. 

Meneur d'hommes, il aura si possible une connaissance de l'Afrique. 

— Rémunération et tous avantages liés au statut d'expatrié. 

— Possibilité de partir en famille 

— Bilingue ANG LAIS-F R ANCAIS 

— 30 ans minimum 

— Développement de Envoyer 

fKjssiWe.au sein du y manusaite + CV + 

groupe. r * ^**^î*î^* 0 '^ photo sous référence 72639 à 
_ < ^^^ > ’CONTESSE PUBLICITE. 20, avenue de l’Opéra 

75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


deputy Project 
manager 

ARABIE SAOUDITE 


nous sommes une Société dlngenierie 
Française. Filiale d'un Grand croupe Natio- 
nal. nous recherchons un cadre, de forma- 
tion ingénieur Génie Civil diplômé ou 
Architecte, pour assurer la surveillance des 
travaux de la construction de 2600 villas à 
LA MECQUE - 1 Durée prévue : 32 a 34 moisi. 

Le poste est en rattachement de I ingé- 
nieur en Chef. Il est impératif : 

— d avoir une expérience de plus ae 
12 années dans des activités similaires. 

— d'être de religion musulmane. 

— de parier anglais couramment. 

Nompreux avantages (tés au statue d expa- 
trié. 

Merci d'adresser C.V., photo et salaire 
actuel sous réf. 66.5fl(ST.'M5 à J 

ADEQUATION. 62-64 avenue Emile Zola. 
75015 Paris. 


C'est sans doute la question que vous vous posez. Vous, vous 
sortez d'une grande ecole de commerce, votre diplôme en poche 
et des projets plein la tête. 

Bref ! Vous voulez prendre des responsabilités et nous voulons 
vous en donner. A La Redoute, vous avez la possibilité d' exercer 
très vite les responsabilités d’un patron d'une -petite boite- : 
de l'analyse marketing au compte d'exploitation, en passant 
par le plan d'assortiment, la sélection, la négociation ei la gestion 
d'un chiiire d'affaires de 150 a 200 millions de francs. 

A La Redoute, vous bénéficierez aussi des moyens de la grande 
entreprise : marketing pointu, laboratoires de qualité- produits, 
simulations de gestion, ouverture sur les marchés internationaux. 

Mais choisir d'entrer a La Redoute, c'est aussi choisir une qualité 
de vie et les moyens de se réaliser dans une activité où les 
relations humaines ne cèdent en rien au pouvoir de decision. 

Contactez nous en adressant votre courrier f lettre. CV et photo J. 
On pourra peut-être monter une affaire ensemble. 

Véronique S1LVA1N. LA REDOUTE CATALOGUE. 

57, rue de Bloncbemaille 59 1 00 ROUBAIX. 




Leader de l'alimentation préparée 
pour animaux familles, 
filiale d'un croups inusmationsE. 


Nous vous proposons de rejoindre une équipe de 970 personnes, dont 
230 cadre s répartis dans 3 usines récentes et hautement su somatisées, 
installées à proximité d'Orléans (siège), Blois, Strasbourg. 



160.000 + 

Sous la responsabilité d’un Chef de Frcier, vous participerez : à l'expansion 
rapide de notre société, qui entraîne le développement de l’informatique 
dans tous les domaines, gestion, production, process. commercial, bureau- 
tique. 

Environnement technique : 2 IBM 4341, (MVS. CICS, SGDB. INFO 
CENTRE). 

Vous avez : 

— une expérience de 3 à 5 ans d 'Analyste-Programmeur dans un environ- 
nement technique similaire au nôtre. 

— de bonnes connaissances du COBOL et du télétraitement IBM (CICS1 
ou DL1 

Vous voulez évoluer rapidement vers la fonction d’Analyste. 

Vous trouverez : 

— une pratique systématique de la délégation des responsabilités en har- 
monie avec un système de gestion décentralisé. 

— des possibilités de développement individuel fondées sur : 

a La formation considérée comme une ces priorités de l'Entreprise. 
• Des opportunités de progression basées sur vos résultats. 

Vous voulez réaliser vos ambitions dans un environnement 
informatique avancé, écrivez -nous. CV et pneto à : 


45550 SAINT-DENIS DE L'HCTEL. 

CANIGOU - PAL - FROLIC- LOYAL - KITEKAT- RONRON -WKISKA5 


m mssm 


Adéquation 


La direction des ventes OEM (other eauipment 
manufacturiers) du premier centre européen de 
périphériques d'ordinateurs recherche un rédacteur 
techmque qui concevra la documentation à l’usage des 
clients OEM. A partir des spécifications émises par les 
bureaux d'études, ii réalisera des plaquettes 
promptionnelles de nos produits. 

Le pbste exige une parfaite maîtrise de la iangue 
anglaise et une formation technique de base 
Du cœur de la Franche Comté, dans une petite équipe, 
votre champ d'action sera international. 

Ecrivez à 

Cii Honeywell Bul! 

Service Recrutement 
6, avenue des Usines 
90001 BELFORT 


iravni 

liflim 


j 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 







et sommes s 
destinés à 


Basés an Havre, sons sommes filial* d'une importante e n tre p r ise internationale 
s spécialisés dans la fabrication et la commemalisation d'équipements de haute technicité 
à l’industrie de l’énergie (Chiffre d' Affaires 600 millions de Francs - Eff ectif s d’environ 
800 personnes). 


Notre Direction Financière désire se renforcer par l’intégration dans son équipe de 2 cadres 
qui assumeront des responsabilités importantes dans l'organisa no P- 

RESPONSABLE ORGANISATION 
et INFORMATIQUE 

Rattaché au Directeur Financier et animant «me douzaine de personnes (études et exploitation) 
UT d’une confkruration IBM (3.1S D, 3438). 0 sera essentiellement chargé de réaliser la mise en oc 


ny politique d'assistance aux utilisateurs, définira et orientera la stratégie informatique de la société 
par une information permanente sur les matériels et logiciels et établira pour son domaine les relations 

avec la maison-mère. 


Ce poste intéresse un candidat âgé d’an moins 35 ans, de solide fondation générale et technique, 
ayant acquis dans un environnement technique et industriel similaire une expérience convaincante de 
plusieurs années, notamment en gestion de production. 


Une bonne pratique de 1a langue anglaise sera un atout supplémentaire, 
i rémunération sera fonction de l’expérience et du potentiel. (Ré£. A/2352) 

CONTROLE FINANCIER 


A la tête d’un petit service très informatisé, le titulaire de ce poste aura pour mission de préparer les plans 
financiers et d'en suivie la réalisation dans les différents services de û société en France et dans les 
filiales européennes. Participant à la stratégie de l'entreprise, 3 assistera la Direction Générale dans ses 
rapports avec la Direction du Groupe et soutiendra lui-même ses conclusions 
auprès du siégé aux Etats-Unis. 


Ce poste évolutif contiendrait à un candidat âgé d'au moins 28 ans, diplômé de r ens e i g n e m ent supérieur 
(Ecole Supérieure de Commerce, D.E.CS. |M J, ayant réussi une première expérience dans on cabinet 
d'audit anglo-saxon ou comme auditeur interne ou contrôleur budgetaire au sein d'une société industrielle. 

La connaissance de la comptabilité anglo-saxonne, du re port in g et de la consolidation sont des atouts 

supplémentaires. 

La réussite à ceposte exige une parfaite maîtrise de la langue anglaise. 

La rémunération proposée tiendra compte de l'expérience acquise. (RéL 2411) 


Informaticien 


de gestion 
à Grenoble 


M»0 


Notre service informatique a pour objectif d’être on modèle dans l’utilisation de nos pr odote 
(matériels et logiciels) : pratique d’une informatique décentralisée avec utilisation du temps 
réel, des bases de données. . 

L'interaction entre utilisateur et informaticien est une véritable collaboration accroissant ainsi 
l’intérêt du travail et la qualité des systèmes. 


Notre futur ingénieur se verra confier la responsabilité du développement, de b mise en place 
de logiciels : il en assurera également l'évolution : adaptation» optimisation... 


Cette fonction requiert : 

- une formation informatique de valeur : grande école de commerce, ou d’ingénieur (option, 
informatique), ou MIAGE + éventuellement formation complémentaire en gestion, 

- une expérience même courte serait appréciée sans être indispensable, 

- une bonne pratique de l'anglais est nécessaire. 

HEWLETT PACKARD c’est : une très forte croissance entièrement autofinancée de + 30 % 
en moyenne sur les cinq dernières années, une technologie dynamique (9 % du C.A. consacré 
à la recherche), des unités & taille humaine. 

HEWLETT PACKARD GRENOBLE joue un rôle de leader sur le marché européen pour 
l'ensemble de b gamme des ordinateurs scientifiques et techniques, ainsi que des ordinateurs 
personnels. 

Si vous êtes attiré par une entreprise qui offre de réelles possibilités d'évolution, un manage- 
ment par objectifs et une « qualité de vie ». adressez votre candidature sous référence C1G/23/M 
A Claire BACHELARD - Département du Personnel - HEWLETT PACKARD -"5, avenue 
Raymond-Chanas - 38320 EYBENS. 


m 


HEWLETT 

PACKARD 


Veuillez écrire & J. HAXAIRE, PA. Conseiller de Direction 
3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY 


L’EFFICACITÉ PASSE AUSSI 
PAR L’AUDIT OPÉRATIONNEL 


\fous êtes à un carrefour de votre carrière, \fous cherchez maintenant un poste cfÉtude et de Conseil 
auprès de sociétés très différentes, par leur taille et parleurs activités, \fotre diplôme de Grande fina le 
de commerce et votre première expérience réussie, vous permettent de prendre en charge des mis- 
sions complexes. 

Au sein du holding, vous intégrerez notre équipe Audit (opérationnel). \fos domaines d'intervention 
seront variés. Us couvriront toutes les sociétés du groupe (La Redoute. Prémaman Éditions Rom- 
baldL.). Sous la responsabilité du Directeur de l’Audit, vous rendiez compte de vos activités au Direc- 
toire. Il attend de vous, que vous dépassiez le simp4e constat, pour que, par vos conseils et le suivi des 
résultats concrets, vous participiez à l’efficacité de notre Société. 

Vous intégrerez un groupe qui, par son dynamisme (progression du CA), vous offrira des possibilités 
de carrière. 



iMEfi 


e aux entreprises 


nouveau visage de 


■EéjKSFEB 


Merci d’adresser votre candidature, sous référence 8326.06/LM, à Marie-Agnès CAVANIOL - 
LA REDOUTE - Direction des Affaires Sociales - 57. rue de Bfanchemaüle - 59100 ROUBAIX. 



La Redoute 


Voulez-vous concourir à la nouvelle dimension que nous sommes en train de prendre, en 
développant un nouveau concept de financement? Grâce à ce crédit à court terme spéci- 
fique; nous avons pour ambition de développer nos concours aux entreprises de 20% 
cette année. 

Banque -à taille humaine (moins de 500 personnes ),. implantée à Paris et dans les; 
grandes métropoles, nous recherchons pour nos agences de BORDEAUX, LILLE et' 
PARIS, de jeunes Attachés de Direction. , 

Rattachés aux Directeurs d' Agence, ils seront chargés, dans un premier temps, de pros- 
pecter une clientèle d'entreprises et d'étudier les dossiers d’entrées en relation. Par la 
— . suite, ils seront amenés à prendre en charge le suivi des comptes ouverts, et pourront 
'f* postuler sous 3 à 5 ans à une direction d'agence. 

“ Les candidats devront avoir obligatoirement un diplôme d'enseignement supérieur (Ecole 
de Commerce, d'ingénieurs ...) ainsi qu'une formation et une expérience de 2 A 5 mis en 
analyse financière et crédits aux entreprises, acquises soit dans le domaine bancaire, soit 
dans une Direction financière d'entreprise. j 

Dynamisme, tempérament commercial, ouverture d'esprit et imagination devront être 
conciliés avec une capacité d'analyse du risque ; la mobilité géographique ultérieure sera 
requise. 


Contrôleur comptable 


Adresser C.V. manuscrit, avec photo, rémunération actuelle et prétentions en précisant 
par ordre de préférence les lieux df affectation souhaités, sous référence 3461 M à rscg 
carrières - 48, me Saint Ferdinand 75017 PARIS, qui transmettra. 


PROVENCE 


Grande Banque décentralisée (J. 200 personnes), notre système comptable est en 
pleine évolution. Vous participerez à cette évolution en vue d'intégrer le plan 
comptable bancaire, ans qu à la conception et à la mise en œuvre d’une nouvelle 
chaîne comptable, améliorant les contrôles et la fiabilité des operations. 

Vous aurez une double mission d'assistance et de contrôle auprès des différentes 
unités de l’entreprise, gestionnaires de comptabilités décentralisées. 
Diplômé d’une grande ecole de commerce |SUP de CO PARIS, ESSEC, HEC). 
vous êtes de préférence titulaire du DECS et possédez une expérience de 2 ans 
minimum, qui vous a apporté la maîtrise des procédures comptables, 
s possible en secteur bancaire. 

Larges perspectives d'évolution de carrière au sein du Groupe. 


Un commandement en Normandie 
pour un jeune ingénieur 


Merci d'adresser lettre manuscrite, GY, phoro et prétentions, sous ret 6554 a : 


ion et Publicité 


2. Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 


Notre métier - le verre - est an travail de passion, un métier appuyé sur b tradition et orienté vers tes techniques tes plus 
modernes de fabrication en mécanique, thermique, électricité, chimie, physique des réfractaires... L'expérience awnTmiifr» 
de l’entreprise y prépare l'Innovation permanente. 

Dans notre spécialité, 1e moulage de pièces Industrielles de précision, nous avons acquis une place significative an vlan 
mondial : les marchés internationaux nous sont ouverts. 

L'atelier de production -votre responsabilité- travaillé en continu et emploie 200 personnes. Forte automatisation. Pas de 
techmque figée : chaque commande est un produit nouveau. 11 faut réagir vite, trouver des solutions neuves. Le contact est 
direct et continuel avec un personnel competent Pas de structures lourdes : Vous pouvez réaliser des scores. 

Travail de meneur d’hommes, d’ingénieur passionné de technique et plus encore de commandement car diriger un atelier de 
produc tion, cest aussi un métier qui réclame de l’équilibre et du caractère. Formation : Ingénieur généraliste de haut 
niveau. Première expenence : les hommes et les techniques. Motivation : dînera-. " 


Pour l'environnement, sachez que nous sommes normands, à une heure de la mer et autant de Paris et que "b belle 
province” a bien du charme. Ecrivez nous soui référence CN 647 UN et rencontrons nous vite. MercL 


TURBOMECA 

recherche pour b légion Pyrénées Atlantiques 


SEFOP 


1 1 Rue des Pyramides, 75001 Paris. 


2 ingénieurs 

Mécanique- métallurgie débutants 


Les candidats auront une solide formation en mécanique (Ans et Métiers, 
ENSI ou équivalent) et de bonnes connaissances en métallurgie. 

Les deux pûtes à pourvoir sont rattachés au Laboratoire Matériaux: 
e le premier est oriente vers Expertise de pièces rompues, le suivi de 
pièces après fonctionnement et la participation à la mise au point de 
pièces mécaniques. réf. 256 1 . 

• le second correspond & des études métallurgiques se rattachant aux 
procédés de fabrication et de réparation de pièces aéronauliques. 

nèL 256 2. 


lais technique courant est indispensable ainsi que le goût de 


Adresser CV, photo et prétentions, en indiquant la référença 
à TURBOMECA. Direction du Personnel Bordes, 64320 Bizanos. 


• ENTREPRISE FRANÇAISE 

(120MFCA) lie* à un grand groupe Européen 
région Centre 
recherche 


MEMBRE DE SYNTEC 

SOCIÉTÉ OS CONSEILS 


POUR CAEN 


JEUNE ' 
ACHETEUR 


JURISTE 


DROIT SOCIAL 


Cdllaboraieur direct du. responsable des achats, pour 
secteur équipements «éhicules industriels. Tempérament 
de négociateur affirme primordial. Allemand courant 
terii et parle indispensable, allemand technique sou- 
haitable. 

Titulaire du BTS mécanique générale de préférence 
Début d'expérience dans service achats apprécié. 

Position assimile Cadre. évolution possible. 

Ecrira sous référence 11&Ü7/L avec CV, photo et 
prétentions h Contesse Publicité 
74, rue Bechevelin - 69363 LYON Cedex 01 
qui transmettra. 


Ayant expérience canton du 
pamnnal. Posta motivant et- 
âuolutd pour candidat ouvert, 
concret at diepwWMe. C.V. + 
photo n“ G.4B1 b AGENCE 
HAVAS - 14000 CAEN 
qui tr ansme t tra. 


«Grai^Mcnant do eemmwnot 
pour la. développement do trois 
cantons ruraux 
recherche son 
ftnlmnraiiri'iirrfilsiro 
Général (H. ou F.). Envoyer 
lettre + C.V. è Syndicat de 
Pays, rua da la présentation. 

071 10 lARGemÉRË », 


L’orchestre philharmonique . 
de Lorraine 

(ORCHESTRE REGIONAL DE CATÉGORIE A) 


recrute son 


DÉLÉGUÉ GÉNÉRAL 


Nommé par le Président de POrchestre. 
il sera notamment chargé sons la - responsabilité 
du Directeur Artistique - Chef permanent, de 
- l organisation du travail et de la gestion financière. 


P°ste 1 pourvoir immédiatement 
Détachement de fonctionnaire possible. 


Cuiriculnm vfae « Prétentions f mannih y a > • 

M. le Président de l’Orchesirc Philharmonique 
de Lorraine, 57, me Chambre, 57000 METZ 
Renseignements éventuels' au (8) 73 1-00-63. 
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IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

recherche pour son unité d'études 
et de production de matériels électroniques 
. (450 personnes dont 70 Ingénieurs) 


INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

E.S.E.INPG 


pour participer à l'étude et à la misé au point 
d'équipements électroniques complexes de 
haute fiabîirté. 

Adresser S/REf. 11648/1. C.V. manuscrit, 
photo et niveau de rémunération actuel à 
COMTESSE PUBLICITE 74. rue Béchevelin 
69363 LYON CEDEX 07. 




Ingénieur très haut niveau 250.000 F 

Chef de département informatique - Cette société, filiale d‘un important 
groupe américain, occupe une place prépondérante sur le marché de l'indus- 
trie pharmaceutique. Ella recherche, pour prendre an charge son département 
in forma tique, un ingénieur de très haut niveau basé dans la moitié sud de la 


Ingénieurs d'affaires 


240.000 F 


prise les moyens informatiques nécessaires à la réalisation de leurs objectifs 
sur les plans de la gestion, de la recherche et de la production, il s'appuie dans 
sa mission sur un important service dont II anime et coordonne l'activité sur un 


i.,- . 
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outil informatique de pointe et gère son propre budget Enfin, il assure les rela- 
tions avec les constructeurs et les départements Informatiques des autres 
filiales. Cette réelle opportunité ne s'adresse qu'à un ingénieur grandes éco- 
les, (Mines, Centrale, Télécom...) ayant une expérience de 5 ans minimum de 
l'Informatique, au cours de laquelle il aura acquis outre le sens des responsa- 
bilités, la connaissance et la pratique des techniques modernes de l'informati- 
que (base de données, réseau, méthodes..). De bonnes notions du matériel 
IBM seraient un atout supplémentaire. La parfaite maîtrise de la langue 
anglaise est indispensable. Pour un candidat de valeur, la société offre des 
perspectives d'évolution. La rémunération, liée à l'acquis professionnel du 
candidat retenu, pourra atteindre 250.000 francs. Ecrire à D. de VERNEUILi 

Réf. A/3742M 

Aucun renseignement ne sera rrsnsmfis seins t'accorti préafabfe des candidats. 
" . Adresser C. V. en rappelant ta référence à : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

78, boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE 
TéL (7) 893.90.63 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort • LHie - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


Alsace - Cette jeune société en pleine expansion (plus de 100 millions de 
francs de chiffre d’affaires annuel) et appartenant & un grand groupe européen, 
conçoit, fabrique et vend à travers le monde entier des biens d'équipement 
lourds de manutention et de levage. Pour renforcer sa structure commerciale 
et négocier avec des industries des contrats techniques et de montants impor- 
tants (plusieurs millions de francs) elle recherche plusieurs ingénieurs d’affai- 
res. interlocuteurs privilégiés de leur clientèle respective ils élaboreront avec 
l'appui des services spécialisés des projets adaptés aux besoins, en établiront 
les budgets dont ils seront totalement responsables et assureront le suivi de 
leurs allai res jusqu'à leur réalisation. Ces postes basés dans le sud de 
r Alsace et nécessitant de courts déplacements fl/3 du temps) intéressent des 
ingénieurs ou des techniciens supérieurs de bon niveau, âgés de 35 ans au 
moins et pouvant faire valoir une solide expérience dans une industrie mécani- 
que proche (en bureau d'études par exemple). Les candidats pratiqueront cou- 
ramment l'anglais et auront si possible des connaissances en allemand. Les 
conditions et l'ambiance de travail sont attrayantes, la rémunération tiendra 
compte de l'expérience et pourra atteindre 240.000 francs. Ecrire à Marie 
GILET. Rôt. A/6197M 

Aucun -renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. 

' Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction S. A. 

3, quai Kléber - 67055 STRASBOURG Cedex - Tél. (88) 22.01.54 

Amsterdam ■ Bruxelles • Francfort ■ Lille - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes Paris - Strasbourg • Toulouse 
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INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

E.S.E.-INPG 


Orienté vers rétectrankjuê industrielle et -tes 
circuits logiques eT analogiques. Il sera chargé 
du suivi technique d'équip em ent s électroni- 
ques complexes. 

Adresser S/REF. 11 640/ L C.V- manuscrit, 
photo et niveair.'de rémunération actuel à 
CONTESSÉ PUBLICITE 74, rue Béchevelin 
69363 LYON CEDEX 07. 


Société de promotion, leader «t»n« son département, finale 
d*im groupe des BâtünentsTisvaiix Publics ùjteraatkmal 

RECHERCHE . . 

Pour la Côte d’Azur 

Ce poste requiert use première expér i ence de 2 i 3 ans 
nimri qu'use formatif» supérieure indispensable 
(droit, HBCet ingbkiir).. 

Une connaissance dans, le montage et la gestiod 
du logement social serait appréciée. 

Lieu de résidence : NICE 




Jeunes ingénieurs 
mécaniciens 


Responsable du 
département qualité 


Chimie tinctoriale 


Picardie et lorraine 


Intégrée à un groupe important, cette société est le numéro deux de l'embal- 
lage métallique en France grâce à la qualité de ses produits, à la technicité et 
A la puissance de sa structure industrielle. Sa production est destinée au con- 
ditionnement de produits alimentaires ou industriels (chimiques, pétroliers...). 
Elle recherche deux ingénieurs de fabrication pour ses usines de province. 
Après une première phase de connaissance de l'entreprise réalisée au sein 
des différents services de production, Ils seront appelés à seconder le chef de 
fabrication de leur unité. Ces postes qui offrent de réelles possibilités d'évolu- 
tion au sein de la société ou du groupe s'adressent A de jeunes ingénieurs 
mécaniciens (ENSAM, ICAM, ENSI.-} débutants ou ayant une première expé- 
rience de production réalisée dans une entreprise du secteur métallurgique. 
Ecrire en précisant la région choisie à B. COU LANGE. Réf. A/2409M 

.Aucun renseignement -rte sera transmis sans raccord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence i : 

PA Conseiller de Direction SA. 

• 3, nie des Graviers - 92200 NEU1LLY - TéL 747.11 A4 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lille - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Parts - Strasbourg • Toulouse 


Une importante entreprise textile de l'Est de la France, en excellente santé, 
recherche un ingénieur expérimenté pour prendre & très court terme la respon- 
sabilité de son service contrôle de qualité. Responsable de la qualité des pro- 
duits tout au long du cycle de fabrication et assistant la clientèle sur les pro- 
blèmes techniques, Il sera souvent en déplacement dans les unités de produc- 
tion et chez les fournisseurs et clients, en France et à l'étranger. Homme de 
coordination entre les services commerciaux et techniques, il sera organisé, 
ouvert au contact technico-commercial et capable d'animer une équipe d'une 
dizaine de personnes, il sera rattaché directement au directeur général adjoint. 
Ingénieur chimiste, âgé de plus de 30 ans. if aura une expérience d'au moins 5 
ans, dans les textiles ou dans une branche Industrielle faisant appel à la chi- 
mie des colorants. Il devra parler couramment l'allemand, et si possible 
l'anglais. Le poste est basé dans une grande ville de l'Est. La rémunération 
pourra atteindre un niveau important si l'expérience le justifie. Ecrire à D. 
HATT. Réf. AÆ199M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C. V. en rappelant fa référence à .:. ... ... 

PA Conseiller de Direction S.A. 

3, quai Kléber ■ 67055 STRASBOURG - Tél. (88) 22A154 

Amsterdam - Bruxelles - Franc ion . LHie - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Paris - Strasbourg ■ Toulouse 


Adr. curriculum vitae, prétentions et photo à : 

ttis-Grosso, 06000 NICE 
qui transmettra. 
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Banque Poputave 
bS% Provençale & Corse 


PREMIER GROUPE EUROPEEN DE JEANS recherche pour son siège 
.. en France où se trouve le centre pilote de Tinfonnatique 
- de Fensemble des filiales de PEurôpe de fOuest 


7hëf"?explojtation expérimenté 

jiûnelngénîëursystème 
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H est nécessaire que les carefidafs soient de 
Hairt Niveau pourfedre face au développement 
important de ta puissance informatique inscrit 
au plan & moyen terme. 

Configuration actuelle du réseau international : 
un IBM 4341* (MVS-CICS) sept HP 3000 et 
200 terminaux. 


Rémunération très motivante pour candidats de 
valeur 

Merci d’adresser lettre de candidature CV 
complet et rémunération a&tuelle, sous 
ré£M8584Kà: 


T- . 


* * vr. — - 


EGOR INFORMATIQUE 

.63 rue de Ponüéeu 75008 Paris. 


PABS IY0H NANTES TOUUHJSE UELANO PERUKA RDMA DÜSSELDORF LONDON MA 'MONTREAL 


Lyon Sud 


Nous sommes une PME de 150 
com m erdaUsatton de moules de 


se dans la fabrication et la 
Nous recherchons un 



recherche pour son agence de 

^CAVAZLLOH (VAUCLUSE) — 


UN RESPONSABLE 
DE GESTION 
C 




MISSION: 

élaboration et réalisation des objectifs com- 
merciaux (ressources /emploi) de l'agence, 
plue montage et suivi des doss i e r s de crédit. 

Les candidats devront justifier d’une expé- 
rience réussie de 3 anB n ,in ' Tn nTn ri»nn une 
fonction similaire. • 


Envoyez lettre manuscrite, C.V. détaillé et 
prétentions au Service du Personnel 
36. nie Léon Paulet, 13008 MARSEILLE. 


La fonction 

EXPLOITATION 

INFORMATIQUE 

au Crédit Agricole de l'Aube 


Vous avez 32-35 ans environ, vous êtes 
informaticien d’origine ou après une formation 
complémentaire, une première expérience vous 
a permis de prendre goût à la fonction. 

Vous désirez poursuivre dans une entreprise 
Importante, vous assurerez la production 
informatique et la disponibilité du réseau 
télétraitement, vous animerez une équipe de 
27 personnes. 

Vous posséderez le sens de la communication et 
de l'organisation. 

I 

Le poste est basé à TROYES. 

Merci d’adresser votre dossier à : 

Monsieur le Directeur CRCAM de l’Aube 
502 X 10080 Troyes Cedex. . 
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INGENIEUR 
RESPONSABLE 
DE PRODUCTION 

B est responsable deTam&oraBonetdeTopOaésaSiondeTensernble des moyens de 
production «tma que de la gestion cf un parc important de machines-outils et de 
madtinesicnuûnandesnumériques. H exerce ses responsabffités sur le pfarrfmmain 

. i i- c_ a. i_ i . j. i 


IMPORTANT GROUPE PRODUITS CHIMIQUES 
recherche pour usine 

SUD-OUEST 

UN CADRE DE SERVICE 
ADMINISTRATIF 

De forinadonEcde Supérieure de Commerce ou Sciences 
Economiques, or ien tation Comptabilité et Gestion du Per- 
sonnel, B sors de l'expérience en administration des entrr- 


formation équivalente a impé ra tiv e ment acquis dans notre domaine 

d'activité ou similaire, pendant 7 armées, une-expérience industrielle en fabrication « ■ ■ 
(mécanique machmes-outfe, machines i commandes numériques,.). 3g 1 1 

Les perspectives de fentr ep riselecontenadu poste et les possibRués d'évolution 
sont de nature à intéresser ux» homme^tensin, anEmateur d’équipe. . . 

Merci cfadresserlettre de camfidature, CVriomplet photo et rémunération actueSe. WWi 

sotsréf M 15596 G î- V 1 ‘ ■ J/' 

EGOR RHONE- ALPES 3 ✓ — * ■ 

, Tour Crédit Lyonnais - 129 tue Sentent / 

' , - 69431 Lyon C6d®i3. 


wAsinM wms nmousE wjmv^mAwmm london uaûbd^7 uwtreal 


Sous Tamorilé du Directeur de l'usine, il aura la respoosa- 
UBié de la comptabilité et de l'informatique de gestion 
ainsi que des problèmes de personnel de rétablissement. 

Les candidatures entrant dans k cadre dNm Contrai de So- 
lidarité seront prioritaires. 

Adresser C.V. et prétentions i ROUSSELOT, 
référence ANG 8, rue Christophe-Cokunb, 

'75360 Paris Cedex 08. 



Dans le premier centre européen de construction de 
périphériques d'ordinateurs (2700 personnes), nous 
souhaitons compléter notre équipe de support aux 
ventes OEM avec un spécialiste des imprimantes. 

Il participe à la définition technique des nouveaux 
produits, coordonne leur lancement et assure leur suivi 
en clientèle avec un rôle d'assistance auprès du réseau 
de vente. 

Ingénieur de formation. les technologies d'impression 
vous sont déjà familières. Alors, valorisez votre 
expérience au sein d'un groupe français lancé dans la 
compétition internationale de l’informatique. 

Ecrivez à 

Cii Honeywell Bull . 

Service Recrutement 
6, avenue des Usines 
90001 BELFORT 
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REPRODUCTION INTERDITE 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionauK emploi/ fégioftoux 


GROUPE INTERNATIONAL, LEADER SUR SON MARCHE, 

POUR RENFORCER SON EQUIPE DE VENTE. RECRUTE 


4 INSPECTEURS COMMERCIAUX 


pour les métropoles suivantes : LYON: (T) - NANTES: (2) - TOULOUSE: (T) 

(RÔT. L 2591 M) (Réî. N 2591 M) (RÔT. T 2591 M) 


MISSION : - vendre notre matériel aux concessionnaires, 

- assiste les concessionnaires dans leur action commerciale par (tes actions (de formation sur le terrain, animation d'équipes, 
campagnes promotionnelles, piloté, etc.), 

- contrôler, analyser et exploiter les informations concernant, les ventes et la concunence. ' 

PROFIL : de formation supérieure (DUT, BTS ou togênieui), vous avez 3/ 5 ans d'expérience profession neUe et une connaissance des cir- 
cuits de distribution par réseau de revendeurs en biens d'équipement (T.P., secteur véhicules industriels, etc.). 

Merci d'adresser lettre manuscrite avec C.V. + photo et n° de téléphone en précisant la référence choisie à : ■ 


PUBUSCOPE JUNIOR, 13 rue Royale 75008 PARIS (qui trj 74244.10 


HAIS ANGEVIN 


Semences de Haïs 

crée un poste 


INGENIEUR QUALITE 


De formation agronomique, ses fouettons concerneront la mtee en place d'une 
politique Qualité dont II assurera te suivi et le développement ■ •’ 


Chargé tfaméHorer sur le plan qualitatif teproceasus de productkxi et cte fabrica- 
tion des semences, cet ingénieur aura à la ftris un tm&H de terrain-suivi des 
expérimentations - et de laboratoire. 


Ce poste basé dans la région trRI WCTS (49) conviendrait â un candidat avant 
de bonnes connaissances en btolo^ végétale, et apte â trayaffler erj équ^ie. 


La connaissance des semences serait appréciée. 

Les candidatures doivent être adressées en précisant la référence 1008 3 


HAIS ANGEVIN 

Rue de la vilaine - ST MATHURfft 
49250 BEAUTORT EM VALLEE. 


Jeunes diplômés, 
vous avez l’étoffe 
d’un manager 
prouvez- le 
avec Casino 


Vous avez déjà prouvé vos compétences Intellec- 
tuelles en obtenant votre diplôme de l’ensei- 
gnomon! supérieur (Bac + 2 minimum). Reste à 
faire vos preuves en prenant un bon départ 
professionnel 


Casino. 2* groupe français de distribuîtoa vous 
propose de commencer par une îcamatlon 
commerciale pratique dans l’une de ses grandi 


dimension humaine : Q vous faudra aussi savoir 
créer une ambiance de travail et animer une 
équipe dune vingtaine de personnes et parfais plus 

Passé ce premier jalon de votre accom p bsse m enl 
professionnel nous attendons encore beaucoup de 
vous. Car nous avons besoin de véritables 
managers capables de prendre la direction de nos 
futures unités (grandes surfaces, restaurants libre 
service..) et partic i per ainsi à notre politique 
^expansion. 

Si vous vous sentez de faille a assumer des respon- 
sabilités. r importance de notre groupe 
(22 000 personnes. 17 milliards de CA) et notre 
volonté de di v e r sifi cation peuvent vous atfrir de 
larges perspectives dévolution de carrière. 

Ecrivez en mentionnant la référence M 1 1 MO â 
CASINO. Département Recrutement BP 306. 

42008 St-Etlenne Céder 


et de développement cammercfaL Sans 


dame de ravBnir ù votre ctipkUne. 


un ingénieux 

de conception industrialisation 


A base de coton et de papier, nos produits d'hygiène sont conçus pour le grand pubHc. Lear faible valem unitaire 
ne permet pas de se rendre compte de la variété des techniques mises en oeuvre pour les concevoir, les développer, 


90 % de transpiration nécessaires & tout succès de créativité. . 


Assistant du directeur industrie!, vous ferez donc l'interface avec b direction du marketing 1 corne» avec tes 
directeurs d'usine. Vous étudierez, non seulement, 1e nouveau produit mais aussi la machine ou l’appareillage 
nécessaires à la réalisation. Vous serez aidé par un projeteur compétent mais vous devez aussi écouter les sugges- 
tions de l'encadrement et du personnel. Vous aussi vous proposerez au marketing des nouvelles Solutions et 
des nouveaux produits. • - ..... 




Ingénieur généraliste, pragmatique, soucieux de contact, de nouveautés de brevets, vous développerez votre 
fonction et lui donnerez toute la dîmenshm que vos interlocuteurs attendent avec sympathie. Vous travaillerez 
en province, dans le cadre même de t'usine, mais vous ne serez pas bien loin tte Paris. Une {Rentière lettre aux 


conseils de SERCA sous la référencé 354935M. 



Sixca 


64, rue La Boétie - 75008 PARIS 


uanREcrsiwrec 


<^>BEHTIIM s Cie 



Le département de Brest, de la Di- 
vision des Activités Sous Marines, 
spécialisé dans l'étude et la réali- 
sation d'équipements électroni- 
ques destinés à la connaissance 
des milieux sous marins 


DE LA COMMUNICATION hf 


• ‘ ‘ ’ • 

recherche dans le cadre 
du développement de ses activités : 

OPnQUEetOPTOELECTlKNVQUf 


Secteur tertiaire 


recherche un 


ADJOINT AU CHEF 
DU SERVICE QUALITÉ 


.. 


Cet ingénieur, de formation générale {grandes écoles), 
ayant évolué de préférence 1 0 ans dans l'industrie électro- 
nique, sera chargé de promouvoir les actions d'assurance 
qualité au niveau conception. Son sens pragmatique et ses 
aptitudes humaines pourront le conduire à terme à prendre 
la responsabilité du Service. 

La connaissance de l'anglais est indispensable. 


’ ri 

. j . . .<-« 


x. ” *, ■''* 


Cette importante société renommée pour son dynarrame et ses résultats 
a indus très tôt dans sa stratégie une politique de communication éla- 
borée. Elle offre l’opportun rté à unfel spécialiste de prendre en main 
son service d’informations et de relations publiques, constitué d'une 
équipe de 3 personnes, intégré â la direction des relations humaines, ce 
poste a pour finalité de favoriser la communication interne et externe, 
de la développer et de la maintenir à un haut degré de quotité. Res- 
ponsable des "produits finis" (journaux, plaquettes, revues de presse....) 
le cadre recherché assurera en outre un rôle de véritable conseiller 
technique auprès des différents départements de (a société. Il convient 
d’être âgé d'au moins 28 ans. d'être rompu aux techniques de commu- ' 
nication et de les avoir appliquées, soit au sein d'une entreprise, soit 
dans un journal . Une formai ion supérieure spécialisée dons l'information 
[ESJ. CFJ. MST1 Strasbourg...) est nécessaire. Pour réussir dans cette mis- 
sion. des quotités rédactionnelles de premier plan, une capacité 
d’autonomie et le sens de la négociation sont primordiaux. Le contexte 
participant et le niveau de rémunération proposés ont de quoi satisfaire 
les ambitions de ce futur collaborateur. Ce poste est situé dons une ville 
très agréable â 1 h 30 au Nord de Paris. 


UNGÊNIEliR 
OPTICIEN (E.S.O) 

(réf.866) 


pour prendre en charge des projets relatifs aux 
fibres optiques, détecteurs (C.C.D.), lasers et 
autres composante optiques modernes. 


Mobil 


1 INGENIEUR 
OPTO MECANICIEN 
CONFIRME 

(réfc, 867) 


iTy-i-..- 

tw>r. 


• V.r:. 



twnt 


pour animer une petite équipe chargée de déve- 
lopper des systèmes opto-méca/iiquas, en cofla- 
boration avec des automatiefans. 


Adresser C.V. et prétentions à : 

THOMSON-CSF/Division Activités Sous-Marines 
Service du Personnel, route du Conquet 
29283 BREST Cedex 

O 


• Adresser votre candidature sous la référence 3122 M à notre Conseil : 


Ces postes sont à pourvoir à notre CENTRE 
D’AIX-LES- M ILLES (Z.I. d’Aix en Provence}. 


ln Ss*e urs cfappi 


HAY Q (20) 73.71.70 


" IV: 50 bd de Paris 591 00 ROUBAIX. 


Envoyer C.V. et rémunération souhaitée, avec 
référence choisie, à: 

• WDUFOURMANTELLE 
- BEHTM&Cle 
BP 3- 78375 Plaisir Cédex. 


* •. 'WV-, 




THOMSON 


BRANCHE SYSTÈMES ET DÉTECTION 


CIBA— GEIGY 


r - “t* -«NM 


Unilever France Services 


DIVISION PHARMACEUTIQUE 

recherche 

pour chacune de ses usines de LYON et HUN1NGUÊ (Haut - Rhin) 


- wfté'iji j 

■■■ 


recherche pour la société 
COGESAL 

(crèmes glacées MOTTA, surgelés IGLO) 


INGENIEUR DEBUTANT 


TRAM Informatique 

Le compétance et l'efficacité 
demi te féafaathm de logiciels 

RECHERCHE 


~ **Lo'îiStw | 
, *.t*tH* ‘ 




INGENIEUR MAINTENANCE 


CONFIRME 


Nouslui proposons de prendre la responsabüiié de l’ensemble 
du service maintenance de notre usine (30 personnes dont 
5 A.M. dans une unité de 450 salariés): maintenance opéra- 
tionnelle en mettant en œuvre des technologies diversifiées; 
management hujraind’uhe équipe de spécialistes d'entretien; 
gestion et planning des interventions en liaison avec les 
travaux neufs et la production. 

Ce poste peut constituer une bonne opportunité pour un 
ingénieur généraliste (INSA* ENSAM, EDN... + iFFI appré- 
ciée) désireux de valoriser une expérience professionnelle 
réussie en milieu industriel (3 à 6 ans). Ses qualités humaines 
et professïsonnelles lui p e rmettront d’évoluer ultérieurement 
dans la société ou au niveau du Groupe UNILEVER. 
Anglais nécessaire. 

Usine située en Normandie à Argentan. (6 1) ^ ^ ^ 


(A & M, ENSI, INSA ou équivalent) 

+ formation complémentaire en gestion 

Ce poste sera rattaché en position fonctionnelle au Directeur de l’usine. Après 
une période de formation (3 à 4 mois) au siège du Groupe à Bâle, cet ingénieur 
aura pour mission de mener à bien des études dans les domaines suivants : 

• contrôle et amélioration de (a productivité. 

• analyse des temps standards machines et main d'oeuvre, 

« suivi de la capacité de production. 

Il se verra en outre confier des études spécifiques concernant la maîtrisa des 
coûts de production dans l'usine. • 

La diversité des missions et des interlocuteurs nécessite capacité d'adaptation • 
et imagination. La connaissance de la langue anglaise esi nécessaire. ? 

La taille de notre groupe, offre des possibilités de carrière à dûs candidats i 
motivés. § 

Pour plus cf informât ions, et poser votre candidature (lettre, CV. photo, salaire) ; 
téléphoner ou écrire à Stanislas ENGRAND - Département du Personnel A 
L 2 & 4 rue Lionel Ter ray - 92606 Rueil-Malmaûon - 749.02.02 poste 4745 Æ- 


INGÉNIEURS-- v 

Æcotes d’ingénieurs ou équivalent) 
débutants ou 1 à 3 ans ef ax pérte no e 
pour renforcer ses équipes dans le domaine de 
L1NF0RMAT1QUE SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 
logiciels de bue. systèmes, a ppl i cations sur mM-onfinateure 
{SEMS.DEC.CII}. 

êdr. on dossier dacancfidatureav. prêt. ssréf.M 830614 
TRAM Informatique. 78390 BOIS-D’ARCY. 

23, avenue Raymond-Falaàe. 


Mobil. 


— ••■V.ÏSSPJï 




TRANSPORTS maritimes INTERNATIONAUX 

■ CA. 560 MF/MARSEILLE 

• .recherche 


XSS^imM 


Adresser C.V n photo et prtten ii ocs sous la réf. X/S3 2M 
au Département General du Personnel * 

_ UNILEVER FRANCE SERVICES 
8, avenue Del cassé 75384 PARIS Cedex 08. 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir L’obligeance de répondre à 
tontes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 


CHEF COMPT ABLE 


°2*clels 


Pttur service de I S personnes avec: 

• Responsabilité ..de la canpafaOhfi général cl 
«■lytique; . 

• . Bonne connaissance ütfônnatim» (IBM) ; 

• Expérience dn maritime ; ' 

• Anglais cowjwl ; - 

La témunératk» sent, fonction dès du 

- - candtdâL 


'^>'1 


Adresser c.v; + photo et ptéeentitas sons réf. n» 8 J8Q 
b AfaxfePiib, Service ANNONCES CLASSEES 
5, ne des Italiens, 75009 Paris. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D ! EMPLOIS 
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OFFRES D’EMPLOTS'^^^I 



UN ■ RHnr mw ~ 

LE CONTRAT CADRE UflNOR 

•^ sssïï " 05 isssssssssss" 

pou, , ’JX roc,., d. demain vous apportez votre savoir et votre 

savoir-faire en s 

Automatisme et robotique 

SSSS^âS^avans^ 

Management de production et process 
Marketing et commerce international 
Études Financières et planification. 

Pour chacun de ces secteurs, nous cherchons : 

JEUNES DIPLÔMÉS 

grandes écoles université 

x MINES CENTRALE, ARTS & MÉTIERS, SUPELEC, 

HEC. ESSEC. SUP DE CO (ou équivalent) 

MAÎTRISE ET TROISIÈME CYCLE. 

Adressez votre curriculum vitae, iettre manuscrite et photo . 

ncole le BAGOUSSE 

■I^PAHiS^^cBJExaa. 
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ingénieur tecMco-conunersiai 


200000 + 

I « L’une des toutes premières sociétés françaises de malterie, réalisant 75% cfe 
f— ! ses ventes à l'export et faisant partie d’un très important groupe agro- 
1 I BrTjp Q alimentairè, recherche un ingénieur technico-commercial destine * s'intégrer à 
BBfMrD l’équipe de direction. Sa mission sera double : négocier des contrats de vente à 
jgSËlf - “| haut niveau auprès d'une clientèle répartie entre la France, les autres pays de la 

J |L_J CEE, et les; pays tiers; coordonner l'action avec les deux usines afin 

L— -4f d' harmoniser en permanence les produits à la demande de la clientèle. 

Cet ingénieur, très autonome mais en contact constant et étroit avec la Direction Générale, est 
un fin négociateur. Capable de s'adapter avec précision aux contraintes et à la réglementation 
communautaire du marché céréalier, il sait aussi apprécier la marge de manœuvre de son 
entreprise. Il associe à cette capacité une très bonne connaissance des produits et des modes de 
fabrication. 

Un candidat de 35 ans au moins alliant une expérience commerciale confirmée à une formation 
supérieure dans le domaine des techniques agro- alimentaires peut envisager une carrière 
<0 passionnante dans cette société. Anglais indispensable. Une seconde langue (espagnol ou 
S allemand) serait un atout important. Lieu de travail : Paris. Déplacements à l'étranger. 

■f Adresser votre CV avec une courte lettre manuscrite sous la référence 15Q08/M à Marie- 
% Christine Gilles. Sema-Sélection : Centre Métra, 1 6/18. rue Barbés 921 26 MONTROUGE. 


sema] sélection 


Pam. Uilw - Lyon 

W«»Will« ■ Tout OvH 


Notre Direction des Services Informatiques 
recherche des 

INGENIEURS D’APPLICATIONS 


i a •; 'J /.TTff. ÏT H ïj; 


■■ 


I e jüra*** - 

s**-* - 

i 

*-»=** 

f ■ “ 


Association d a formation 
protsseionnuDo automohl* 
«chercha 

JEUNE COMPTABLE 

Niveau minimum bravât 
professionnel pour travaux 
comptablae. 

PrarrWàra expérience souhaitée. 
Env. C.V.. photo et prêt, a 
ANDFPCHACM. 52, rue Copar- 
niC.7B 116 PARIS. 


SYNDIC d» CO-PROPRIÉTÉ 
ST- LAZARE, «cherche 

COMPTABLE 

Connaisaarrt profaesion, C.V. 
M prétentions F.S.6., 3, rua da 
Stockholm. PARIS-® 1 . 


■ ■ 


!■! 


Dans le cadre du développement du nouveau système 
d'information intégré, ils prendront en charge la 
conception et la réalisation d’applications transac- 
tionnelles utilisant les bases de données de la Compagnie 
dans un environnement D.S.A. 

La qualité du service assuré sera une préoccupation 
constante dans leurs relations avec les utilisateurs. 
Ces postes peuvent convenir à des ingénieurs, infor- 
maticiens ou technico-commerciaux diplômés grandes 
écoles ou issus de !’ université ayant une bonne 
connaissance du DPS. 8. DM IV. IDS 2 ou MINI 6. 
Adressez lettre manuscrite. CV, photo et prétentions en 

précisant la rélérence 433 M à Cii Honeywell Bull 
PCOG021C ■ 94, avenue Gambetta 75990 PARIS 
CEDEX 20 


Bull 


M 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


WANG 


LEADER DANS LES DOMAINES DU TRAITEMENT DE TEXTE 
ET DE LA MINI-INFORMATIQUE DE GESTION, 
recherche pour le service logistique du Département 
Maintenance (fiungis Silie). 


RESPONSABLE CONTROLE DES STOCKS 

Assistant du chef de service logistique, le titulaire du poste devra : ^ 

. . . .. » l J. . iQ UilImnC Hp nnlifln) 


.N 


Assistant au crier pe st-r vie» ® ■ . _ „ 

• Assurer le contrôle et la gestion du stock de P.'èc^ détachées (3 Million de Dollars). 

• Planifier les réassorti ments grâce au package informatique et négocier les achats 


détachées 

le tableau de bord technique et financier. 

ts de lormation supérieure (anglais indispensable) auront une expériencede geatlon- 
maire (5 ans minimum) ainsi quune connaissance du matériel informatique ou 


e de carrière dans société en pleine croissance. 

Envoyer candidatures à : Brigitte RISCHARD. Direction du Personnel 
WANG FRANCE S.A. - 7 8/ 80. Avenue Galliéni - 93174 BAGNOLET CEDEX 



La SODERN ■ conçoit et réalise des équipements de haute 
technicité dans les domaipes du Nucléaire, de l'Espace, des 
Systèmes Automatisés et de la Visualisation. 


Afin d’accroître encore son action sur le marché intérieur et les marchés internationaux, 

la SODERN recherche un 


INGENIEUR COMMERCIAL 


Il aura pour missions d’effectuer des études de marchés et de mener des actions de vente» 
en France et à l’étranger. 

Ingénieur grande école, à fort potentiel, le candidat aura plusieurs années d'expérience de 
la fonction dans une entreprise mettant en œuvre les techniques de pointe. 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature au Service du Personnel 
SODERN, 1, avenue Descartes, 94450 L1MEIL BREVANNES. 




IMPORTANTE SOCIETE D'ELECTRONIQUE PROFESSIONNELLE, 
filiale d’un Groupe International, 
recherche le 


chef du service ètectronique 


Il animera le potentiel d'innovation que représentent nos équipes d'ingénieurs de haut 
niveau et de techniciens confirmés, qui développent des matériels faisant appel aux der- 
niers acquis technologiques. 

Outre une formation Grande Ecole (E-SJH., ENST, ENSAE...Î, le candidat aura l'expé- 
rience de l'encadrement dans l'industrie électronique de pointe. 


Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions s/réf. 72733 à CONTESSE PUBLICITE, 
20, avenue de ('Opéra 75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. Discrétion assurée. 


© 


L'un des premiers groupes français (8.000 personnes - CA 2.5 MILLIARDS F), iniervenani 
dans le domaine des grands travaux d'électricité. Génie civil et Bâtiment, recherche un 


INGENIEUR D’AFFAIRES 
CONFIRMÉ 

TRAVAUX ÉLECTRIQUES 


PAfUS-L ONDRES-HOUSTON-R o me 



Il sera chargé de la réalisation, depuis le devis jusqu'à la réception, de chantiers de grande 
importance en électricité, tels que gares, centres sportifs, tours, expositions.... 

Dans le cadre d'une large délégation, il aura la responsabilité technique, technico-commer- 
ciale, financière et humaine des contrats qui fui seront confiés. 

De préférence diplômé INGÉNIEUR EN ÉLECTRICITÉ etâgé d’environ 35 ans.il possède 
une solide expérience, acquise en particulier sur d'importants chantiers d'installations élec- 
triques. 

Ce poste esr basé aux ML/REAUX(Vvelines/. Ses activités sont situées principalement sur la 
région parisienne, dans le Nord et en Normandie. 

De larges possibilités de carrière s'offriront â un élément de valeur. 

Si ces perspectives vous intéressent, écrivez aux Consultants du Département recrutement 
d'EUREQUIP, sous référence 8328 M, à qui nous avons confié celte recherche. 


BEPJtODUCTIONESTEBI)!TE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



ORGANISATION NATIONALE DU TOURISME MALTAIS 

Responsable chargé du 
développement duTourisme 


Salalrebrot: 14.960 FF 6 16.450 FF par moi». - 

Le candidat idéal devra être parfaitement bilingue f ran ç a is/ ançl fl u 

D possédera les qualifications suivantes: 

□ Connaissances approfondies des techniques de marketing se rap- 
portant à l'industrie du. voyage, plus particulièrement en ce qm 
concerne les relations publiques. 

□ Des capacités exceptionnelles en comm un ica ti ons et un juge- 

ment sûr. S aura prouvé qu'il est A môme de travailler de façon 
indépendante. • 

□ Il possédera des aptitudes créatives, et saura rechercher, évaluer 
et développer des opportunités promotio nne l le» . 

O -Q devra faire preuve de savoir-faire dans tous les domaines du 
marketing "tourisme", tout particuliérement dans les secteurs-clés 
de la vente directe, de la promotion des ventearet du développement 
des voyages en groupes. 

□ Il devra avoir des connaissances dans le domaine des congrès 
internationaux et des voyages "incentive". 

H devra posséder un permis de travail français non périmé on être 

originaire d'un des pays de la CEE. 

L ^fjinrliAata - ma sc ulins nu fé minins -rli»VTOiltétraâCfésde30â40aus. 

Les curriculum vitae, uniquement en anglais, devront être soumis â: 


Contrôle de gestion 
et cosmétiques 


135 personnes, 60 mHlkms de Francs de CA. Un gestionnaire aime bien planter te décor en quelques chiffres. 


Mais fl faut aussi donner le contexte. Une affaire qui a poussé comme un champignon. Créativité, justesse du 
positionnement et investissements publicitaires ont permis à Fane des masques de prendre la première place 
de son marché et les antres sont prometteuses. Une équipe de direction jeune, battante, exigeante. Un environ- 
nement mobile, évolutif. 


Une croissance aussi rapide doit se maîtriser. Cert la mission qui sera confiée an contrâtem de gestion qui va 
créer le posta. Tous les outils sont à mettre en place : contrôle budgétaire, tableaux de bord, critères de 
performance, analyse des coûts, contrôle des frais, définition des procédures^. Autant «tire que le travail ne 
manquera pas et qu’3 vous faudra déployer des trésors de curiosité, d'imagination, de souplesse, qualités trop 
rarement demandées à un gestionnaire. Vous êtes, bien sir, rigoureux et très "profit-minded’’, mais devrez 
vous sentir à l’aise dans un milieu où, beauté oblige, l'irrationnel occupe une place de choix. 


Une formation supérieure (HEC, ESSEC, ESCP_), an moins cinq années d'expérience en audit et contrôle 
de gestion— et l’envie de relever 1e défi. Ecrivez sous réference 435 938M aux cons u l ta nts du cabinet SïRCA 


de gestion™, et l’envie de relever te défi. Ecrivez sous réference 435 938M aux cons u lt a nts du cabinet STRCA 
qui étudieront avec vous vos chances de succès à ce poste. La rémunération, ouverte, peut être très motivante 
pour un(e) candi dat(e) de valeur. Et puis, un bureau près de la place Vendôme, c’est plutôt sympha tique. 


H' 



Sirca 

64, rue La Boétie - 75008 PARIS 


juBUBœaesnuTEC' 


HEC,ESSEC, SUPde CO 

débutants 


élaborer des contrats d’ingénierie 
participer à leur négociation 


La société (800 perso nn es) a une aettutté (Tingénierie. 
eOe est spécialisée dans les techniques de pointe et 
possède un leodershlp Incontesté dans son secteur. 

Au sein du service vente, te poste à pourvoir comporte 
les aspects suivants : 

- analyse des appekcTefire* 

-préparation des offres avec tes services techniques 
concernés, 

- élabora t ion des clauses commerciales (modalités 
financières, garanties-} juridiques (dmaesde respon- 
sabilité notamment. 

k - gestion des offres (relance et suivi du cflenft 


- pu i tiUpufl onà b négociation de la commande, 
* Intervention pendant la gestion deTcffahe. 


Ce poste est formateur et évolutif, des possibiStés de 

carrière sont ouvertes au niveau du gmqfe d’appwte- 

nance de b société 




Lieu de travail: Paris proche banbeue Sud-Ouest 

Merci d'adresser votre lettre de candidature avec CV et 
phot* sous *#5192 à MtdkhSpstem, 104 rue 
Réaumur 75002 Parte qui transmettra. 


vendre a très haut ■ 






EUREQUIP 

Département Recrutement 
15, avenue d'Eylau - 75116 PARIS 
Tel. 553.84.73 


Management Consulting 


Pans - Ce groupe international a pour vocation la mise en pface de systèmes de réduction des 
coûte d*exploiiation visant à améliorer les performances des entreprises. Depuis 35 ans olusda 
6000 sociétés dans le monde ont bénéficié de ses interventions. Implantée depuis 9 ans en 
Europe, la filiale européenne recherche un commercial de très haut niveau caoable de 
promouvoir ses produits auprès des dirigeants des entreprises françaises. —h—™* 


l&sisSr 


t , — 


LE GROUPE 50 F RES iD est l’un des premiers de l'Ingénierie Internationale, 
plus de 3000 INGENIEURS / TECHNICIENS - 80% du CA. à l’exportation, 
des contrats dans 70 pays dans les domaines suivants : MINES - PETROLE - 
METALLURGIE - PETROCHIMIE - ENGRAIS - CHIMIE - OFFSHORE - 
PIPELINES - CENTRALES. 


Le candidat souhaité, d'une formation supérieure, maîtrisant bien l’anglais et l'esoagnol est âoé 
d’environ 40are.il a l'expérience des affaires, une bonne œnnaiSa^wÆSx 
décaipnnajres des entreprises et a exercé des fonctions- impliquant des responsabilités 
ou de vente à haut niveau, en France ou à l'Etranger. Il a un excellemiruacUe 
goût du challenge et apprécie les méthodes rigoureuses. La connaissance des milieux d'affaires 
espagnols constituerait un plus, mais n est pas essentielle. - 

| Le poste est doté d'une large autonomie et exige de fréquents et courts déplacements. Assorti 
2 cfun salaire très motivant et de primes de performances, ce poste peut être le point de départ 
<5 (Tune remarquable évolution de carrière au sein du groupe. . 


SOFBESID recherche dans Je cadre de son centre de calculs 
utilisant des matériels IBM et des logiciels parmi les plus modernes. 


Adresser votre CV avec une courre lettre manuscrite, sous fa référence 1S0Q9/MèM. - C 1 Gilles. 
Sema-Séiection ; Centre Metra - 16/18, rue Barbés 92126 MONTROUGE ** 

yio I color , ti/m w * rn iw = i 
I 1<3 J dClüUllUI I MiiH.nt, T ou lou u ■■ 


Jeune ingénieur 
ou Informaticien 


Un des pins importants cabinets d’audit internationaux recherche pour son bureau de 

P&rà des 


AUDITEURS CONFIRMES 


ayant quelques années d'expérience. 


Connainant l'anglais et intéressé par desappl (cations scientifiques ou de gestion de p rojet 

(VJM-CJUI5.K 


Le poste proposé offre au sain d'une équipa dynamique et de raille humaine un réel 
intérêt pour candidat ; 

■ aimant la contact et l'assistance technique auprès des utilisateurs, 

■appréciant la responsabilité de travaux autonomes. 


Ils uavafflcront air des miction* variées auprès de sociétés de dimension nationale et 

Ils recevront une formation de haut niveau aux techniques d’audit de notre cabinet. 

erwvLc* 11 devront être diplômés d'une grande école commerciale (UEC, ESSEC, ESÇP- - 
SC-PO / Eco Fl) avec une expérience de 2 à S ans en cabinet français ou interna tionaL .” " 




Merci d’adresser lettre de candidature, CV détaillé, photo et salaire actuel à 
DCA - A l’attention de P. Naram- 18, pbcc Henri Bopon *1 5008 PARIS. 


Merci d'adresser lettre manuscrite.'C.V., photo sous référence 2104 -SOFRESID 
Service du Recrutement 58, rue de la République 93108 MONTREUIL Cédex. 


■ Cuneçxxxiajjr derEj 


i** - 

atertKHs* 




via 

m 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


fl* 1 ', id* 
■i f 


P ? Sw ». 

Tr** 1 ' * 

*•***%«..-, 


•P» ■frr.-ji >Mtf 

f* 

SMS*» «ri/aêrr 


‘i-'- 


. MATIER-INTERNATIONAL 

(Edîtioos Hatler, Didier et Foucber) 

■. recherche 

RESPONSABLE PEDAGOGIQUE 

' Et commercial 

Export - Rfeidepcë Paris - Déplacements fréquents 

FONCTIONS : 

— Promotion et diffusion de livres et matériels scolaires ; 

- Actions spivjes auprès des libraires, établissements scolaires et 
organismes officiels. 

NIVEAU: ' 

- Diplôme enseignement supérieur ; 

- -V. Forte motivation pair pédagogie; 

- - .Senscoramercial ; ... 

— Espagnol indispensable. anglais. 

Adresser lettre manuscrite ■+• c_v, + photo i Madame Hélène CHAMBON, 
BATTER INTERNATIONAL, 8, me «TAssas, 75278 CEDEX 06. 



ADJOINT AU 
CONTROLEUR 
DE GESTION 


DARTYRAWS ILE» DE-FRANCE “th I**» Ipwtan» urtrédu mup« DARTY- L’efficacité de 


Pour renforcer son équipe , 

gestion . v - : • 

Para k cadre de la dhoaton ^üitktu t tl vettftnandite. 3 p u tkSp e i h m pbraatA 

Farafifarefion de* wriènres de gestion et de management 


efle recherche un adfoint an responsable du çopMfe de 


Outre rctabomtton du budget H çpeseR k en matière de gestion les prtnctpatoi fonctions 
dépenûts(ven te, SAVJogbâquaXH effectue des études ponctuelles aaïvntabâté. conçoit des 
outih de gestion TtaMeaux de boni; c8gnotant>_) 

Ce poste impÈque un dttpgut pennanent avec nnfamtatlque et les senfces comptables. 
Nous souhaitons rencontrer un «fiplfiniè de renseignement supérieur de gestion justifiant de 
bonnes connaissa nces uu mpt ab ta» (nfaeau DECS). H hune exp érin c e n^ilxmtm de trois ans 
dm im |U»» «kni^re, et posséda on. poids penonnelin^astant 

ta taUe du gnupe et son d y n a misme ■permettent q envisager pour ceux qui réussissent ime 
évolution de entière Intérenanta. ‘ 

Merci d'adresser lettre de eantfida&m, CV conmict photo et rémunération annuelle, sous 
ri£M2344M.ài - 

EGOR PROMOTION , — — 

' • -63 tub «fa Panthtau 75008 Parti, * ( 

MRS LYDN NANTES TOUlOliæ WANG PEHUBM ROUA OüSaUWF LONDON UADM) 


Parce que demain rien ne se fera sans 
l’informatique... 

C'est maintenant une évidence : l'informatique pénètre chaque jour davantage 
au plus profond du tissu économique français. De la multinationale à la PME. 
chaque entreprise s'est informatisée, s'informatise ou s'informatisera. Phéno- 
mène économique et social, l'informatique sera demain familière à l'univers de 
chacun. Au moment où, jeune diplômé(e), vous choisissez votre voie, nous vous 
proposons un secteur d’avenir qui se développera longtemps encore. 

Parce que demain le conseil sera indispensable 
aux entreprises... 

Les conseils les plus écoutés dans ce domaine sont certainement l'ingénieur 
commercial et l'ingénieur technico-commercial. Chez nous, ce sont de jeunes 
diplômés d 'Ecoles d'ingénieurs ou de Commerce qui reçoivent une formation 
alternée et rémunérée leur permettant de jouer pleinement leur rôle d'assis- 
tance, de formation et de conseil auprès d'entreprises diverses, ns analysent le 
besoin du client, l’étudient, soumettent une solution adaptée, aident au démar- 
rage du système et suivent le client. 

Parce que demain comme hier IBM innovera... 

Présente dans tous les pays du monde par ses laboratoires, ses unités de pro- 
duction et son réseau commercial, IBM développe constamment des produits 
nouveaux, destinés à des utilisateurs nouveaux. 

- La Compagnie IBM France est l'une de ses plus importantes filiales : 20.000 
Français sont employés par IBM. Un centre d'études et de recherches, quatre 
usines et un réseau dense d'agences et de directions régionales, installées à 
Paris et dans les principales villes de France, font de la compagnie une grande 
entreprise française, proche de ses clients pour leur assurer le meilleur service. 


Pour toutes ces raisons 
nous avons besoin de vous, 
JEUNES DIPLOME(E)S 
d'écoles d'ingénieurs ou de commerce. 




Rmtachfc au Directeur T«ctaÉqul«<fef&itnrprijr et dons le cadre cTujw 

pour FeraembfedreacOvitfe'tBchntyusâBrEntreprâe les c&hfcsde* dûmes. lesspé- S 

dbca&ons, les pnxédujeftQmprenant les programmes d’assurance qualité. D suit ta réalisation I 
des differentes fabrication* et en cortfréle fa confo r mi té. U aasure la coofdinarionlcchnlqug avec ® 
ledit Bgèrenpr»a^M do ^ mtfho ntsto g Wto n<coooeTiantiKWamn>enthsfcuri>e ■ ■ 
auprès des autorités dft tutefla. D rempft» «mission dans h contexte (f une équrpe internationale. ^ ■ 

Nous souhaitons rencontrer un Ingénieur Mécanicien de formation supérieure (Arts et Métier». -£*■ 
INSA ENSL etc-)- R possède une première expérience pxofassonrefle significative. Une bonne 
comüifanct des principes de rAssureno^QnaRt è ve uut un-pfas. fl doR posséder (feedtote 
guoûtfe* de synthèse et cfexpreaton écrite La maîtrise de l'Anglais est indispensable -g | 

De fréquents déplacements de courte durée an Banc* et è Ttmmger sont À prévoir §1 

Les conditions offertes et les perspectives <f évolution sont de nature A motiver un caruBdat de 
grande ualetir. 

Mena <fadresser Jets» de nnd li faM it CV conylA photo et ifnwninllon actuelle. sous I 
■H. M 14761 C %r-. - Mf* 

EGOR PROMOTION 1 

' 63 , nu da Ponthku 75008 Paris. ' f 

PARIS LYON NMilES TOULOUSE IAAN0 «JUPAMMA IHBSLDOflF LONDffll UAOM) W MOWTFIfAL 


Si vous terminez vos études cette année, ou si vous avez déjà une première 
expérience professionnelle, IBM France vous propose un métier et, si vous le 
souhaitez, une carrière. Grâce à la formation permanente, vous pourrez avoir 
accès à des fonctions variées. Avec autonomie, vous exercerez pleinement vos 
responsabilités, à PARIS ou en PROVINCE, dans le cadre d une grande 
entreprise, beaucoup moins contraignante qu'on ne l'imagine. 

Outre les qualités inhérentes à un tel poste, nous vous demandons d'accepter 
le principe da la mobilité géographique 
— ■ et d'avoir de bonnes connaissances en anglais. 

Nous vous remercia os d'adresser votre candidature, 
même si vous n'avez pas encore terminé vos études, à : 

IBM FRANCE 

(Référence DM 02) - Département Recrutement - Orientation - Conseils 
2. rue de Marengo - 75001 PARIS 


RECHERCHE 
ADMINISTRATEUR 
pour ensornbla musical. Candi- 
dature à ddpoaar pour la 20 juin 
au ptua -rend : Direction da la 
Musique. M. Mctaal FONTES. 
Chef da ta Dboction général®. 

&3, ru# SaJnt-Domiruquo. 

Pari*-?*. Téfc-s 566-92-03. 


LE CRÉDIT COMMERCIAL DE FRANCE 


Üfei 

B RESPO.NS 




k très hait ni* 


INGENIEURS ENTREPRENEURS ELECTRICITE 

RESPONSABLES D'AFFAIRES ET FUTURS CHARGES D'AFFAIRES FRANCE ET EXPORT 


L» rtaUsatiorif * mener * terme touchent pour l’essentiel aux i nsLri Latio res d 'au tom attsihes : lrWUït rlete-et 
d’équipements tertiaires, aux- Installations spécial liées (centrales itectrogènes, ensembles de gestion de trafic 


d'équipements tertiaires, aux- Installations spèclamèe 
aé ri e n ), -aux InstalUtionxd'électricItèjiéçèfale pour 
d’intégrer des HOMMES D'EXPERIENCE et DES 
ENAcll. 


Çbrr.-ta&.ti V ' 

’ *■ 


p e **r - MJM'- r-'v - - 
me. -faif « 

~ TT> . -“••• 

■.a^Bri'irrspta- ■ 1 • 

i \ JT^sr-l/K-a* - r 


Tt _>-es -* : « 

r * ■» 

■* 




;;4 (a * 

tr.vaOiks •- * - 
* 'âsfiww* ^ " -‘ 

, r ri v 


Lipu de travail : Paris (principalement), Bordeaux, Marseille. Reims, Rouen, Alger. 


f orv- PAC N IP DE SIGNAUX ET D ‘ENTREPRISES LLEC. TRIQUES, DPRH, Service Emploi et 
Développement a es Ce<3»es 1/. Puce Etienne Pc-rnet 7SC15 PARIS, avec C.V et prétentions. »-'réf.P602. 


Organisateur - Conseil 

Dons le cac&v de sa nûs&oh de Conseil aux Banques dvGrùupe, h CHAMBRE SYNDICALE 
DES BANQUES POPULAIRES, rscherche un organisateur, conseil pour .- 

- conseiller les Directions des banques sur ies missions à entreprendre dans les domaines de 
l'Organisation Générale (structures, aoûts bancaires, procedures, activités ~l 

- mettre an ceuvnet noliser ces missioàsj, 

- étudier et proposer denouvefles techniques pour améliorer la productivité bancaire (dége 

Le candidat aura nécessairement 

-une solide expérience de plusieurs années dans b fonction, acquise si possible dans le sec- 

tew bancaire, 

- une formation supérieure du type école de commerce ou de gestion, maîtrise Sciences Eco, 

- de bonnes œtinoBSonces en informatique, 

- de réelks quûBlés de pédagogue et de négociateur. 

Poste basé à PARIS, déplacements de courte durée en Province. 

^ Les candidatures manuscrites accompagnées d'un C.V v photo et indica tion de fa rémunéra- 

tion octueHasonLà adresser sous référence 40 à Monsieur CASIEÎS . 


atnmbrc Syndicale des banques Populeires 
131, avenue do Wagram 7SS4T PARES CÉDEX 97 


/ 


7 ) Y 


UN PROJET A CONDUIRE 
POUR UN JEUNE INFORMATICIEN 

- 2/3 «ns d’expérience - 

Au sein cfune é'^uipe chargée de l'automatisation du Secteur Iniemationol i prendra en 
charge to responsable du proyel 'transferts de tonds â rétranger". 

Ce poste imptaue de nombreuses testions avec ies utilisateurs. Direction Commerciale 
et Direction ae r international. 

Si vous avez en outre une rarmatlon supérieure adressez votre candidature 
sousret 60148 OIM û 



INGÉNIEUR 

D’AFFAIRES 

ÉLECTRICITÉ 

HAUTE ac BASSE TENSON 
InataSations industrMtaa 
POUR PARIS 

Pnæba banHaua Norri-Ouaat 

Ecrire è N* 70.248, RUSH 
PubBcité. 84, ru* de HmiteviMa 
78010 PARIS (qui transm.). 

LE C.NJIM[ 

RECRUTE 

BN INGÉNIEUR 
EN INFORMATIQUE 

Itiwaau BAC 4 ou BAC + B 

UN TECHNICIEN 
EN INFORMATIQUE 


Mmu BAC + 2 ou BAC + 3 
pour psrticipar aux application* 
da gestion. 


compagnies d*un C.V. ai d* une 
copia da djptome au : 
SERVICE DU PERSONNEL 
292. ma Si Htafrin. 76003 PARS. 

Cabinet rechercha 
FORMATEURS an rotations 
hwnainaa exptfr. MriauM d’ata- 
mat. de sugaa déplaça, an pro- 
vince tempe partial vacations 
ou Btst* Hberal libre rapidamam. 
Env. C.V. dét. et ititérencea : 

AJUt.P. 70. rua Frankfin 
7810a Sasw-Gannam-an-LavB. 




Conseil en Recrulement 

0. rue Altred-de-Vigny ■ 75008 PAPlS 

Membre -3e Syntec intoimalciue. 


Notre Direction des 
Systèmes Avancés et Spéciaux 
recherche des 


r T : :i '•! ;ï UTÏ Ï ri 


pour les intégrer dans les équipes responsables de 
développement de logiciel de projets complexes pour 
les clients dans les domaines de : Systèmes temps réel; 
réseaux d'informatique distribuée, téléinformatique. 

Ils se verront confier des études, tant au niveau de 
l'avant-vente (étude de configurations, devis 
techniques) que de la réalisation (spécifications de 
logiciels et de matériels spéciaux, programmation, 
démarrage sur site). 

Ces postes s'adressent à des candidats diplômés d'une 
Grande Ecole d'ingénieurs ou de l'Université ayant 
acquis une spécialisation en informatique, soit au cours 
de ' leurs études, soit au coure d’une première 
expérience professionnelle. 

Lieu de travail : LOUVECŒNNES (78). 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions en 
précisant la référence 295 M à 

Cii Honeywell Bull 
PC 0G021C 
94 avenue Gambetta 
75Ô90 PARIS CEDEX 20- 


Bull 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



Alcatel 


DÉPARTEMENT TRANSMISSION 



entreprise banueue sud 

rechercha 

INGÉNIEURS 


INGENIEUR MARKETING APPROVISIONNEMENT 


Votre rôle consistera & ; 

— Mener tes études de marchés dans le domaine des composants élec- 
troniques; 

— Recueillir toutes informations sur l'activité et l’évolution des fabri- 
cations de composants; 

— Assister les acheteurs pour définir nos stratégies d'achats. 


En plus de votre diplôme d'ingénieur Electronicien vous possè d e» une ex- 
périence technique de quelques années dans le domaine des composants 
ou des matériels électroniques. En outre, connaissance et pratique du 
marketing seront appréciées. 

(R£f. BON/C) 


Lieu de travail : région d'ORSAY - (91) 


Pour son activité Expert 

CHEF DE PRODUIT 


Vous possédez de solides connaissances techniques (labo ou chantiers) 
en t ra n sm ission numérique et ôtes rompu à la communication écrite ou 
orale. 

Votre très bonne pratique de l'anglais et une Jeune expérience réussie 
constituent les atouts complémentaires 


pour devenir 

• RESPONSABLE DE LA MISE SUR LE>M ARCHE DE 
PRODUITS NOUVEAUX 

(stratégie d'introduction, analyse de la concurrence, ada p tati on au marché) 

(Réf. LE/COS) 


Lieu de travail : PARIS 


Fbur le Centre cTEtudes et de Ctammunicaticns Optiques 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 


Vous participerez, au sein d'une petite équipe, à des études de systèmes 
optoélectroniques de transmissions optiques à très haut débit (liaisons 
à 560 M/bit...). Ces réalisations concourent à notre réussite dans ta domai- 
ne des transmissions terre su e s à grande distance et des liaisons sous-marines. 


Votre formation supérieure en électronique (ESC...) vous aura également 
doté des connaissances, indispensables pour la tenue du posta, en opto- 
électronique. 

(Réf. CE/CO.1) 


Lieu de travail : région d'ORSAY (91) 


INGENIEUR D’ETUDES 


Intégré à une équipe légère, vous étudierez et mettrez en ouvre des ma- 
quettes de systèmes optiques et optoélectroniques destinés, par exempta, 
à la commutation ou à la distribution d’abonnés. 


Votre formation supérieure de type ENSAM vous aura doté des connais- 
sances mécaniques, élec tro mécaniques et optiques grâce a u xque l les vous 
maîtriserez tas manipulations de faisceaux optiques demandées. 

(Réf. CE/CO J2) 


Lieu de travail : région d'ORSAY (91) 


Pour ses Unités de Production décentralisées 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 


Vous vous insérerez dans différants secteurs de fa br i c ati o n de matériels 
de transmission (Télécommunications et/ou Télématiques) : méthodes, 
assistance atelier, contrôle final production, études industrielles... 

Une formation complémentaire en CFAO constituera un atout important 
pour votre évolution. 


Ces postas s’adressent à des ingénieurs débutants ou possédant une pre- 
mière expérience industrielle. 

Connaissances requises : électronique, électromécanique, mécanique.. 

(Réf.PR/OD) 


Lieu de travail : ORLEANS ou MONTARGIS (45) 


Merci d'a 


votre candidature (C.V. et prétentions) en p ré ci sant la r é féran te du poste choisi à l'attention de : 
ClT ALCATEL — Service Recrutement Cadras — 10 bis, rua Louis Lormand 
7832G LE MESNIL SAINT-DENIS - Tél. : 062.41 .28. 


^ (physique des sam-conducteurs). 

• Travaux jmbBc* Mtnnea&et UUtmenU tons caps 

â*ôt&L 

• Étecboaîgtte aaatofMBC (réseau tBbncaun 

géophysique) 


TECHNICIENS 

(ttadaMs : BIS - DOT - BAC Tedtakka) 


SpSdaBtiss Etoctn» 
• Equipements 


• Mrsean point et réafisHMO de mesuras 
(rnr"*‘ ; *n‘ iw * en micro-informatique), 

• Mise aa point et m a bucran cc do matériels 
d’équipement de réseaux de naaanûnons. 


Spécialités: Ekctromécanique 

• ly»<an nati ons de projections plasma. 

• Exploitation et maintenance de matériel de 
mesuras (comdssances en nnnHidbrmaiiqae}. 


Spécfe&tés : Génie civil - Efcctrotechuique-Mécanjqnc 
' • Surveillance, contrôle. ooordinntmp et gestion de 
chantiers. 

• Surveillance et contrôlo cha n ti er » de travaux 

<f électricité, * 

• Sondage par faisceau d'électrons. 

• Métallurgie des Pondras (c onnais sances en essais 
mécaniques et pbynqnes dm ii pft - n o tions de 
métallurgie générale a de la technique dn vide). 


Les candidais devront étra figés de M ans environ. libérés 
des obligations nn&taires et de nationalité française. 
Horaires de travail: 38 bernes p ar sem aine, avantages 
: restaurant d' e n tre p ri se» transport. 

Adresser cnrricolnm vitra détmOé socs tf 8393 le Morale 
«UMéna 

5» me des iwiîwa, 75009 PARIS. 


(MÉTRO LA MOTTE-PICQUEr-ORENELLE) 

' recherche 


COLLABORATEUR 


Diplômé BTS pimr travail en cabinet 
et visite en dimUe. ■ 


1:273-38-52. 


Association de formation recherche pour enquêtes 
et étndes de fina ncement 




DE L'AUTOMOBILE 

èhataM. ■ 


rmuMituni* et expérience-^ de renseignement 
niy ia r .fn.iin très fréquents. 


Adre mer cnr rif'b» 1 " vitra + photo | : 

ANDFPCRACM- 52. rue Copernic. 
75116 PARIS. 


SOCIÉTÉ DE COMMISSAIRES AUX COMPTES 
recherche 


AUDITEURS CONFIRMÉS 

diplômés CTn ejg nwnr att supériear, ayant aapria la pratiqae 
de randit en eahmet. 

AUDITEURS DÉBUTANTS 


L’ASSEMBLÉE NATIONALE 

recrate par concours 

3 SECRÉTAIRES DES DÉBATS 

chargés de 

L’ANALYSE DES DÉBATS PARLEMENTAIRES 


Emploi de haut oiveau. 
Rémunération eu conséqnen 
Licence on diplôme équivalent 


Clôture des i nscriptions le 29 juillet 1983. 
Séances de préparation facultatives 
les 26 juin et 3 juillet à 9 h 30 
au 101, rue de lUniversiié. 


Pour tous renseignements, s'adresser au : 
Service du Personnel de l'Assemblée nationale. 
Téléphone : 297-Ô2-81. 


f TNuff _ 

Pw» . un . informai tif u r 

umrawk 


formation ESCP- ŒP - MSTCFoa équivalent. 

LES CANDIDATS RETENUS: ' 

- Interviend r ont auprès de sociétés dans des w 
d'activité variés. 

- Bénéficieront d’âne fo rmation di v ersifi ée préparant an 
diplôme d'expertise comptable. 

Env. curriculum vitra «»«. photo et prétentions à : 
COGERCO, 72, me de BeOedtasse, 75007 PARIS. 


GRANDE ffiSimmON UNANC&I FRANÇAISE 

CA. 10 MILLIARDS DE FRANCS 
implantée sur l’ensemble du territoire, nombreuses Gliales 
r echerche 


CHARGE (ï) DtniBES JUMHQCE 

or son département juridique an niveau central 
Paris-S* (25 personnes dont 10 Chargés d’Étodes). 


Formation : Maîtrise en droit, plus si possible. 
Expérience dans le domaine juridique de 2/4 ans dans une 
e n t rep ris e (assurance, banque ou autre), un cafamet 


juridioue cm d'avocat. 

Gofii de rétude et des travaux écrits. 
Esprit dair et logique 

«t.f- f » — - 

siasums laucomeoes 


mm 


possibilité d’évolution au sein du Dépx 
Juridique comme Chef de Service on dans les bi 
en province. 


Ré m u né ration en fonction de la valeur des candidat» ft 
partir de 12Û.000F. 


Env. CV. et lettre de ca ndid a tu re sons tf T 040.899 M 3 
RÉGIE-PRESSE. 

85 bis, me Réaumur, 75002 PARIS. 



Analyste 
de gestion 


CECA S JL, importante société de produits chimiques, recherche pour son siège ^ 
à VELIZY (78) un a nal y s t e de g estion. ' S 

Il sera chargé de l'étude et de la conception de diverses applications. § 
Pour ce poste, nous souhaitons rencontrer un ingénieur de formation possé- ^ 
dent obligatoirement une bonne expérience en analyse. La connaissance du % 
matériel IBM 38 serait appréciée. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions à 
CECA SJL, DPRS 

11, av. Morane-Saulnier - ffllISlffl 

78140 VELIZY. WBIIfl 


Première revue française spécialisée en informatique 
renforce ses équipes de rédaction 
et recherche plusieurs 


JEUNES INGENIEURS ATTIRES 
BAR LE METIER DE JOURNALISTE 


recrute pour sa 

mmm di vmmmm 


à des qualités d’expression irréprochables, ils allieront 
une première connaissance de l’un ou plusieurs des 
domaines suivants ; 


INGÉNIEUR THERM1CIEN 


• logiciel, télécommunications, matériels IBM. 

Adresser sous référence 0683, une lettre manuscrite, 

CV et prétentions à 

Groupe TESTS - Jean-Marc CHABANAS 
5, place du Ccrionel Fabien - 75491 Paris cedex 10. 0 


chargé de la formation des conducteur» de chaufferie et 
agents de maîtrise. 


Sens de riànovatwn et de la pédagogie a vue d’élaborer 
les programmes des stages et a effectuer prospections 
auprès des entreprises et des cottactivités. 


Adresser curriculum vïtae, photo et prétentions é: 
1-F.ÏL. 3. nie Henri-Heine, 75016 PARIS. 



Chef comptable 


Dans ta cadre de sondévotoppement une hnporiartoScxd«ô baséeà 
Rs£ 500 M de GA- 5 00 penomas. crée le peste cfadjoirtf au chef 
compfabte. 

Jeunes BECS 2&30 on* 4-$ are d' e xpérienc e co m plotte ce poste est 
pots - vous l'occasion de foire la synthèse. à haut niveau de vos 
connaissances. Poste passionnant dans rimmécRat pour un cancfldof 

devcrieucBpoanaouvrirdebûnr»ôSpefSpectivasàteiTnedansiecache 

de note rapide évolution. 

ftx? plus dlnfonnafloru vouliez envoyer vos CV. photos d) rémuné- 
ration actuete, â M. Weipetî c/o Adès, 2 rua Marion© 75017 Poife 
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OFFRES D'EMPLOIS 


Gfoupe rnottinaJiûoal Ir*& rortofrtmé dcr^ 
le domctfne aescomposants mécaniques 
. de prédsloa recherche 
pour sa Direction financière à CLAMART 

RESPONSABLE 
COMPTABILITE 
FILIALES ET 
CONSOLIDATION 

I aura pour, mission , 
-cTasa^iacooKftv^ 

*" ‘ fflk^COuHBsc^Jes mélhcK^ 

. comptables hantises et 

- d'effectuer la consaflcfaHonrrrei^^ 

des ÇomptabWés Générâtes, 

- de participer de manière très active ù 

Pôjetxxdion du Reporttrig. 

Ce poste S'adresse à un cadre de 
formation comptante et financière ayant 
acquis une première expérience de 
préférence dans un cabinet angto-saxon. 
r # Angtatetndtepensabte, 

• ' ‘ ‘ t 

r ’ AdresserCV. phata er prétendons 
. sous référencer! 0 6141 à. 


Errioioiset Entreprises 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



Ingénieurs technico- 

commerciaux Région parisienne et afrique 

Pompes centrifuges - BYRON MCKSON, filiale- d'un groupe tntematfonsi 
spécialisée dans lafabri cation et la commercialisation de pompes centrifuges 
recherche deux ingénieurs technico-commerciaux. Sous l’autorité d'un «dis- 
trict manager» mais bénéficiant d'une large autonomie. Ils négocieront à haut 
niveau avec des représentants du secteur de l'énergie, du pétrole, de la géo- 
thermie et seront entièrement responsables des projets jusqu'à la mise en 
route finale. Les cjeux postes sont basés à Paris, mais l'un couvre la région 
parisienne, l’autre la moitié nord de l’Afrique (Algérie, Libye, Egypte, Nigeria!. 
.Pour ce dernier, Il taut prévoir entre 30% et 40% du temps en déplacements à 
l'étranger. Ces postes s’adressent à des candidats titulaires au minimumd'un 
BTS (BE, électromécanique) ou équivalent et ayant acquis au moins 3 ans 
d'expérience dans le domaine des machines tournantes. Une bonne pratique 
de la langue anglaise est indispensable. Pour la fonction «export», une expé- 
rience de la vente a l'étranger est nécessaire. La rémunération composée d'un 
fixe et d’un intéressement sera fonction de' l’expérience acquise et assortie 
d’une voit ura de fonction. Ces postes pourront, à terme, évoluer pour des can- 
didats de valeur. Ecrire & Christine CHABAUD. Réf. AIR 9016M 

/ 

Aucun renseignement ne sera transmis sans /'accord préalable des candidats. 

Adresser C.v. en rappelant ta référence & : 

PA Conseiller de Direction SA. 

3, rue des Graviers - 92200 NEUIUY - TéL 747.114)4 

Amsterdam ■ Bruxelles - Francfort ■ Lille - Londres ■ Lyon 
Madrid - Milan ■ Nanlee - Parts - Strasbourg ■ Toulouse 
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technicien 

IJL'AUTOMOBîIE 



MERUN GERIN 

15000 personnes - 43 filiales et participations en France et dans le monde. CA 82 - 5 Milliards 
- dônt-50 % à Texportation. Nos domaines d'activités : , 

— Biens d'équipement pour la maîtrise de l'énergie Ëectriqüe. 

- Bectronique industrielle et automatique. 

La progression de notre Chiffre d'Àflèires : + 30% en 1982, témoigne de (a vitalité de nos forces 
de vérité! Pour renforcer cës équipes nous recherchons des 

ingénieurs commerciaux 

. ayantte gorïtduchalleiiga- ', ... 

\fous ôtés ingénieurs, diplômés, en Électrotechnique, électronique, mécanique. \fous avez une 
première expérience de la négociation acquise en entreprise. 

Nous vous préposons de commercialiser nos produits d'Automatique ou nos produits et équipe- 
ments ôtectrotech niques auprès de nos «Grands Clients» . grandes entreprises des secteurs 
public et privé, Sociétés d'ingénierie... 

Ces postes sont à pourvoir à Paris. 

Merci d'adresser votre candidature avec prétentions, en précisant la référence MTM214 au 
Service recrutement des Ingénieurs et Cadres — MERUN GERIN — 38050 GRENOBLE CEDEX. 
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ILiKb ingénieur 

électronicien 

" ESE, INPG, E NSE El HT, 

intégré au. Service central de maintenance, vous encadrerez une équipe de spécialistes produits. 

Votre mission :spporter le soutien technique aux inspecteurs de maintenance 

dans nos agences régionales. 

ingénieur Grande Ecole,, bilingue anglais, vous avez les qualités de contact, la mobilité 
et Inexpérience nécessaire pour rejoindre un des services maintenance les plus performants 
: . de la profession. 

Vous pourrez être appelé, à moyen terme, à prendre des responsabilités plus élargies au sein 

. de notre réseau national. 
Poste basé à MARNE-LA-VALLEE. 

Pour un premier contact, vous pouvez appeler au (6) 005.91 .13 poste 353-359 
ou adresse^ lettre manuscrite, CV et prétentions à la Direction du Personnel, PHI LIPS DATA SYSTEMS 

5, Square Max Hymans 75741 PARIS CEDEX 15. 
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Ingénieur CAO 


Banlieue ouest 


Membre d’un important groupe industriel français. (2,5 milliards de chiffre 
d'affaires), cette société métallurgique est le leader français et le second euro- 
péen sur son marché (équipements mécaniques VL, PL et ferroviaires). Elle 
souhaite recruter pour son centre de développement situé en proche banlieue 
ouest de Paris, un informaticien CAO au sein de cette équipe à structure sou- 
ple. li sera plus particuliérement chargé, dans un contexte scientifique avancé, 
d’analyser les besoins présents et futurs en matière de conception assistée 
par ordinateur, de mettre au point les modèles et de développer les logiciels 
correspondants. U participera é la mise en place des diverses applications, y 
compris au niveau production, en collaboration avec les services intéressés et 
développera en outre d’autres calculs de nature scientifique (éléments finis). Il 
. restera bien sûr â l’écoute de l'actualité en matière de hard et de software. Ce 
\ poste évolutif s'adresse à un Ingénieur diplômé (ECP, Arts et Métiers. ENS!...) 
égé d’au moins 27 ans, une première expérience (2 à 5 années) lui ayant permis 
de valoriser ses compétences en CAO (matériels et opérations). Des connais- 
sances en mécanique et dynamique sont des atouts supplémentaires. Les 
capacités d'ouverture et de disponibilité sont des éléments de réussite dans 
cette fonction. La rémunération sera essentiellement liée à l’expérience et au 
potentiel du candîd at reten u. Ecri ra é B. COU LANGE. Réf. A/2408M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans /'accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant fa référence A : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

3, rue des Graviers - 92200 NEUILLV - TéL 747. WM 

‘ Amsterdam - Bruxelles ■ Francfort - Lille ■ Londres - Lyon 
Madrid ■ Milan ■ Nantes - Pare ■ Strasbourg - Toulouse 
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AVIONS MARCEL DASSAULT 
BREGUET AVIATION 


recherche 



pour sa 

Direction Générale Technique 
et son usine de fabrication 
de prototypes : 

JEUNES INGENIEURS 

(X, Sup.Aéro, Centrale, Télécom, 
Sup.Elec, ENS!...) 

Ils seront intégrés aux équipes participant aux 
études de définition, ou à la fabrication, desavions 
à haute performance. 

- Domaines d'études : aérodynamique théorique, 
calcul des structures, dynamique du vol, 
installations de systèmes d'armes... 

DESSINATEURS ET 
AGENTS TECHNIQUES 

BTS ou DUT... 

- Electroniciens 

- Informaticiens 

- mécaniciens aéronautiques. 

Pour des fonctions d'études ou de réalisation. 

Lieu de travail : Saint Cloud. 

Adresser lettre manuscrite -F CV 
+ photo à 

CO N S ILIA 

Conseil en Ressources Humaines 
5, rue Lincoln 75008 Paris 
(4è étage) 


Notre Réseau Commercial renforce ses équipes 
à Paris et en Province et recherche des 


DEBVKNTS 

Diplômés de l'enseignement supérieur {Grande Ecole 
ou Université) vous souhaitez travailler dans un 
contexte technique informatique où le conseil et les 
contacts-clients sont aussi présents. Nous vous 
confierons le rôle de support technique à la vente 
(élaboration de propositions techniques, démonstration 
en avant-vente, réalisation de projets lors de 
démarrages en clientèle). Pour vous familiariser à nos 
produits et au métier, nous vous assurons une formation 
qui débutera en Septembre et qui vous permettra d'in- 
tégrer les unités opérationnelles. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions en 
précisant la référence 286 M à Cii Honeywell Bull 
PCOGÛ21C - 94, avenue Gambetta 75990 PAEIS 
CEDEX 20. 
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EUREQUIP : 

UNE VIE PROFESSIONNELLE OUVERTE 
SUR LES ENTREPRISES ET LE MONDE 

Nous sommes 180 consultants, de formation, d'âge et d'expérience variés, qui intervenons dans tous les domaines 
de l'entreprise qt les grands secteurs de l'économie, en France et à l'Étranger, le plus souvent en équipes pluridisci- 
plinaires. 

Notre métier est d'aider les hommes à conduire l'évolution de leur entreprise. 

Pour continuer à enrichir nos équipes, nous souhaitons accueillir de nouveaux CONSULTANTS. 

Votre profil : 

• diplômé Grande École on de formation supérieure 

(Ingénieur, Informaticien à vocation généraliste. Sciences Humaines,...) 

• une première expérience professionnelle comprise entre nn à cinq ans 

• la maîtrise d*nne langue étrangère. 

Et bien sûr, vous avez le goût des situations variées, de la mobilité géographique, et votre approche de l’entreprise 
associe le facteur humain aux facteurs technique et économique. 

Merci d'adresser votre candidature, sous référence 8327 aux Consultants du Département RECRUTEMENT 
d'EUREQUlP. 

Les premiers entretiens auront lieu à PARIS ou en PROVINCE 

EUREQUIP 

Département Conseil en Recrutement 
PARS-LOND&ES-HOUSTON-ROMOE ^ avenue d'Eylau - 75116 PARIS Tel. 553.84.73 


L’ENVIE D’ENTREPRENDRE, LES MOYENS DE VOUS REALISER 


— Notre entreprise commerciale a été créée if y a 8 ans, par 

1 5 pionniers, avec fappuitfun des plus importantsgroupes français. 
AujourcT hui, nous réalisons, en France et en Europe, plus de 4 00 M F 
de CA nous avons intégré prés de 400 personnes. Mais r esprit est 
resté le même: celui d’une équipe jeune (nos dirigeants ont entre 28 
et 44 ans), celui de réalisateurs, qui veulent se mesurer à des 
problèmes concrets, celui, enfin, d'hommes qui aiment construire et 
gagner dans un contexte vivant efficace, informel 

— Avec vous nous poursuivrons une politique active de diversifi- 
cation (création de nouvelles brandies d’activité, de nouveaux 
produits, montage de filiales à r étranger-). 

• assistant chef de produits. 

Vous serez co- responsable cf une de nos gammes de produits 
professionnels représentant le tiers de notre CA 


, ndi t i nt chef de pf g^t ottott. 

Vous serez chargé d’élaborer et de mettre en oeuvre les moyens 
publipromotionnels qui rendront nos forces de ventes encore plus 
performantes. 

■ assistant co nt r ôleur de g e sti on. 

En France, dans nos filiales européennes, vous participerez â 
félaboration et au suivi de nos budgets. ■ 

Ce sont des postes actifs, qui font appel â vos qualités d'écoute, ^ 
de synthèse, de créativité Des postes qui vous feront A 

participer de ptain-pied à la croissance 
de notre entreprise: 

Pour un premier contact.ad rossez votre CV 
+ photo, en précisant le poste sodiaité, 
à J. Chaucfié, COPERS, 1 rue Moncey 
75009 Paris. ^ 



Chef de projet, ingénieur technico-commercial 

vous avez une solide expérience chez un constructeur ou dans une SSCI. 

SPI, filiale de Péchiney Ugine Kuhlmann, c'est un centre de traitement exceptionnel par sa taille (équipé IBM 3081 et 
3083), un réseau important (plus de 1 .000 terminaux et 10.000 télex), une grande variété <f applications, et 350 collabo- 
rateurs compétents, dont une forte proportion de Cadres et Ingénieurs. 

Notre évolution nous amène â vous proposer le poste d' 


INGENIEUR CONSEIL 


qui vous permettra de développer une activité de conseil de haut niveau, de participer â I élaboration de plans informati- 
ques et aux choix de solutions de traitement informatique. 

Une réeBe opportunité pour un candidat â fort potentiel, ayant une grande faculté de contact â des échelons élevés et 
une compétence reconnue. 


SOCIETE 

pouRrï; 

L’INFORMATlOUEy 


Merci d’adresser votre canddature sous référence EM à : 

SPI - Service (tes Affaires Sociales - 98, boulevard Victor Hugo 
92115 CUCHY 

PECHINEY UGINE KUHLMANN 


Nous cherchons pour un établissement financier situé â PARIS Centre, un 

AUDITEUR INFORMATIQUE 

Directement rattaché û n inspecteur Général, il sera chargé de s'assurer de la fiabilité du contrôle interne 
de la fonction informatique, de vérifier les procédures mises en oeuvre dans les unités de production et 
d'application, de prévoir des outils informatiques adaptés aux besoins do l'Inspection Générale. 

DipiOmé d'études supérieures, le candidat aura acquis une expérience de plusieurs armées en 
informatique. La connaissance du matériel IBM 4341 sous système MVS serait appréciée. Par contre, 
la pratique de l'Audit n'est pas indispensable, une formation appropriée dans ce domaine étant prévue. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature sous rèf. 80140 M 

| Conseil en Recrutement 

UIVIIAA7 9. rue Alfred-de-Vigny - 75008 PARIS 
Membre de Syntec Informatique. 



Ingénieurs 
d Application 
spécialisés en 
de Production 


RHÔNE-ALPES ET PARIS 


Dans Je cadre du développement de notre activité «Gestion 
de Production* nous reenerchons des Ingénieurs cTappfi- 
catiori'ayant 2 ou 3 ans d'expérience de production. 

Ces postes conviendraient à des Ingénieurs diplômés ayant 
acquis déjà une bonne expérience dé l'informatique adap- 
tée à ce domaine. Ces spécialistes, rattachés au Directeur du 
Département «logiciel» apporteront aide et conseil à nos 
clients sur FutiBsation de nos systèmes de gestion de 
production dans le cadre d’engagements contractuels. 
Une formation complémentaire est prévue en Europe et 
aux USA ce qui nécessite une bonne connaissance de 
ranglaia- 

La croissance rapide de ce département offre de réelles - 
opportunités de carrière. 

Pour un premier contact envoyer votre dossier de candi- 
dature sous référence 066 à Didier GABIN, 


Gestion 
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dature sous référence 066 à 
Service Recrutement, 
Hewlett-Packard France, 
91947 Les UDs Cédex 
Tél (16.6) 907.7825. 


HEWLETT 

PACKARD 



Industriel recherche pour seconder son 


Administration du Personnel 
Pa 


Assistant de Gestion 

Ce poste convient à un candidat de formation DUT ayant acquis 
une première expérience dans un service du personnel et une 
bonne conncrissance des 
systèmes de gestion informatisée. 

La mise en place des moyens Informatiques pertbnmante pemnet 
f accès aux méthodes de travail les plus récentes. 

La taille de rentrepr l se autorise d'intéressantes évolutions profes- 
donnshes 

Le poste est à pouvoir en proche banleue Sud 

Merci d'adresser votre lettre deccrctidatuie avec CV et phofa sous 
rèf. 5167. â Média-System, 104 nie Rôaumur 75002 Paris qui 
transmettra. 


/ \ 

HEC, ESSEC, SUR DE CO, EAP~ 
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Lter des Grands de la COSMETOLOGIE en France, lace à son expansion 
continue, crée un poste de 


RESPONSABLE 

ADMINISTRATION PERSONNEL 

HP 


VOTRE MISSION : Seconder le Directeur Administratif dans les fonctions 
cKtinlnistiattves et la fonction personnel, en valorisant votre formation supérieure 
(mdThlse en droit) ou équivalent, votre anglais courant et vos quelques années à 
la tête d'une fonction identique en PME-PML 

NOS ATOUTS: La stabilité cfujn poste au sein cfun environnement porteur 
(l'Industrie de Luxe) et les avantages sociaux cfun grand groupe. 

. A( ^ l * a * ezvo *Ç^P- hq ^ IB t , émunéraltoncictijeitb en précisant ta réf. 40 O aAM à 
notre conseil MERcufB IWVAL -a, iue Eugèneflachat 75017 PARIS. 


(Mercuri urval) 


SCNDIRCNSKS?" 


Une croissance de 50% dans HMAGERIE MEDICALE: Ultrasons, Rattiotrajhie 
Digitale, Résonance Magnétique Nucléaire, recherche pour son 

DEPARTaÆNT RADIOGRAPHIE DIGITALE 

un ingénieur commercial 


SpécjaflstB Radiologie Conventionnelle, B saca basé è PARIS. 

Ses missions: prospection et suivï dientèje, participation b ta poCtique de witt, 
organiser tes congrès. . .. 

des ingénieurs de maintenance 

e Connaissance en informatique générale HARD et SOFT 
e Une connaissance radBotagle rayons X fartai mot appréciée. I 

Postas d pourvoir Pmh, Régions : Nord - $od-Est - SetfOewt r Bre^w. 
Pbur tous ces postes; l'anglais courant est nécessite. 

La Société vous fournira une grande autonomie d'actions et une rémunération 
très motivants. Frais réels, voiture de fonction. 

m-JIS? 52S2??^.T?J ettr9 (CV, prétentions» et photo à 

Michel LAMBALIEU, Directeur de Division de SONOTRON SA. - BP 56 
Z-A.de Courtabqeuf 91942 LES ULIS. 


IMPORTANTE BANQUE FRANÇAISE 

recherche pour son 

DEPARTEMENT NEGOCE INTERNATIONAL 


SPECIALISTE EN 
CREDITS DOCUMENTAIRES 

• Niveau ClaW lîl ou IV 

ayant expérience opérations complexes, transferts, back to 
back. 

Bonne connaissance de l'anglais indispensable. ■ 


Adresser C.V. et piétentionssous référance 72668 
CONTESSE PUBLICITE 

20, Avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01 , qui transm. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


SYSECAl 



SOCIÉTÉ DE SERVICES ET CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
(dSOpetsoanes, C.À. 170 MJ*.) ’ 

partenaire d*un groupe industrie! 
de USBt internationale. 


Onu le adn de notre 
Dons offrons des postes : 


stratégie d’expansion. 


(('INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

FonBMtknV Grades Ecoles, Doctorat, DEA, . 

• Mjïtriw 

De 0 à 5 ans d’expérience, 

désirant exercer fcwr activité dans les donnâtes 

suivants 4 

• SYSTEMES TEMPS REEL 

• INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

• LOGICIEL DE BASE 

• SYSTEMES DE GESTION 

• SYSTEMES DE COMMUNICATION 

• SYSTEMES DE GESTION DE BASE DE s 

DONNEES , ! 

Envoyer lettre namaits, C.V-pboto et ? 

prétentions sons référence. 1950 A | 
GROUPE SYSECA - Service du Personnel ^ 
315, Banunxde iaCoffiae 
1 92313 SAINT CLOUD Cedex ^ 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


USSI 


SOCIETE D’INGENIERIE EXERÇANT SON ACTIVITE DANS LA CONSTRUCTION 
DE GRANDS ENSEMBLES DU SECTEUR DU CYCLE DU COMBUSTIBLE NUCLEAIRE 
RECHERCHE POUR SES DIVISIONS SPECIALISEES ET SES UNITES : 


INGENIEURS 

ELECTRICIENS 

CONFIRME 

pour suivi de fabrication et recettes de matériels et 
de logiciels 

* des systèmes de conduite d’installations industrielles 
« de l'instrumentation et des matériels d'analyses 
associées. 

AVEC PREMIERE EXPERIENCE 

Pour participer à l’élaboration et au suivi de réali- 
sation dans .les systèmes de conduite d'installations 
industrielles. 


INGENIEURS 
GENIE CHIMIQUE 

DEBUTANTS OU PREMIERE EXPERIENCE 
Pour études de procédés 

INGENIEURS 

PLANNING 

Pour coordination des études et du suivi de réalisa- 
tion sous la responsabilité d’un chef de projets et en 
liaison avec les divisions spécialisées (gestion infor- 
matisée, connaissances PE RT et potentiels). 


INGENIEURS 
MECANICIENS 
OU GENIE MECANIQUE 

Pour : 

- étude du choix des équipements pour les postes 
“opérations" et convoyage automatique 
• étude de conception d ‘appert illiges chaudron nées; 
établissement des spécifications. 

INGENIEUR 

INSTALLATIONS 

GENERALES 


Pour étude de projets éc suivi de réalisations. 


FORMATION tSUPELEC, IEG, AM, ENSI, INSA ou équivalent 


AGENTS TECHNIQUES ELECTRICIENS AGENTS TECHNIQUES MECANICIENS 


Pour participer à l’analyse de logiciels "conduite de process" et à l’élaboration 
de systèmes de conduite d'instaHations (possibilité de formation sur calculateurs 
et automates programmables) . 


SPECIALISES EN GENIE CLIMATIQUE 


Pour participer aux études de réal isation de Grands Ensembles Industriels. 
FORMATION : BTS, DUT ou équivalent. 

Ces postes exigent le sens du dialogue et du travail en équipe. 

Ecrire avec curriculum vitae, photo et prétentions-au Chef du Personnel USSI 
116, avenue Aristide Briand - B J*. 72 - 92223 BAGNEUX - Discrétion assurée. 
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l'ingénierie : tremplin des responsabilités 


Entier dans une grande société d’mgéniaie, c'est se donner ia 
c hance d’ éwtog'enfpfidioDdeaeaLgotMs et de son tempérament.' 
SERETE, en paiticufier. offre à chacun roccaskxi de construire 
une carrière riche et variée, car ses domaines d'activités sont 
midtÿles (pétrochknie, énergie industries de transformation, 
batiment; techniques avancées^.) et son éwolutRxi est permanente. 

Jeunes Bigéraeurs de grandes écoles, débutants ou ayant une 
prennère expézience nous vous proposons un métier passion* 
riant, â la mesure de. votre curiosité d'esprit; de votre sens des 
responsabilités, <te-vbtre désir deréaBser, de constnire. 


Au départ, vous vous intégrerez dans Tune de nos équipes de 
spécialistes dans Tun des domaines suivants: 

• informatique industrielle • génie dv9 

• CAO. bureautique • électricité 

• mécanique •thermique. 

• chantiers 

Rapidement neus vous confierons la responsabilité cfun lot 
technique au sein d* une -équipe de projet Par la suite, nous 
adapterons ensemble, vous et nous, votre évolution de carrière 
seton votre personnaBté: ingénieur de projet ingénieur sp ériaiste, 
tecbnico-QorniTierdaL. 


r G.IA GROUPE BC-ORTF ^ 

Dans le cadre du développement de r AUDIO VISU EL. 
Français. GlA Informatique du Groupe EX-ORTF équipé 
de matéfieb puisants et uarfés IFM 3033/N - MV5-1MS 
(plus de 180 terminaux), 8100 R 2000 - Mmi 6 - 
Mata 6000 - Solar 16. accrcît son potentiel tf études en 
informatique de gestion (contexte tf architecture distribuée, 
micros, minis, lélécom) et en ingénierie des technologies 
audiovtsueBes nouuefles (téteriatique en pattlculiad- 

Pour cela, il « cherche pour 

son eentee fcidntttldintimire* Méthodes 

CADRE 

INFORMATICIEN 

MIAGE ou équivalent 

Expérience : 

• 1 an mlnàman dans des forcions d'analyse. 

Bonne connaUsancc du wstéme OS 370 a culture générale 
dans les domaines: étude, système et exploitation. 

• Auant le goût et d possible la pratique de méthodologies 


• Ufardustriefisation des ap p licat ions i nforr 
tantes en relation avec les senrloe» études. 


Cette opportunité vous Mâess^ adressez rapfc i ement lettre de 
canriddtureetCVdétaBésousrËf618 SERETE, • 
Service Recrutemenl; 86 rue Régnault 75640 Boris Cédex 13. 


fiigémrais, BHAGE, chez VSGUA, 

Tint onnatique est en plein développement 


PARIS 


130/150.000 


l/n dévetoppemerrt prévu sur deux ans, c'est i'qçcasicjn pour vous de prendre da vraies respcxtsabrtlés 
au sein d'une petite équipe. 

Notre futur environnement ; un IBM 4341 et un réseau de WécommunirsÉan avec tes usinée pour la 
mise en piace de techniques de pointe. 

Votre dfplûme tf ingénieur ou votre MAGE est complété par une première expérience acquise eu sein 
d'une société Industrielle ou d'une SSCI. 

Vbs connaissances partfcutf ères : IBM 43XX. temps réel. CO0OUCICS. 

Ce poste d'analyste progranwneur conduit à terme à la (onction de chef de projet 

Jouer un rôle moteur dans une société en pleine croissance, c'qpt ce que Vegüa vous propose aujour- 

cfhui. . ■ 

Déplacemems à prévoir à Amiens et Besançon. 

Envoyez vile votre candidature (C.V., photo et Détentions) sous référence 6b58 à : 
ORGANISATION ET PUBLICITE - 2, rue Marongo - 75001 PARIS, qui transmettra. 


vegBa 


La Défense - Lyon - St-Nazaire 

Technip Sodétt cfinsCraerie è vootiion intemaiSonal^ leader dans son domstne recherche 

Ingénieurs électriciens 


Confirmes 

•formation E5Ç, BGÿ BME, CNÀMou éqiMhsnL option 
gectriqug^ge iJr ciechnk^ ' 

• Age: 32Ù45 ans" 

> Anÿas fcvtoîL parié inefepens a bte , 

» SilOannted'eiq^éjîenadebtrtBu cfttKlefcgfnf 0 le 
dans les domaines 

-c oncepti on et définition d'installations flectriques ; 
production tt d s Mbw i w dénergje, ût&és pétrochi- 
miques; industnefles, offshore; / 

- gestion technique et encadrement d'une équipe tngé- 

nteu* + bureau de Oesan, . 

• missiorectecourts dorée pour nfigMiationset msesau 
point techniques; ' •• 

■ dévetappementefes méthodes estai et gestion pour 
raméfenrfto n q^fctative et quantitative du réa^at des 
biveaux cf étude. •* 


Débutants 

• fogénieure formation supérieure (ESE IEG ESME 
CNAM ou équtvalert) roptwn éneÿÿélecirotechique 
est im août supplémentas®. 

• Anglais indBpens*te. 

• Conception etdéfinîtion rfinsfefations électriques dans 
le cadre d'un travei eoleefif cfun' txieau d’étude 

• Ces postes irnpliquert des relotkans internes awee tous 
les owps de méfias etextanes, avec Constructeurs et 
tJHraprec5 

• Suivi éventuel delaaperwsondela consbuction 
et mise en route. 

• b Muent h rtafcaàcn de programmes de calcub 

sdcmfiques mfcxmsbques 

• Les responsabBÈés évoluèrent progressivement en 
fonction de la compétence acquise. 

Ecrire h b Direction des Relations Humaines 

TECHNS» La Défense Cédex 23 9S09O Paris La Défense. 




• L cxtcnaon ocs DuttKmetnodoiqgiques et tooexas en vue ç 
«famâlorer les procedures de constnicdon et avxploibtlan ^ 
des appBcstkin& .5 

Salaire à partir de 145000 F selon expérience 

Plan de formation complémentaire personnabé assuré. 

Avantages sociaux cfun grand groupe 

Merd d'adresser CVmamisciit etphoto, sous rél CII3/0L, J 

è afflOPE INFORMATIQUE SQBCTION. 12 nwGodot _Æ 

de Mauroy 75009 tferis. — 


ingénierie 


Europe 

Informatique 

Sélection 



COOPERS & LYBRAND CONSEILS 

Cabinet International Juridique et Fiscal 

recherche dans le cadre de son développement 


Titulaires d’us diplôme d’études supérieu- 
res de droit avec une SPECIALISATION 
FISCALE ; bonne connaissance de 
l’anglais. 3 ans minimum d’expérience 
professionnelle. 

BéL 10.340-M 


1 JURISTE 

Titulaire d’un diplôme d’études supérieu- 
res de droit, spécialiste, du DROIT DES 
SOCIETES ; bonne conn aisance de 
l’anglais. 2 à 3 ans d’expérience pro- 
fessionnelle. 

Héf. 20.345-M 


Nous offrons à des candidats motivés, rigoureux, la possibilité de développer leur carrière, 
d’élargir leurs connaissances dans le conseil au niveau national et international au soin 
d’une équipe qui offre des services de très haute qualité. 

Les candidatures seront traitées avec toute la confidentialité de rigueur. 

Adresser dossier de candidature : lettre manuscrite, curriculum vitae, 
photo (retour nés) e t prétentions en rappelant la référence choisie 
à GLA RECRUTEMENT - 11, avenue Delcassé - 75008 Paris. rerem« 


Ingénieur mécanicien 

ENSAM, !DN, EN SM... 


Nous sommes 5 000 person- 
nes à avoir un objectif 
commun : l’évolution perma- 
nente de nos techniques et de 
nos produits pour la réalisation 
d’ensembles industriels de très 
grande dimension dans le 
domaine de i 'électro-nucléaire. 




Vous êtes un ingénieur méca- 
nicien > avant une première 


expérience de la tuyauterie et 
de la robinetterie dans la réali- 
sation d'installations de grands 
ensembles industriels (pétro- 
chimie par exemple). 


TTPgj 


Vous aurez pour mission, en 
liaison avec les autorités et nos 
fournisseurs, de coordonner et 
de rassembler les informations 
techniques justifiant lés fabri- 
cations et leur contrôle. 




Ce poste doit déboucher sur 
des responsabilités d’enca- 
drement. 

Merci d'adresser lettre manus- 
crite, C.V., photo et préten- 
tions en précisant sur l'enve- ^ 
ioppe la référence 2557/LM à 3 

■ ïbooïP-, ^ 

QUI iTJDUBMtM 

. (réponse et discrétion assur.) 
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TTTT 


l’adjoint, jeune mais talentueux, , 250000 F/an + 
de notre responsable de l’organisation (réf. 4364 LH) 


Une grande banque parisienne prépare la succession de son responsable organisation : Son département a pour mission 
d’inrtialiser et de conduire les projets dont l'automatisation est prise en charge par les informaticiens, puis de procéder a 
leur mise en place en veillant à la cohérence des systèmes. 

Vous commencez par piloter un grand projet, passez rapidement en double commande avant d'être lâché en solo, dans un délai de I tordre de 
12 mois. 


u. inuig. 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE, voua ave* acquis en 7 ans au moins, ctoezun conseil ou dans une banque, votre savoir-faire dtorsenîaateuret 
maîtrisez l’informatique. Voici l’opportunité de vous préparer rapidement à assumer l'Intégralité de la fonction organisation. 


la carrure d’un responsable d’études, 

dans le milieu de l’assurance (réf. 4335 LM) 


Une compagnie d’assurances de dimension nationale dispose, à Paris, d'une informatique IBM/MVS à sa mesura, 
supportant un réseau de plusieurs centaines de terminaux. 

Vous prenez la responsabilité d’un groupe détudes informatiques qui va se lancer dans de nouveaux développements et animez ainsi 20 chefs 
de projets, analystes et programmeurs. 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE, vous ave 2 acquis, de préférence dans le milieu de l’assurance, une sérieuse expérience en conduite de 
grands protêts DB/DC, mis en œuvra, si possible, sous IMS et fait vos preuves comme manager. 


Notre consultant J. THILY. vous remercie de lui écrire sous la référence correspondante à “Carrières de l'Informatique". 


ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE 75008 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE StWBZ 


Une des premières sociétés françaises d'électronique professionnelle 
(C.A. :+28% en 82) rech erche pour sa 
DIRECTION COMMERCIALE (PARIS SUD) 

personnes dynamiques désirant participer à son expansion et • 
à sa réussite en particulier dans te domaine des 

TELECOMMUNICATIONS PUBLIQUES 


Ingénieur de Projet Chef de Zone Export 


Responsable de ia préparation et de la rédaction de projets 
de transmission dé en main (principalement faisceaux hertziens) 
pour l'exportation. 

Il travaillera dans une zone géographique donnée sous la direc- 
tion d'un chef de zone. 

Electronicien de formation avac une expérience en systèmes de 
transmission supérieure à trois ans. 

— Anglais indispensable, espagnol souhaité. 


Responsable d'une zone gdogaphiquc pour la vente de maté- 
riels de transmission (principalement faisceaux hertziens) et 
ayant une connaissance technique en systèmes de transmission. 
Les candidats auront une e xp ér i ence supérieure à 10 ans dans 
une société de télécommunications. 

- Anglais indispemabie. autres langues souhaitées. 


Adresser CV et prétentions en précisant le poste choisi è TRT 5. Avenue Réaumur 
1 82350 LE PLESSIS ROBINSON 


IMPORTANT GROUPE MULTINATIONAL 

(FABRICATION ET COMMERCIALISATION DE MATERIEL AGRICOLE), LEADER SUR SON MARCHE, 
recherche pour son Département Engineering 


UN INGENIEUR EN CHEF RESPONSABLE DES ESSAIS 


Il sera chargé de l'organisoifon des essais aux champs et en fabcnrtoifBs, 

- du développement des techniques et des moyens d'essais, 

- de l'analyse des résultats du comportement fonctionnel et mécanique des prototypes testés sur le terrain. 
Ingénieur agronome, le candidat (33 ans minimum) aura acquis une solide expérience du machinisme agricole dans un poste 
de l'industrie ou de la recherche. 

La pratique courante de l'anglais est indispensable. Le poste û pourvoir est situé à 50 km au Nord de Parts et nécessite de fréquents 
déplacements en Fiance et â l'étranger. 


Merci de nous adresser votre dossier de candidature sous référence 2614 M à : 


PUBLISCOPE JUNIOR. 13 rue Royale 75008 PARIS (qui tr.) 742.44.10 


IMPORTANTE ENTREPRISE AGRO-ALIMENTAIRE 

recherche 


HELIOS 


juriste 

ayant une première expérience de la : 

fonction personnel 


un des premiers Cabinets français 
d'Audit et de Conseil , 
membre d'Arthur Young International 

recherche pour Paris et Lyon 


#11 effectuera des études et jouera un rôle de conseil en matière 
de droit du travail et de relations sociales auprès de la direc- 
tion et des responsables des établissements de ia Société. 


eEn fonction de ses capacités et de ses centres d'intérêt, il 
pourra évoluer, soit vers un poste de responsable de personnel 
en unité de production, soit vers d'autres fonctions. 

Ecrire sous référence 72.560 à CONTE SSE PUBLICITE 

20, avenue de l’Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


Auditeurs 

seniors 


ORGANISME RESPONSABLE 

au secteur 

RECHERCHE et DES RELATIONS 

MEDECINE S 

cherche AVEC LA PRESSE 


• Nous leur proposons : 

• le cadre de travail d'un cabinet interna- 
tional d'audit et de conseil, 

• des missions variées en France et à 
l'étranger auprès d'entreprises privées 
et publiques, 

• une carrière évolutive et des prises de 
responsabilité dans nos bureaux fran- 
çais et étrangers, pouvant conduire â 

■ l'association. 

• une formation Audit de haut niveau 
comportant des séminaires nationaux 
et internationaux.* 


ET LE PARLEMENT 


• Nous leur demandons : 

• le diplôme d'une grande Ecole (HEC, 
ESSEC, IEP, ESC...), 

' • une expérience Audit de 3 é 5 ans. ^ 

Nous sommes à votre disposition pour un 3 
entretien sur votre plan de carrière. S 

Adressez C.V.. photo et lettre sous la* 
référence LM/05 à 


Adresser lettre manuscrite + CV. + photo sous réf. 265 à 
rscg carrières 48, Rue St Ferdinand 75017 PARI S qui 
L transmettra. 




Nous vous assurons fa plus grande discrétion. 




Mme BENELU 

HEUOS 

7. rue de Chaillot 
75116 PARIS. 


4 


AVIONS MARCEL DASSAULT 
BRECHET AVIATION 


recherche 


pour son département 
techniques nouvelles 


INGENIEUR 

SUP AERO - SUP ELEC 



•FONCTION : responsable du laboratoire de contrôle non 
destructif. - 

Relations étroites avec ia Direction Générale de la QuaBté, l'atelier, 
les bureaux d'études et de calculs, l'univereité. les centres de 
recherches. 

PROFIL : Connaissance de l 'hyperfréquence, de l’analyse du signal. 
Expérience 2 à 3 ans. Anglais lu et écrit parlé impératif. 

Adresser lettre manuscrit» + CV.+ photo à 

CONSJLIA 

Conseil en Ressources Humaines • 

5. rue Lincoln 75008 Paris (4è étage) 


Dans le cadre de la stratégie 

BUREAUTIQUE 

définie par Jeumont -Schneider, Cerci recherche 


spécialiste 

réseaux et communications 


" Vbus possédez de 3 à 5 ans d’expérience dans ce domaine. - 
Chef de Projet, vous nous apportez vos compétences (architec- 
ture des réseaux, X 25, SNA, terminaux 32-70 ou s imil a ir e, 
pannalittl ion ) et une pratique courante de la conception. 


.Votre première mission : 

- définir une architecture de réseaux autour de PABX, 

. réseaux locaux... 

- concevoir, sons UNIX, un logiciel dé communications 

; intégrant X 25, SNA, ARCHITEL,' ETHERNET, etc.. . 

• • Déplacements éventuels^ en Californie. .. . 

Merci, d’adresser dossier de candidature sous référence- 09.84 â 
CERCI r Direction du- Personnel - 56, rue Roger-Salengro ; 
94120 Fontenay-sous-Bois (RE R Val de Fontenay). 



Conseiller, 
gérer, promouvoir... 


A l'issue de vos études supérieures à orientation gestion (HEC, ESSEC. troisième 
cycle de gestion), vous avez opté pour de premières expériences professionnelles 
ouvrant des horizons assez larges— Le conseil, en général, a pu vous tenter. 
Ou bien, par exemple, la promotion immobilière : comme chargé d'opérations, 
vous avez dû allier rigueur financière çt sens commercial. — 


Notre organisation professionnelle d'envergure nationale regroupe un millier 
d'entreprises, confrontées pour beaucoup aux .problèmes de l'accession à la 
propriété. Nous devons les aider à élaborer leurs stratégies, innover en matière 
de gestion, transformer leurs structures. Nous nous efforçons dé répondre à 
leur attente, qui est forte dans ce domaine, en leur dispensant les informations 
nécessaires, en mettant au point outils et méthodes et en intervenant en conseil 
s’ils le souhaitent. „ 


Vous êtes intéressé^) par cette activité qui marie heureusement action et réfle- 
xion, sans exclure la diversité des situations et les préoccupations pédagogiques. 
Vous n’excluez pas de prendre vous-même un jour des responsabilités opération- 
nelles. Vous avez donc votre place au sein du département qui à Paris, a la char- 
ge de ces problèmes. - Les consultants de SIRCA qui nous aident pour cette 
recherche vous en diront davantage sur nous. Ecrivez leur sous la référence. 


882 937M, en leur précisant votre rémunération actuelle. Des déplacements 
en province de l’ordre du tiers.du temps sont à prévoir pour ce poste. 



64, rue La Boétie - 75008 PARIS 


‘ MEMBRE DG S/NTBC ■ 



Une t onne 
comèie 
ça commence 


cocon 

début 


Vbus êtes diplômé d'une Gran- 
de Ecole dlngénieurs et vous 
avez choisi r Informatique pour 
commencer votre carrière. Avec 
les dents les plus pnestisieux, les 
projets les plus techniques, nos 
méthodes de travafl sans cesse 
améliorées, nous avons de quoi 
vous intéresser. 

Faire carrière dans une Société de 


Services en Informatique; c'est la 
Sarantfe d'un travafl passionnant 
et formateur et la certitude - 
d'accéder très vite à des res- 
ponsabilités. CAP SOGE7T, c'est 
4000 personnes moèvée^ ad 
travail dans le monde entier. 


Rejoignez-rious, une bonne car- 
rière, ça commence au début ! 


JEUNES INGENIEURS DE GRANDES ECOLES 


CAP SOC ET! SYSTEMES 


Ecrivez à CAP SOGETT SYSTEMES, Michèle ( DenoiD^ 
14-20 r .rueljeriche. 75738 Paris Cedex 1 5. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


■ Entraprim en expansion sur 3 marchés ; 
CtawiB -TnnreuxPubOcs et Di strib uti on ■ - 

. . (ÇA420M-6S0P) 

désire intégrer à son siège d'Aubarvitten (S3) 




1 17jQ00 F/en. 

Vous trswaüfarez dam une enueprâe moyen- 
ne awc une grande délégation de responsabi- 
lités. 

Vous ôtes diplômé d'une grande école de 
Commerce ou de l'UnHerxite. 

«poqeable /les opérations 


une 


• Vous 

■ financières et 

• Vous développerez sur 
comptabilité analytique. 

Ecrivez-nous en envoyant votre CV mec lettre 
manuscrite et photo aou* référance 2008 / JN à : 
AMP - 40, rue CMMv-deOanm - 75015 PARIS 
qui transmettra 


BANQUE PRIVEE . 
REGIONALE 

SUD-OUEST 

recherche 

ADJOINT D'UN 
DIRECTEUR D'AGENCE 

Le fia) csrtdfctarfe) devra posséder une bonne 
connaissance de la technique bancaire acquise 
au sein de la profession, faire preuve d'un 
dynamisme commercial certain pour dévelop- 
per et suivre te clientèle de l'agence. 

(Réf. 5060 M) 


BANQUE PRIVEE 
Filiale d'un Groupe International 

recherche pour ses Agences de 

PARIS et PROVINCE 

FUTURS 

RESPONSABLES 

ADMINISTRATIFS 

Le profil des candidats sera le suivent : 
e 22 ans minimum 

• Formation supérieure IUT ou équivalent, 
e BP de Banque 
a Anglais apprécié 
a Bonne présentation. 

Formation interne assurée. ' (Réf. 4120 Ml 


BANQUE PRIVEE 
REGION MEDITERRANEE 

recherche 

CHEF COMPTABLE 

POSITION CADRE 

35 ans minimum, niveau DE CS ou équivalent. 
Ayant bonne expérience de te comptabilité 
{domaine bancaire apprécié) et l'habitude du 
traitement informatique pour prendre en 
charge (‘ensemble de te fonction comptable 
I situations CCS. bilans, déclarations fiscales, 
etc™). (Réf. 3250 M) 


Ehvoyer lettre manuscrite, curriculum vitae, photo et prétentions à OCBF, 66, rue de te Chaussée d’Amin 75009 PARIS 

sous référence du poste choisi. 


services 

vous assiste dans le recrutement bancaire 


0 


Si vous désirez faire carrière dans l'informatique 

venez rejoindre nos équipes 

- ‘ ‘ ' / 

Filiale informatique d'un important groupe français, chargée de développer des systè- 
mes de gestion en temps réel nous organisons à partir du 19 septembre prochain notre 
prochain stage de 5 mois de formation intensive aux techniques de base les plus évoluées 
de l'informatique (langage de programmation, bases de données, temps réel—). Il est 
rémunéré et s'adresse aux titulaires de 

maîtrise ou. DEA 

scientifique ou gestion 

A l'issue du stage vous serez intégréfe) dans une de nos équipes responsables de projets 
et participez au développement de projets informatiques importants et variés, sur des 
matériels IBM puissants (4 grands ordinateurs centraux et 1500 terminaux répartis en 
France), avant 'd'accéder à des responsabilités d'encadrement 

Adressez lettré, CV.» photo sous réf. M 230 à GIE, Direction du Personnel, Tour Franklin, 
92081 Paris la Défense Cedex 11. 


G I E 

GENERALE 
INFORMATIQUE 
ET D EXPLOITATION 


Votre formation de base vous a apporté 
Ciilture scientifique et ouverture d'esprit. 

Vous avez décidé de vous orienter vers l'informatique. 
La GIE vous donne les moyens d'y réussir. 


Le professionnalisme en conseil infotmatiqiie. 

Dais le domame du consel ef de l'ingénierie en informatique^ la production de progideb est appelée à 
(jmmuBre un développement très important. 

La Compagnie Générale cf Informatique, premier producteur de progiciels en Fronce doit 
aujourd'hui faire face à une expansion parmi les plus rapides du marché. 

Elle propose dons ce cadre à des 


Débutants ou Conffnnés 

d'accéder à un réel professionnalisme en informatique: 

— par une formation aux méthodes tes plus récentes; 

— par une intégration à des équipes de haut niveau, intervenant sur des projets drveraifiés et 
importants mettant en oeuvre des techniques innovatrices; 

— par une évolution régulière dans le niveau d'intervention et de leurs responsabilités d'encadrement. 

OueOe que soit votre date de <£sponibîSt4 vous pouvez adresser votre rondidatare, accompagnée d'un 
CV et d'une photo à Madame JAMET - CGI - 84, rue de Grenelle - 75007 PARIS. 

UNE FORMATION, UN MÉTIER, UNE GAERIÈRE. 

Compagnis Générale d'inform ati que 



bonne 

mmente 

rt 


i*. r : 
■ *r'. 

■JN r 



i X' r *’ 

- c 


tttv. ; 


ois 


SCO* 


jeunes 

ingénieurs 


M Grand Gnu)» Textile International 

^ ayant des Etablissements en 

FRANCE^ ESPAGNE, TUNISIE. ETATS-UNIS, BRESIL. 

- AFRIQUE DU SUD, AUSTRALIE 

recherche, des 

JEUNES INGENIEURS GRANDES ECOLES pour 

CARRIERE INTERNATIONALE 

• INGENIEUR 28 ans minimum avec première expérience industrielle. 

Il sera appelé à diriger une unité de production à l'étranger, après * - 
formation, dans un délai de 2 à 4 ans. . 

• INGENIEUR DEBUTANT de formation type A. et M. Il sera égale- 
ment, après formation, appelé à seconder le Directeur d'un des 
Etablissements à l'éiranflBf. 

Intéressantes possibilités de développement de carrière. 

Ecrire avec C.V. détaillé sous référence 9025-M, à Marorégies qui^_ 

”“ ra - /YwcrJWÿJv* ■ “ 

3. RUE D'HMIïEVtLie - 75010 PARIS 


Dun & Bradstreet 


VOTRE JOB : 

VENDRE AUX DIRECTIONS 
COMMERCIALES MARKETING 
ET DEVELOPPEMENT 


SOCIÉTÉ 
D'ÉLECTRONIQUE 

(P.M.I. an tort» «xpmsfem 
10 an* d'activité»} ... 

- ite H H te 

INGÉNIEURS- 
ÉLECTRDNICIENS 

PO&mON » - 2 à 6 
\ ANNÉES D'EXPERIENCE 


lia .' Inté gra i ont I una 
éO>ilp« chw rgé» d» la 
don ai du dMoppanam d» 
nouvMux matériels. 


dan* I» domain» daa rrùcopro- 

oiiiiuit (matériel «c logMal) 

soit an analogique 

sont dema nda **. 

Uau de trovsa, Paria-13*. 


_r votna CV. 

détaillé » Service du Personnel 
S.M.E.. 88. rue Didot 

75014 PARIS. 


Consultant système 

Un large ensemble de responsabStés, la possSiiffté eTirne évo- 
lution rapide de carrière dans le Groupe des Banques 
Populaires. 

C'est ce que nous offrons à un Responsable ou Ingénieur Système, expérimenté IBM 
de préférence. 

Basé à Paris, vous rejoignez notre équipe Système et Méthodes qui conseille et assiste 
les différentes Banques du groupe équipées, pour la plupart, de matériels IBM et 
Cli HB. Vos missions : études de configurations, préconisations en matière de logi- 
ciels de base, recherche de logiciels d'aide à l'exploitation et d'aide aux études, 
conseils pour l'organisation des centres informatiques, diffusion de normes et de 
méthodes, conduite d'opérations clefs en main, découverte de technologies nouvel- 
les. Cette activité implique des déplacements de courte durée. 

Nous vous remercions d'écrire, sous référence M/5505 à Hélène REFREGIER qui étu- 
diera votre candidature à titre confidentiel. 


mm® 

SELECTION 


49, ». de l’Opéra! 

75002 Parts 


Groupe phormoceurique international 

recherche 

Contrôleur 
Gestion Industrielle 

Il aura ta charge de : 

- budgets usine. . 

- contrôle des prix de revrenrersuM des srod* 

- immobflisoitons. 

- reniobK*é des nvesrtaemenB. 

Le carvfcdaf reportera ou Directeur des services 
comptables et gestion. Il aura une expérience simioire 
en n*ieu industriel et une solide formanon comptdble 
Lieu de navofl .proche boni eue E«- Accès A4 ou REV 
Adresser C/. photo et prétentions sous réf 9966 a LIP. 
31. Bd Donne Nouvelle 75053 Ports Cedex 02 
qui nonsmetno 


DOM ET «iéM TWW F RANCE net une société de services spécialisée 
le domaine de l'information sur les entreprises. 

Au sein de la dfvïrêan «Marketing Entreprises* vous proposerez à nos 
clients et prospects des services qui leur permettront de s'étendre sur de 
nouveaux marchés et surtout de développer la productivité de leur force de 
vente. 

Ses services s'appliquent, principalement pour les banques de données 
d'entreprises (DUN ETBRADSTREET).Teâ études de marché, les enquêtes, 
les recherches spécifiques réalisées par les différentes divisions marketing 
dans lé mondC- 

Ce poste qui nécessite des qualités commerciales réelles, afin de communi- 
quer & haut niveau conviendrait à un faillie dfplômé d'Ecole de Commerce 
parlant l'anglais et ayant si poœrihle une première expérience dans l’un des 
(Lnmainmi suivants : études, services aux entreprises. 

poste évolutif au'sein d'une éqtripe jeune: 

Système de rémunération attrayant. 

Envoyer CV et photo 4 l'attention de Françoise POLI - 

DUN ET BRADSTREET FRANCE Direction du Personnel - Le Palatiao - 

17, av. de Choisy - 75013 PARIS 



SODERN 


La SODERN conçoit et 
réalise des équipements de 
haute technicité dans les 
domaines du Nucléaire de 
l’Espace, des Systèmes Au- 
tomatisés et de la visuali- 
sation. 



GENERAL MOTORS FRANCE 


OEtqo 

filorafriE 


recherche 


ingénieur des ventes 


CONFIRME 

Il sera chargé de la vente des composants automobiles fabriqués par les Etablisse-, 
ment s de Gennevflliûrs - Liverpool -Southampton (GB) - Flint. Mjjwaukee (USAI, 
auprès des principaux constructeurs automobiles français. Le poste sera confié à 
un ingénieur électromécanicien désirant évoluer au sein d’une société interna- 
tionale. A moyen terme, te candidat devra être disponible pour une mission de 
plusieurs mois a l’étranger. Anglais courant exigé. 

Adresser CV et prétentions au Service des Ressources Humaines 
GENERAL MOTORS FRANCE - 56-6S. avenue Louis Roche . 

92231 Gennevüliers Cedex, sous référence JMQ/DM 1 88. O 


La SODERN recherche un 

REDACTEUR 

TECHNIQUE 

0 sera responsable de la conception et de 
la rédaction des notices d’utilisation et de 
maintenance des équipements que nom 
réalisons. 

Le candidat alliera rigueur et bon niveau 
technique général, et aura l’expérience 
de la rédaction technique. 

Connaissance de l'anglais exigée. 

Nous vous remercions d’adresser votre 
• candidature au 

Service du Personnel SODERN 

1 , avenue Descartes - 

94450 Umeil-Brévannes. O 




SOCIETE D’INGENIERIE INFORMATIQUE 
recherche pour 

PARIS - TOULOUSE - RENNES 


INGENIEURS 

DEBUTANTS ET CONFIRMES 

pour participer i di ffére n ts projets concernant : 

• LE TRAITEMENT numérique de ('IMAGE et de la PAROLE. 

• LE DOMAINE DES LANGAGES (COMPILATEURS). 

• LE CONTROLE DE PROCESSUS industrieL 

• LA SIMULATION et le test d’équipements. 

Compétences recherchées : MITRA, SOLAR, MINI 6, PDP, VAX. 

• LES SYSTEMES MICRO-INFORMATIQUES destinés à des applications de 
télécommunication S- 

Compéreaces : MOTOROLA 6800 - 68000 - INTEL 8085 - 8086. 

Ariane CHARTIER attend vos candidatures, (C.V_, lettres, photos, prétentions) : 

Groupe EUROSOFT 
Service Recrutement 
38, Boulevard Henri Sellier 
92150 SURESNES. 



fl iiïsu }?■' *' 


• •/ 


HAVAS CONTACT 
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REPRODUCTION INTERDITE 



OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


GROUPE D'ÉDITION SCOLAIRE 


recherche 


ADJOINT(E) au RESPONSABLE des ÉDITIONS EXPORT 


NIVEAU UNIVERSITAIRE 
EXPÉRIENCE EDITORIALE 


EXPÉRIENCE ÉDITORIALE 

pour le scander dans ks diverses lâches de ce poste : études préalables, relations avec les 
auteurs, suivi en fabrication, etc. 


Adresser curriculum vïtae avec photo â M. BERRINGER, S, rue d’Assas, 75006 PARJS. 


Nous sommes la Filiale cTun des LEADERS INTERNATIONAUX dans le domaine du 
NÉGOCE DES CÉRÉALES, (CA en France — 5 Milliards) et pour faire face ù ncflre 
développement, nous rechef crions r 


ASSISTANT DU DIRECTEUR 
DES CHANGES 


VOS ATOUTS: Disposant d'un backgraund économique et financier 
(Sciences Po, maîtrise de sciences éco. ou équivalent). VOUS .ÊTES DÉBUTANT 
OU VOUS AVEZ UNE PREMIÈRE EXPÉRIENCE EN TRÉSORERIE, vous maîtrisez les 
mécanismes monétaires (montants compensatoires.-), êtes capable cf ANA- 
LYSER le marché des changes, de trouver ses SOURCES DE PROFIT. Votre anglais 
est courant et vous avez sang-froid, rigueur, honnêteté. 


LES NÔTRES: Après une formation que nous vous assurons 0 an), vous 


çant la politique de l'entreprise, votre réussite pourra être à la mesure de votre 
ambition dans un Groupe International, où s'ouvrent de réelles opportunités de 
CARRIÈRE Votre rémunération sera très intéressante et évolutive. 


MOTIVÉ par ce poste, adressez C.V., photo et rémunération actuelle, sous 5 
référence 46047LM,à MERCURI URVAL - 21. rue Eugène -Rachat 75017 PARIS. 


(Mercuri urval) 


LE CREDIT NATIONAL 


Organisme spécialisé dans le financeraient des 
. investissements des entreprises 
recherche 


2 JURISTES 


TITULAIRES D'UNE MAITRISE OU D'UN DOCTORAT EN DROIT 
Le premier possède 5 à 7 années d'expérience des contrats de prêts 
aux entreprises acquises dans un service juridique de banque, chez un 
conseil juridique ou un notaire. 

Il sera chargé de la rédaction d'actes de prêts. 


Le deuxième, débutant ou ayant quelques années d'expérience juridi- 
que, participera au suivi juridique des prêts. 


Il leur est offert : 

• une rémunération compétitive 

• des possibilités de progression. 


Ecrire avec CV et photo au Crédit National 
Service du Personnel et des Relations Sociales 
45. rue Saint-Dominique - 75700 PARIS 


- " 


~ 

J 

Subri 

t 


responsable 

export 200.ÛC 


200.000 F 4- 


Notre entreprise, réalise un C-A. de 120 millions de francs dont 
15% à ('export. .>• 

Nous menons tane politique de marque et de qualité dans deux 
activités principales : les échelles CENTAURE et les fermetures 
coupe-feu: PORT A VI A. 

Pour nnepeir é "bien notre expansion à l'exportation, nous 
rech«ôÔôos. RESPONSABLE EXPORT, qui prendra en 
chaf§& eh éctrcftteco&abo ration avec le Directeur Commercial, la 
ges&qrt ét, : !e"dêvet 0 ppement des ventes sur des zones essentiel- 
le ment européen nés. 

Amateur ei;créatif , il sera capable d'orienter et de dynamiser 


paeftiï&ce, après avoir défini une stratégie par pays dans 
nnâ$:? 3 f)oiitique générale de ('entreprise. 

';$j£bf 8 <iendrait à un cadre d’environ 35 ans, de formation 


préférence, ayant acquis une expérience dans 
de produits de marque, si possible industriels. 
,ô"Vÿtte yfïgé qui nécessite environ 40% de temps en dépla- 
cements ççt sàuée à Courbevoie. 

v» »•:**• 

$lerci d0££fëssèr votre dossier sous référance 267-LM 
. 22 . rueSt-Asnmstïn 


.-•' 22 , rue^stA) 
.ïi 75002 PAR* 


IDESYHTEC 


G §oderlju 



Groupe International de fabrication et de distri- 
bution produits décoration (revêtements muraux, 
sols et peinture), effectifs 1100 personnes, CA 
500 MF, recherche 


Contrôleur de Gestion 


Formation supérieure (ESC, ESSEÇ_.) + DECS + 2/3 ans 
cP AUDIT dans un cabinet eu expérience similaire. 

Agé d'environ 28 ans, rattaché à la Direction Générale, îi aura pour 
principale mission de suivre et analyser les budgets des 18 
sociétés filiales, tant en France qu’à Pét ranger, en collaboration avec 
leurs directions auprès desquelles il aura un rôle fonctionnel de 
conseil et d'assistance. 

Il secondera en outre la Direct ortGénérale dans l’exploitation des 
tableaux de bord, la mise en place des trésoreries et la gestion de 
trésorerie du groupe. 

Pratique courante de ('anglais. 

Situation très évolutive au sein du groupe pour un ieune de valeur. 
Résidence; AMIENS. 


CORT 


Ecrire avec CV, photo et prétentions sous réfé- • 
rence 2942M à A RUELLAN - 65, av. Kléber - û . 
75116 PARia 


Parô-UHe-Strosbourg 


Pour juillet on septembre, important cabinet 

D’EXPERTISE COMPTABLE 

P»b-8*, recherche 


COMPTABLES 

TRÈS QUALIFIÉS (ÉESI 
ET EXPÉRIMENTÉS (ÉES) 
Titulaires du DECS. 


Eav. C.V-, photo et prêt à M™ GRUNHUT, 
16, avenue Friedland, 75008 PARIS. 


Organisme d’ Assurance 

RECHERCHE 


DEUX JURISTES 


Spécialisés et tris expérimentés dans les domaines 
suivants 


• Droit privé et procédure cmk: et voie d'exécution. 

• Droit de la consommation. . 


- Mener & bien des études dans leur spécialité. 
-- Conseiller les assurés et régler les smïsrres. 


(finofroere à vocation htemarionate leader dans son domaine 

^^^wrfcydbKtoi75équpée«M30«3+4mA«M 

dstribué sur 3 sites «cherche, ■ * 


Chefs de projets 

informa tiques 


Mission: conception et nfa fea t i on de 
systèmes cnnformNkx»; gestion de 
projets d’ingénlerie.CAQ gestion 
de chantiers. 

Formation supérieure: Grandes Ecoles 
Expérience requise: 

• quelques années dans Ja fonction 

• ccnreêsances des matériels BM 
(grands systÈmed, 

• expérience cto développement 
cf app&cahons D^DC; 


• comaésarice des togideis ADAEASi, 
NATUREL CADAA4 appcédée mas 
nonindepensabi^ 

•Anglais nécessaire 

Ecrire a la Direction des Matïira 
Humrô TECHNP La Détense 
Cédex 23 92090 Paris La Défense. 


Technîp 
La Défense 


Expérience prafearioaosBe exigée 
(notariat, avoué, associations de consommateurs) . 


Lien de travail PARIS-S", quartier EUROPE» 



M> MERAT, 334, me de Vaugûard, 75015 PARIS. 


L’ASSAMBLÉE NATIONALE 


recrute par coacears 


3 SECRÉTAIRES DES DÉBATS 


chargés de 

L’ANALYSE DES DÉBATS 
PARLEMENTAIRES 


Emploi de haut niveau. 1 
Rémunération en conséquence. 
Licence on dipifime équivalent exigé. 


Clôture des inscriptions le 29 juillet 1983. 
Séanocs de préparation facultatives 
les 26 juin et 3 juillet 1 9 II 30 
an 101, rue de njmvcr&ité. 


Pour tons renseignements, s'adresser an : 
Service du Personnel de l’Assemblée na ti onale. 
Téléphone : 297-62-81. 





Nous rsom mes une des premières mutuelles d’assurances : 3,7 
Milliards de CA, des investissements à l'échelon mondial dans tous 
les domaines de l'assurance. 

Nous recherchons pour une de nos filiales, à PARIS, un Jeune 
dlplémé INGENIEUR + formation type IAE ou ESC. ayant 2 à 3 ans 
d'expérience. 

Après formation et en liaison avec les utilisateurs, 0 sera chargé 
d’étudier et de ration nalîser nos procédures (traitements adminis- 
tratifs. comptables... de nos contrats d'assurances) et cf élaborer de 
nouvelles applications informatiques «en temps réel» en relation 
avec les informaticiens. 

Merci d'envoyer C.V. + lettre manuscrite + photo + prétentions. 


mutuelles 
• unies 


MUTUELLES UNIES 


Madame Mauhourat 
3037X 


3037X 

76029 ROUEN CEDEX j 



RESPONSABLE DE TRESORERIE 

PARIS 16ême 


Entreprise de construction 
mécanique environ 200 personnes - 
proche banlieue sud-est recherche 


Chef 

de personnel 

Format ion supérieure. 


H aura la maîtrise de l'ensemble des aspects 
de h fonction dans sa conception large. 

Il devra avoir une expérience <f au moins 
5 ans dans une société industriale. 
Connaissances en informatique appréciée & 

Adresses CV détaillé, sous la 
référence 1358, ù: 


Une Société (CA 2/4 milliards de Francs - effectif 6800 personnes) qui 
compte parmi les tous premiers noms de l'électronique française, 
recherche. UN RESPONSABLE DE TRESORERIE.. Au sein, de la 
Direction Financière, il sera chargé d'établir las prévisions de trésorerie 
'mensuelles "et il p&rticipéfa à l'élaboration des prévisions annuelles. Ii 
en suivra la réalisation avec analyse des écarts. U gérera la trésorerie 
au jour le jour et il assurera le contrôle de la stricte application des 
conditions bancaires.' Ii entretiendra des relations avec nous les services 
de la société et Jes or ga n i smes financiers. Le candidat retenu, ggé d’au 
moins 27 ans, de formation type IUT, Institut Technique de Banque 
bu école de gestion, possédera -quelques années d'expérience acquise 
de préférence au sein d’une banque. 


Les capacités d'animation d'une équipe et la pratique de l'anglais sont 
nécessaires. Une connaissance des systèmes informatiques serait 
appréciée. 


Ecrire (lettre manuscrite +CV et prétentions) sous réf. 601/M à : 

GRH conseils 


3, avenue de Ségur 75007 PARIS. 
Discrétion assurée. 


SVP RESSOURCES HUMAINES 

7 rue de Logelbach 75017 Paris. 


y- Fer de lance commercial pour 
du conseil informatique de haut niveau 


Importante Société d’Ensdgnement Privé 
(300 personnes environ), recherche son 


CHEF DU 
PERSONNEL 


rattaché au Directeur Général. 

Formation licence en droit (option droit du travail). 
Expérience de quelques années en position 
d'adjoint, en entreprise. 


Jeune société de conseils en informatique de taille humaine, nous 
recherchons notre RESPONSABLE COMMERCIAL. Agé d'environ 30 ans, il 
souhaite capitaliser son potentiel de relations en s'intégrant à une équipe 
volontairement restreinte d'ingénieurs de haut niveau, intervenant dans tes 
domaines Méthodes (formation et encadrement). Schémas directeurs. 
Audit Informatique. C'est avant tout un commercial performant, disposant 
de quelques années d'expérience dans la vente de services ou de matériel 
informatique, qui se verra confier l'ensemble de l'action commerciale de la 
société. La rémunération, fixe + commissions intéressantes,- devrait 
motiver des candidats à fort patent»!. Siège PARIS. 

Envoyer votre CV en précisant votre salaire actuel et vos dates de vacances 
sous la réf. M 1048 à CFC, chargé de cette recherche. 




Poste au siège, à Paris. 

Merci d'écrire, eu joignant C.V. détaillé, sous réf. 
383 M à Alain SARTON 


TEK 


DIVISION 

MESURE 


LA REFERENCE DANS 
LA PERFORMANCE 


plein emploi 

10, rue du Mail - 75002 PARIS 
Conseils en ressources humaines. 


TEKTRONIX-FRANÇE filiale d'un groupe international 
leader mondial en électronique et en informatique 
recherche polir REGION PARISIENNE et PROVINCE 


TOXICO- 

PHARMACOLOGUE 

expérimenté 


INGENIEURS COMMERCIAUX 
de formation électronique 

expérimentés ou débutants 


Nous sommes un laboratoire pharmaceuti- 
que important développant chaque année 
un grand nombre de produits. 

Pour narre service Recherche nous souhai- 
tons la collaboration d*un Toxicopharmaco- 
logue, homme ou femme, ayant acquis une 
tris bonne expérience dans des Laboratoires 
de Recherche Pharmaceutiques ou Unher- 
srtaires. Ce poste impliqua l'animation d’une 
équipe de techniciens. 

Lieu de travail : 
proche banlieue Nord de Paris. 


Pour la vents de ses. Instruments de mesure et systèmes de déve* 
loppement pour microprocesseurs. 

Vous avez acquis une bonne expérience de te vente à l'Industrie 
ou. Ingénieur Electronicien vousêtes attiré par ia diffusion de 
produits de Technologie avancée, 

' Joignez une équipe dynamique où d'importantes possibilités 
d'évolution existent pour des candidats de valeur. 

Rémunération stimulante - voiture de fonction:' 


Adresser CV, photo et salaire actuel à 
JANSSEN LE BRUN, Boite Postale 84 
93303 AUBERVILLIERS Cedex 


Adresser C.V,, photo, prétentions 

à Tektronix 

Direction du Personnel - BP-' 13 
91947 LES ULIS CEDEX. 


Ifektronix- 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Phxh*bonO«f€ou«^ 
fakjtetfondespriiKipQwgroupwfroftçols 
dTngéflterir cfemlqo® «t p&trodiinriquc, redutreh» 

resp^msabk^odministration ;t gestion 

diplômé grand* «cote eomoMtaoi» da gestion outffngftriiMr 

et possédontOü nfln{rnum 4 ot> 5 ons ^expérience dons cette 
bronche d'activité. 

H. lui sera confié, en fiolson étroite avec ta Direction Générale : 
la mis» en place et le sùM d'une potttfque rigoureuse de gestion 
prenant notamment en compte les financements 6 l'exportation, 
_• la participation à l'élaboration et à là mise au point des clauses 
' financières des contrats, 

• resdfnation .et.Je contrôle des prestations et des réalisations 
industrièHes. 

la Fonction comportes* une large autonomie de responsabilités et 
des possibilités promotionnelles Importantes. 

Bdresser. lettre manuscrite et CV sous référence 1306 à 


irttarfei c| ffc entibu 

Parfums 
crée le poste de 

Chef du Service 
Clientèle Internationale 

Rattaché au Directeur de la distribution, a encadre 25 personnes dont 2 agents 
de maîtrise. 

Si mission consista à gérer administrativement ta clientèle internationale, assurer 
la logistique des commandes : prévisions gestion du portefeuille, contrôle du 
traitement administratif des dossiers. En fanon avec ('informatique, il recherche 
tous tas moyens suscsptibtes d'amtBorsr ta servies offert et a des relations 
permanentes avec tas tra n sit ai re s , transporteur», ministères et banques. 

Nous souhaitons renc ont rer un candidat au tempérament d'organisateur ayant 
une formation supérieure en gestion et 2 ou 3 ans d'expérience en convnerce 
in te rnational. Il s'agit d'un poste sédentaire basé è l'usine de LA8SIGNY (25 km 
de COMPlEGNë) mais c i comporta des liaisons téléphoniques fréquentes avec 
las filiales ce tas clients à r étranger, d'où ta nécessité de parier couramment 
anglais. 


T.P. G€Nf€ en m 


C ORT 


parh-Uffe-Strasbourg 


Maryse PERCHE vous remercie de lui envoyer votre 
curriculum vitre -r photo an indiquant votre rémunéra- 
tion actuelle sous réf. 2939 M à CO RT - 65, av. Kléber 


751 16 PARIS. 


INGENIEUR COMMERCIAL 


Dans te cache de son développement une Importante Entreprise 
de T.P. et GENIE CIVIL recherche - 
un INGENIEUR COMMERCIAL de formàfion supérieure 
(CENTRALE-T . Pt ou .équivalent) ayant acquis une première 
expériènee réussie 6e la recherche d'affaires et de l’entretien de 
relations à haut niveau (adrrtirüslration, collectfvitâs locales^..). 
Ce nouveau collaborateur sera chargé de suivre les projets quH 
aura préalablement détectés depuis les études préliminaires 
(avant projets) jusqu’à leur réalisation. 

Connaissance de l’ ANGLAIS souhaitée. 

Poste à pourvoir : Région Parisienne. . . 

Une réponse rapide et un examen confidentiel de 

votre dossier vous sont garantis par notre Consel 

Merci dé lui adresser votre (XV., photo et prétentions 
sous référence 1132 M 


S 


Jean-Cloude Maurice SA 


397 ter, rue dé Vaugirard - 75015 PARIS 


MEMBRE DE 5YNTEC 


GROUPE FINANCIER PRIVE 
8e arrdt Quartier Saint Lazare 
recherche 

Pour son département 
CONTENTIEUX 



D.U.T. - B.TS. ou équivalent 

Ce poste convient à un candidat capable 
de s’intégrer rapidement dans une pe- 
tite équipe polyvalente. 

Le candidat devra être libéré des obli- 
gations militaires. 

Avantages sociaux importants. 
Restaurant d'entreprise. 

Écr. avec CV, photo', prétentions sous 
réf. 6802 à TELEX PA 34, Bd Haus- 
mana 75009 PARIS qui transmettra. 


ou «m flaire),,, a a une expérience de 8 années 

minimum en mécanique, pneumatique et n passible auto- 
matisme. 

Le candidat doit posséder un esprit créatif, faire preuve de 
dynamisme. La. connaissance de l'anglais ou de lmlemand 
serait souhaitée; 

Le porte est varié, passionnant et d’avenir. La société 
exportant 95% de sa production est en plein développement 
et offre de nombreuses opportunité». 

Adresser CV + photo + salaire actuel au 
■ CABINET CLAUDE VJTBT 6, rue Lauriston 
75016 PARIS tous référence 83140 , 


ACHETEUR 


La Filiale Française d’un Groupe International spécialisé dans l’Indus- 
trie Alimentaire, recherche pour son Service Achats, au Stage, un 
collaborateur d'une trentaine d'années pour assurer, dans les deux ans, 
éventuellement plus vite, la responsabilité complète de ce service. 
Pour ce poste, nous recherchons un candidat ambitieux, très agile 
intellectuellement, pour acquérir rapidement ou pour perfection- 
ner les connaissances techniques spécifiques à notre activité. 

Le candidat aura une bonne formation supérieure (Ecoles Commer- 
ciales ou Ecole Supérieure d 'Approvisionnement) et au moins 5 ans 
d’expérience réussie et de responsabilité dans un service achats. 

D’entrée, B devra posséder de sérieuses compétences dans le domaine 
des emballages (connaissances des matériaux et impression), de même, 
et cela est très important, qu’une bonne pratique du fonctionnement 
d’un service achats au plan administratif. 

Le poste est situé en Banlieue Sud' Est (RER) dans un cadre moderne 
et agréable. - 


Adresser lettre manuscrite, C.V. et rémunération actuelle ainsi que 

photo récente sous réf. 7241 3 à CONTESSE PUBLICITÉ 

20, avenue de l'Opéra - 75040 PARIS CEDEX 01 , qui transmettra. 


CONTROLEUR 
DE GESTION 

Un organisme Paxx-PnbHc «mpiarm- à R UN GIS (94) 
crée le poste de 

- CONTROLEUR DE GESTION — 

Vous avez une formation supéri eu re de gestion 
( H R. fl. - ESSEC on E.S.CJP.) renforcée per une 
expérience de 2 erasmmmiin du contrôle de gestion 

NOUS VOUS PROPOSONS ■ 

• de mettre en place h comptabilité analytique 

• de cocardier ta con formit é de ta com{w>3ité 


• d’âeborer des indicateurs de gestion 

• d’assurer le suivi budgétaire 

• d’analyser ew fh m problèmes de gestion interne 
et de proporer les amâioutians passibles. 

Mena d’adresser voue CV + photo prétentions 
sons réf ére nce 16759 sur enveloppe à 
JEAN REGNIER PnbHdté 
39, ne de l'Arcade 75008 PARIS, qui triiwm. 


Société d'Ecode et de Recherche intervenant dans le 
cycle des combustibles nucléaires recherche 

INGENIEUR 

GEOLOGUE 

po ur travailler sur la connaissance des sites (géologie 
de surface et de profondeur). 


Centrale, Mines, AM... 

Important grotte indostrfd français, Tl usines en France et kkU.&Am 
C.A. : 1 milliar ds de francs, offre è un INGENIEUR CONFIRME ne 
très intéressante Opportunité de développement de carrière. 

Ses compétences techniques acquises dans le domaine industriel et une 
solide formation de gestion, lui permettront d'accéder rapidement à ta 
direction d’un centre de profit. 

Ses capacités d’animateur seront & la base de sa réussite, au sein d’un 
groupe qui attache une importance déterminante aux qualités humaines. 
Nous vous remercions d’adresser votre cnrrienhun vitre accompagné 
d'une photo soit? référence 2572/LM à 


non des objectifs et des progr a mmes. Il pilote et 
suit les contrats d’études engagés et en est k répon- 
dant sur le plan de la qualité et la fiabilité. 

Ce poste très vivant, en înfafacc permanente avec 
l’extérieur et le terrain, s'adresse à un jeune ingé- 
nieur géologue (Ecoles des Mines...) débutant ou 
ayant une première expérience. 

Anglais indispensable. 

Pour un pieini e r contact, merci d’écrire avec CV. 
et rémunération actuelle sons réf. 382 M à 
Catherine ROZES 

pWn emploi Æm 

10, rue du Maü- 75002 PARIS WM 
Conseils en ressources humaines. mSj 


IMPORTANTE SOCIETE 
Qnrtnr ETOILE 

recherche dans le cadre do renforcement 
de son SERVICE COMPTABILITE 



r* 1 *"- •’ 

•* v'mr. 


s -COMMERÇA 

(ion électron*^ 

aidés ou 


(réponse et discrétion assurées) 


cLurles c| fhejfcrfo, 

Finfums 

\ yfê/sNtfcjf&sr 

rechercha un 


Entreprise è forte crotaranêd.ICA 100 Mari 76; 90011 en 83 ; 10% de rentabilité 
nette), nous intégrons au Min de notre équipa des candidats jeunes et i fort 
potentiel. - ' 

Nous pratiquons. une gestion dynamique. S'appuyant sur des outils de prévision 
et de oontnHe rigoureux. 


m 


COMPTABLES 


Impor tan t Buraau cT Études 
rechercha pour P ad» dans ta 
cadra d*un con t r at do solidarité 

DÉMOGRAPHE 

STATISTICIEN 


Formation expert démog rap he 
complétée par im form a tion 
ISUP par exemple» ou équiva- 
lent. U cancSdet aara chargé 
* d» la conception a* da la réafi- 
sation d*études au sain du dé- 
partamam spédaltaé an samd 
pubéque at planification eani- 
taira- Conn alaaa ncoa eouhal- 
téaa an informatique. 
Bonn* expérience appréciée. 
Envoyer c-v. photo art pfét. 
aou» rts. 6B36 dORQANIS- 
noN «t publicité. *, rua 
Marango, 76001 Parla, qui 
uan e m e t t re . 

PARIS 

Nouvaau magasina Oirdtiwi 
pour 16/ 18 ana radi. 

CHARGÉ (E) 

DE MISSION 

min. lO ana rdf. profa a a i on. 
•apdr. animation ai poaaBrla 
D'ADOLESCENTS. 
Pratiqua Jo umNI a m a. bon oraa- 
nteataur: Ecr. n» 16.844. aw 
amaloppa à J.R.P. 38, r. da 
l'Arcada. 76008 Paria qui 
tranamottrK 

PJ4.E. rachamtw ” 

CHEF COMPTABLE 

ayant «aptCdanee pour dtabffa- 
aamant Man. compta» cTax- 
ptohation. saJoira». dddorations 
ao rJNfM i at Ha re laa. fac tu ration 
dtrangtr*. 

Adr. rdf. at C-V. N* 16.860 M. 
aur anvatoppa d : 

JEAN REGNIER PUBLICITÉ 
39. rua da TArcada 76008. 
Paris qui trammattra. 


SOCIÉTÉ daa PRODUITS 


SOCIETE D'ASSURANCES, , 

noua nous adressons par vocation aux I 
Professions Médicales et Paramédicales at [ 
nous renforçons notre âquipa de Spécialistes I 
Sinistres en recherchant : I 

Jeune inspecteur 
sinistres 

possédant de préférence une petite expé- 
rience professionnelle ; les candidatures de 
débutants pourront toutefois être ex am Indes. 
Une formation juridique supérieure de niveau 
DESS avec une spécialisation an Droit des 
Assurances serait appréciée. 

Les candidatures avec lettre manuscrite et 
prétentions sont à adresser sous réf. 72566 
CONTESSE PUBLICITE 20. av. da l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 




mm 

M MBH .i fr ' 1 » 1 i' , *■ i 


Tous ranseionamema pourront 
dtredsmenddeau : 

277-1 1-22. poete 4616. 



EXCEL 


26. ruodasPeupOara 


'#r*w W/.V ■*' 

m*.: 

tâter m 

f.'- 


produôran et de distribution/ ll sonate les écarts, assiste et oonseüe au mieux 
chacun de nos Responsables de Dép er tament. 

Ce poste convient à un diplômé HEC, ESSEC, Sup de Oo, DECS^. éyant acquis * 
une première expérience de le .fonction, dé préférence dqre une entreprise 
industriel le anglo-saxonne. 

L'anglais courant serait un atout sup pl émentaire. 

Lieu de travsfl : LASSIGNY (60h 


Î-J 


iej ^ 


Paris-Lille-Strasbourg. 


Daniel te JALBERT vous remercie de lui adresser votre 
curriculum intae avec photo en précisant votre rémuné- 
Tatiofi actuels sous réf. 2940 M è CO RT -■65, avenue 
Kléber- 751 16 PARIS. 


, MEMBRE ÙE SYNTEC. 


Niveau : CAP, CPECF, BP, BPS, DUT 

38h3Q sur 5 jours, 
nombreux avantages sociaux. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions sous 
référence 72785, CONTESSE PUBLICITE 
20, Av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, 
qui t ran smettra. 


Brands banque 

recherche pour ses services parisiens 

Cconomidte 

J EXPERIMENTE 

Spécialisé dans l’analyse des taux de change 
Anglais parlé couramment. 

Possibilités importantes progression carrière 
Ecrire avec C.V. et prétentions sous réf. 
6821 à Télex PA. Jonction 34, boulevard 
Haussmann 75009 Paris qui transmettra. 



GOLUBOUTER (l/F) 

Chargé du auM du a ff e cti f» : 
oonodaotn— 

— Êxpdrianoa dans la «onction 
axipd» at rémunération cor- 
respondent*. contrat 
8 mois. {Remplacement ma- 
ternité). 

— Service de car. RER Nen- 
terro unfveraftd. Usine ee- 
iui& 

— Reetaurant d'entreprise. 

Envoyer lettre manuscrit* à 
EXCEL Ssrvfce du Pers o nnel. 

PARIS, département 
exportation dTiaie importante 


possédant DUT 

de doeumamedon. ou dfeiam* 
équivalant. 

Adresser latxra at C.V. 
avec copie du dWflmeé 
Monsieur L£CHB= 

DU PERSONNEL de le Caisse 
Régionale d* Assurance 
Maladie d’Ile-de-France. 
17/ 18. rue da Flandre. 
76S36 PARIS Cedex 19. 


•Mi* 


DE FORMATION 
EXPÉRIMENTÉ (E) 

Corme iaaa ncea du secteur 


■ORT ANTE ! 
i* AMENA OE 


ASSISTANTE 

C 0 MME 8 GME 

STÉNODACTYLO 

FarMtemant bMngue 


26/30 ans. 
Eaoattente présentation 
dynamïqua. motivée 
pour contacts at auMs 
doeeJers. 

Grande dbponlbüité. 
Déplacaments poetribles. 

Adraas. CV., ph oto et prêt, à 
M. CHANUT. O- MJ». 
(LP. N* 40. 76021 
PARIS Cedex 01. 


D* AMENAGEMENT 
EST PARISIEN 
recherche 


DIPLOMÉ(E) LH.T. 


rn Ose tien ou équtvalem pour 
aseurar estistanee et suivi 
ad min i s t ra tif et financier e 
nésetone confiées par cotoe- 
tivriés locales. . 
m Quelques a n nées cTaapé- 
rianca profse ei ohna H a eou- 
haftéee. 

• Nombreu* awantaflee *o- 


Env. C.V. et prétentions è: 

N" T 40.873 M REGIE PRESSE 
BS bi s, r. B iiun o. 7EOQ2 Parts. 

(Métro mairie de Montreuil) 
Important Bureau d'Eudes 
Techniques BATIMENT- 
INFRASTRUCTURES raeh- : 

TECHNICIEN 

CHAUFFAGE- 

CLMATISATION 

- B.TÆ- MAXIMILBi PERRET. 

- 3 à 5 ans (f expérience. 

Ecr. 1 0-P-F-. N» 815, 2. ma de 

Size, 75009 PARIS, qui tr. 


Env. C-V. détafflé et prêtent, à 
UJIAP£L, 16, rua Coyaa- 
vox. 76018 PARIS. 

ASSOCIATION LO1 1901 
SECTEUR DES LOISUtS 


JEUNE CHARGÉ (E) 
D’ÉTUDES 

Formation supérieure 
Profil urbaniste sociologue de 

pnmManci. 

Disponibilité immécSeta. 

Env. C-V. + photo 
sous ri» T 40.875 M 
RÉGIE PRESSE 

B6 bis no Mauaw, 76002 PARS. 

SbUnêr - dâ~CÔnsâir ~ râMntiâr 

indépendant et privé en plaine 
ex p ansion rech. pour renforcer 
ton équipe cciaie 

INES DIPLOMES (ES) 

de renseignement supérieur 
voulant réussir cernera com- 
merdsie. 

- Formation assurée, 

- travail sn équipe, 

- statut profession ibéraie. 
Envoyer C.V. è B. LF., 6, rua 
Jutes-Lofebvra, 75009 Paris at 

TéL 280-55-44 




À 














/ 

I 
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^OFFRES D'EMPLOIS 


DEMANDES D'EMPLOIS 


Société de distribution matériel électrique et 

nmpe leader 


électronique industriel, 
national recherche -, 


filiale groupe 


RESPONSABLE-? 
département 


-AUTOMATISMEi 

SA MISSION s Organiser, gérer et dévriopiMT 
nouveaux produits automates progra mm a bles , 
séquenseuis logiques: 

Expérience souhaitée bureau d’études avec ou- 
verture commerciale. 

Ecrire lettre manuscrite avec CV et prétentions 

sous réference 16751 sur enveloppe à . 

JEAN REGNIER Publicité I; 

39, rue de l'Arcade 7 5008 PARIS, qui transm. “ 
Réponse et discrétion assurées. |J 


Ingénieur ENSG - Nancy 

37 a "c , parlan t mn n mm^ nl «n ghh, portugais, CSpagOOL 

Spécialiste en traiiemeat des minerais. Expérience 
mdusaieiie sérieuse de 10 ans, acquise dans des postes 
opérationnels chez différentes sociétés d'un infime groupe. 

recherche 

Poste de Responsable d’un service de traitement des 
minerai] ou poète de raspoosabUité dans use équipe projet. 

Écrire sous n» 62.204 Mh : BLEU, 

17, nie Lebel, 94307 Vïncennes Cedex 
qui transmettra. 




SYNDIC DE CO-PROPRIÉTÉ 

ST- LAZARE, recherche 

SECRÉTAIRES 

C.V. et prétentions F. S. G. 
3. rue de Stockholm. PARIS- 8 *. 

NOVATOME 

Le Ptessfa'-Robtnaon (921 
recherche 

SECRÉTAIRE 

PONT DE NELHLLY 
SOCIÉTÉ 
recherche 

EXPÉRIMENTÉE 

BAC MINIMUM 

SECRÉTAIRE ACTIVE- 

— Expérience. 

— Connaissance comptabüité- 

— Travail varié. 

Nous souhaitons rencontrer 
pour ce poate une personne 
dynamique ayant le sens 
de r organisation 
et da réelles qualités 
relationnellea. 

Ecrira avec C.V. è P.F. 

1 1 . quai Paul Doumer 
92400 Courbevoie. 

Une expérience de quelques an- 
nées dans un service du per- 
sonnel serait appréciée. 

Organisme formation 
, cherche 

2 SECRÉTAIRES - HO- 
TESSES 

expérimentées — vacances 
août. Envoyer C.V. avec 
photo : 

ASPROFORC - 153. bd 
Haussmenn. 75008 PARIS. 

Horaire variable + nombreux 
avant, eoe.. transport société. 

Adr. C.V. at photo au Servira 
du Personnel 20, avenue Ed_- 
Herriot 92350 LE PLESSIS- 
ROBINSON. 

^propositions - - 

ta,UX^ 

commerciales 


CADRE COMMERCIAL 
VENTES ET ACHATS 

47 ans, métropolitain pariant italien. Expérience veines 
TOM DOM. Bien introduit pièces détachées automobiles, 
libre immédiatement. 

Étudierait toutes propos iti ons association représentation on 
emploi DOM TOM. * *“ 


GUADELOUPE PRÉFÉRENCE 

Écrire sous o° T 10.972 M, 
RÉGIE-PRESSE, 

83 b», rue Réanmur, 75002 PARIS. 


CONSEIL EN GESTION 
we h wtiw emploi temps partie! 
P.M.E., P.M.I.. pour réartpniaft. 
tian com ptnto . - restructuration 
fonds roulant., rsdrssssr tréso- 
rono, négoc. emprtan s . ratai, 
banques. (1) 666-18-14 19. 


J.F. 27 ANS 

Docteur fa Sc. Economiques 
Analyste social 
CHERCHE 

un poste de CHARGEE D'ÉTUDES 
Paris ou Région parisienne. 
Expérience de l’étude dans les 
domaines sur vents : analyse de 
secteurs industriels, ingé ni erie, 
transferts de technologie, intro- 
duction du changement techno- 
logique. dévelop p ement sodaL 
Ëcr. a/n" 1.4841e Mondé Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
S. rue des Italiens. 75009 Paris. 


JEUNE HOMME 
(étudtant) désirant apprendra à 
faire la cuisine, cherche place 
(eu Pair 71 chez Cordon Bleu ou 
dans un restaurent. 

Ëcr. a/n- B391 le Mondé Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rua des habana. 75009 Paria. 


Très importante société française de récupération de pièces 
automobiles d'occasion cherche clients ou contacts pour 
vente pièces mécaniques de récupération : Moteurs 
comptas, boîtes de vitesses, ponts, éléments de carrosserie, 
etc. 

Désire créer service exportation France, Afrique (Sénégal, 
Togo ou autres pays d'Afrique). 

Possibilité de formation de société si entente préalable. 
Déplacements immédiats. Responsable commercial si 
nécessaire pour étude du marché sur place. 

Ecrire à : AUTO-CORNY, 

57680 CORNY-SUR-MOSELLE (FRANCE). 

* Téléphone ; <8) 777-83-65. 


Documentaliste (I.N.T.D.), 
36 ans. maTtr. anglais, asp., 
not. aD., 10 ans axp. ooflab. 
ernrapr.. rach. poste entreprise 
an organisation imw nationale. 
Ecrira**» le rf T 040.911 M 
RÉGIE -PRESSE 

BS bis. r. Réoumur. 75002 Paris. 

COMPTABILITÉ - PROF~ 
Femme, exp. ta niv., adultes, 
adaleec-, act. ensetgn., mv. 
C.P.E.C.F. Ch. 8 heures env. 
Coure Paris, bani. moitié Ouest. 
TéL 760-15-49. 

F. 48 ans. IB ans Responsable 
culturel, ch. poste programma- 
tion ou roi. publiques dans 
structure culturelle de créât, ou 
de cfiTfuston. Rég- par isi enne. 
Ecrire moue le n- T 040-887 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Résumur. 75002 Parie. 


J. CADRE IMPORT-EXPORT 
Agro-aBmentaire, produits cfr- 
vars. expér. négociation, ht niv. 
sur le marobé Amérique lez me. 
C.E.E. Organisation transport 
maritime, routier, aérien, pro- 
blèmes douaniers. Crédit et 
compensation. Pariant couram- 
ment angtaia. espagnol, italien. 
Ecrira sous le n* T 040-958 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Réaumu-, 75002 Paris. 


ARCHITECTE D.P16. 

34 ans, ouvert, excel. contact, 
ancien conducteur de travaux, 
formateur F.PA Etud e ttaS 
p ropo eMo ne B âti men t, I m mob l- 
Rar. Expertisa. TéL 204-64-07. 


AGENTS DE SERVICES 
Administratifs inform a tique s 
CH. EMPLOIS débutants 
Bas ée CBM Commodore 
DîsPl 1” juillet 1983 
ébuSona ttas propositions 
LEP Jaar>-Moulin. Vinoannes 
Mme BOSSE, 328-44-42. 


PRESSE - MF. - BANQUE, 
H. 40 a. 12 a. joumaEata éco- 
nom. et financ. 7 ans axpér. 
bancaire, diplôme sup. de ban- 
que (I.T. B.). LE-P. 12- a.l, rach. 

poste à resp., ét_ ttae prep. 
Ber. e/n" 1473 ta Monde Pub.. 
ANNONCES CLASSÉES 


5. rue des Italiens. 75009 Paria. 


J. F. cherche emploi créatif, 
possibilités design, parie 
giaia. français, tiaüsn, espa- 
gnol, 12 ans d'expérience en 
recherche sociale, publicit ai re 
et an langues, écrira M. SAC- 
CHf, 55, cours Jaeo- Jaunis. 

38000 GRENOBLE. 


H. Sc. lettres esp-, angd.. courts 
exp. towiama -I- e na elgn. disp, 
de euh», étude nas propos. 
Paris. Téléphone 325-94-81 


formation professionnelle 


UNIVERSITÉ PARIS-X NANTERRE 
INSTITUT D’ÉDUCATION PERMANENTE 

• STAGES LONGUE DURÉE OCTOBRE &3 - JUIN 84. 

• AGRÉES PAR L’ÉTAT. 

9 OUVRANT DROIT AUX INDEMNITÉS ASSEDIC 

• FORMATIONS SANCTIONNÉES PAR UNE LICENCE DE 
TECHNOLOGIE. 

Diplôme d’université de second cycle 

- Décision et implantation informatiques — responsable de projets moyens 

et petits utilisateurs 800 heures 

- Chef de projet - commerce international 800 heures 

- Economie sociale : gestion des secteurs coopératif, mutualiste, 

associatif 550 heures 

- Gestion et création de petites et moyennes entreprises 

• 
m m 

9 ASSISTANT (ES) DE DIRECTION BILINGUE 

(option bureautique) 450 heures 

• SECRÉTARIAT COMPTABILITÉ BUREAUTIQUE . 600 heures 


GESTION ET ANIMATION SOCIO-CULTURELLE 
(Stage réservé aux plus de 50 ans). 

• 

• ■ 

INSTITUT D’ÉDUCATION PERMANENTE 
UNIVERSITÉ PARIS-X NANTERRE 
200, avenue de la République 
92001 NANTERRE 

Téléphone : 725-92-34 postes 864-865-866. 


400 heures 


INGÉNIEUR + IJLE. 

H. 31 ans axp. i n génieur conseil 
pour les P.M.E. -t- direction 
SA, bornes connaissance* an 
■tfermatique, 

rec h erc h e 

poata è reaponaaUHMi 
Libre rapidement. 

Ecr. a/n" 5495 ta Mende Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5. rua des haHons. 75009 Paria. 


Jaune Allema nd e, bachelière, 
chercha place de travail sé- 
rieuse dans uns famille. Offre à 
WP" Kuhn, posdagamd.RjFJL. 
5206 Naunkîrahen. 


Ing é niais électricien. 36 a.. 9 a. 
d'expérience an bureau «f étude 
et entreprise. chercha posta à 


Ecr. a/rr 1475 ta Mendia Pub., 
servies ANNONCES CLASSÉES. 
5, rue des fartions. 75009 Paris. 


J.H. 25 ans, Hbra da suite, 
OESS gest i on f i na nc i ère, désira 
taira carrière dans entreprise 
dynamique. 

EtucBe toutes propositiona. 
Téléphona : 347-60-38. 


H me 50 ans. excafl. éduest. 
réf. et axpér.. rach. Se cr é ta riat 
particuEer ht niveau avec res- 
ponsabilités organisation mai- 
son. réceptions, voyages, tra- 
vaux. etc. Très gde dispan., 
pari, anglais. 

TéL 565-44-49 de 9h è 12h. 


Cadr. H. 13 a. Exp. ttas act fv. 
tourisme. Angl.. asp. Lie-, 
Métr. lettres. EtucBe tte prop. 
Pari», TéL 325-94-81. 


propositions 

diverses 


Las possibilité» d’emplois è 
r étranger sont nombreuses et 
variées (Canada. Australie. Afri- 
que, Amériques, Asie. Europe). 
Demandez une documentation 
sur notre revue spécialisée 
MIGRATIONS fLM) 

3. me Momyon 
75429 PARIS CEDEX 09 


INSTITUT SUPÉRIEUR 
DE MICROÉLECTRUNIQUE APPLIQUÉE 
MARSEILLE 

Avec le concours de : 

IBM - s Nias - sema 
EUROTECHNIQUE - TÉLÉMÉCANIQUE 

__ recrute _ 

INGENIEURS-ELEVES 


Pour formation appliquée en microéiectrcmique 9 mois. 
Téléphone : 1SMEA (91) <9-91-40. 


Vous avez dit B. T.S. ? 
nous préparons 
au B.T.S. INFORMATIQUE 
éenvar-nous 



11 B, r. da Crimée. 75019 Paris. 


NOUVEAU 


Tester et formaliser grattti- 
isnxmt votre protêt d’entre- 
prise en Ardèche A Orly-Ouest 
sur micro-or (Amateur. 


Tél. : 884-59-72. pour R- -VS. 


L'MSTITUT DES SCIENCES 
DE LINGÉMEUR DE MONT- 
PELLIER ET LE CREUFOP 
(Service de Form. Commue) 
voua prop o sent une formation 

D’INGÉNIEUR 

MICROÉLECTRONIQUE 
C-A-O. - ROBOTIQUE 

Durée et date : 18 mois h 
temps comptai è partir de «ep- 
; tam b ra 1983. 

Obj ac ti f ; Formation d'ingé- 
niaura (délivrance du dipUme 
d'ingénieur de HSIM Microétac- 
troréque - CA. O. - Robotique) 
ou par recyclage d'ingénieurs 
d'autres apécialrtés. 

Conditions : Justifier da 2 an- 
nées d'activité salariée. Etre S- 
tulaira d'une ma îtrise scientifi- 
que. d’un OEA. d'un dtpl&no 
d'ingénieur. Ou d'un tepldme 
éourvatem. 

Statut social : Stagiaire de for- 
mation profe ssi onnelle rémuné- 
rée par l*Eiac- La sélection des 
caneEdat» se fera sur dossier 
dans la première auinzaine da 
juillet. 

Veuillez adresser votre cancti- 
deture avec C.V, détaillé avant 
la 30 JUIN 1983 au : CREU- 
FOP. 99, avenue d* Occitanie, 
34076 MONTPELLIER Cedox 
- m 16 (67) 63-48-03 - à 
T attenti o n de M. VOLLE. 


TROUVER 

LM 

EMPLOI 

LE CENTRE D'INFORMATIONS 
DE L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET <230 pegae) 
• Las 3 types de C.V. 


GraptnlsgiaatsaBpiAgac. 

» 12 méthodes «MtaMas. etc. 

Peur Marinât., écrira ODEM. 

E. sq. McndovL 79 Le Oieanay- 


MON IDÉE EST SUPERBE 

Je suis, dynamique et disponi- 
ble, je rechercha un coéabora- 
taur/(triee> pour dite et loittfs. 
Tél. : 345-82-55. 


travail 
a domicile 


Cherche Dactylo i dOnècB* 
habit. Paris très axpér. - dicta- 
phona français, anglais — 
textes jttfidiawes- 
Tél. : 500-33-54. 


Se cr étaire da ttiraeuxt. frappe 
v«t rapporta, manuscrits, nwaa 
but L 8 AL 82 C.T4L : 603-14-14. 


L'immobilier 


appartements ventes 


Ç 3* arrdt 

MARAIS 

Pptaûra vend dans mvn, XVI", 
ran. 54 m», ref. neuf, SoM. 
poutres, beauco up de charme. 

eoaooo f. ta. 307 - 81 - 81 . 

( • 4* arrdt ) 

SULLY-MORLAND 

Doubla HvAng + chambra, oui- 
aine. bains, poutrae, retait neuf. 
E 2a OOO F - 626-99-04. 


( 16* arrdt ) 

RUE BOISSIERE 

bien. hnee pierre detetae 
chambras A partir 
de 50.000 F. 766-28-77 


c 


G 9 arrdt 




NEUF 

JARDIN PLANTES 

1 et 3 RUE POLIVEAU 
CONSTRUCTION GD LUXE 
Livraison rnmâSatg 
2. 3. 4, 6 P. et DUPLEX. Vis. 

14-19 h. 


VICTOR-HUGO 

sur jerri., imm. récenr 
■tend, beau 2/3 peea 8B m* 
+ «erreaee 70 m». 261-84-62. 


IENA 


nom te les jours 14-19 1 
œuf merc re d i et dten s nche 


PANTHÉON ADORABLE 2 P.. 
BNS. W.-C.. CUIS., POUTRES. 
CALME. SOLEIL. 833-08-11 


PROX. PANTHÉON 

Pierre de t.. aeUe n. a. A man- 
ger. 2 (Al. 4- ét. + ch m 
12 10.000 F. 642-40-90. 


C 


G • arrdt 


Bd du MONTPARNASSE 
Imm. coure réhabilitation 
STUDIOS. 2 et 3 piècas. 


PUCE ST4NHE-IIESAITS 

RÉNOVATION DE QUAUTÉl 

2 PIÈCES ET DOPLEX 


21. RUE DU CHERCHE-MOH 
Sur cour, jardin, ratait neuf. 
140 m*. 5 p-, mardi 14 h- 17 h. 


2 pièces, « «a ine, bains. 
CLAIR, SOLEIL. 
GARBI - 567-22-88. ■ 


C 


8" arrdt 


3 


8 " PRÈS MONCEAU 4P. Wn 1 
S" étage ascenseur sur 
cours, clair. 890.000 F 
TéL : 500-78-06. 


RUE MARBEUF 

6 p- groupées, 185 m 3 , 
réoapt., 4 chbrss. 2 bains, 1- 
ét-, aoleH, prof. Iib„ BOX. 
2.000.000 - 525-04-44 mat. 


C 


9“ arrdt 


J 


N.-D.-DE-LORETTE 

BEAU STUDIO, euhrina. bains, 
w.-c., REFAIT NEUF. 
175-000 F -526-54-81. • 

( fl* arrdt ") 

A, DUMAS, 55 m* 

2-3 p., A rénover, charma, 
230.000 F. 551-88-83. 


PROX. REPUBLIQUE 

dans imm. piano de L. stand., 
tapis, eac.. beau et gd 4 p.. tt 
cft décoré 92 nfi/ns. et 

<2 ouf • A SJklBtRa 

SIMRA - 3556840. 

( 12" arrdt ) 

DUQOMMIER 3 P. 
cuie. sel. bains, 80 m* Imm. 
ravalé. 360.000. 344-07-48 


DAUMESNIUP. 

Entrée, cuis., w.-c., bains, ref. 
neuf a/ RUE B<SOLEILlJ. Bel 
imm. 375.000 F 24. RUE 
WATTKSME 8 . Man£ 14-18 h. 

Ç 13* arrdt 

BD ARA60, 4 P. 

95 m 1 + balcon, triple exposi- 
tion. 2" esc., eoML verdure, 
1.150.000 AULH. 635-06-09. 


BUTTE AUX CAB LES 

RARE MAISON 
CAMPAGNE A PARIS 

BEAU JARDIN FLEURI 
Llving + 4 ch. qq tvx. 
CHARME FOU. 1.350.000 F é 
déb. si paiement cash. Vis. a. 
pi. mardi 13 h 30- IB h 30. 
3. rue des 5-Diemants. 13". 
Serge KAYSER - 329-60-80. 

( 74* arrdt 

Entra Plaisance et AJéam imm. 
1 960, vue sur janfti, plein sud. 
i 3 pièces, eft, 6 " étage. 
. 53 m*. 470.000 F. Ce 
jour mardi 14-6 da 14 è 16 h, 
2. rue Léonktes. 


Plaisance TSOrrri. 354-95- fO. 

TERRASSE 100 m 2 

6/7 p. Parte-, vue. soietl. calme. 


Face Parc Mqntaourls, très bel 
imm. pierre de taifle, appt 3 p.. 
è améliorer, dans ane. boutiq. 
d'angle. Pptabe: 298-12-00. 

( 15“ arrdt ) 

Atelier type rare séj. + 
2 chbras (mazmnine) cuisine 
équipée, 2 w.-e., bains, cave, 
hauteur «aua plafond + 5 m 
1. 1 10.000 F. Vie 532-6 1- 93 


mur jerti. imm. 

■necmaiaue stutfio 38 m* 

525.000 F.2B1-84-B2 HB. 

Ç 17 m arrdt ) 

MALESHERBES 

ORIGINAL avec VERRIERE 
2 P. en DUPLEX. G" et 7" én 
REFAIT NEUF - LUXE 

850.000 - Via lumfi-mardi 
14/ 18 b — 46 téa. av. de VBbars 


TERNES. 2 p.. n di. 30 m 1 , 
refait è neuf, r.-da-eh., 
290.000 F - 783-44-30. 


( 20" arrdt J 

MÉTRO GAMBETTA 

Ds 2 petits imm. neufa. stand. 
Studns. 3 et 4 pièces, baie., 
caves et parte. Livrables immé- 
diatement 

FINANC. EXCEPT. 

1. PRET CDPENT. 

2. PR. VENOEUR 

POSS. 

Quaq. lOXdu prix ds vanta è 
2 K sur dix ane) 

3. PR. PATRON. POS. 

Bur. de venta s /pi. 7. r. dm Rondon- 
BiaajKde14h.èl9h.(5- 


mrnn. TéL PRIMM 788-11-23 - 
636-7066 


92 ' 

Hauts-de-Seine 


3 


LEVALLOIS RASPAB. 
STUDIO conft 20 m* env i ron 
ravalé. 108.000 F 877-06-85 


Boulogne charmant 3 P. rusti- 
que. pi. soleil s/verdure de H.P 
ref. nf Exceptionnel 878-41-65 


MONTROUGE. Part, vd 
112 m* calme, eoieti. tnmep., 
pkg. 770.000 F. 858.04-79. 


locations 
non meublées 
offres 


REPROIXJCTIONIIVrERDrrE ; 


bureaux 



C 


Paris 


Buttes Chaumont mamon 7 p. 


luxueux 


Baie de Vlneennec 
100 m>. 2 p. cuis 
0.000 F. ex.- 


locations 
non meublees 
demandes 


C 


Paris 


3 


EMBASSY-SERVICE 


8 . av. de Me ss ine. 76008 PARIS 
rach. pour cBantMa étrangère 
et Diplomate*. APFARTS 
HOTELS PAflTIC. et BUREAUX 
LOCATION 
OU ACHAT 


562-78-99 


Pour cadras supérieurs et em- 
ployée mutés, .GRANDE- AD- 
MINISTRATION DIRECT - 
PART. rach. appartements 
coûtes catégories et grande# 
surfaces ou vHle a. Prtx-tndMé- 
rants, 804-01-34, poste 24. 


Pour Stés européennes che rche 
vfllaa, pa vgo ns pour CADRES 
Durée 3 et 6 ane. 283-57-02. 


locations 

meublées 

demandes 


C 


Paris 


J 


OFHCE MTERNAUONAL 
rach. peur sa r Srectlo n beaux 
eppar ta mant a de atandbig. 
4 pft eee et pka. 281-10-20. 


URGENT 

Administrateur de ble 
chère. 2 appt, meublée minim. 
4 chbree a coucher + salon, 
selle à manger iuil. août. 
Téléphone : 7204)9-39. 


locaux 

commerciaux 


Ventes 


BAGNBUX. Bv. + 2 Ch., tt cft, 
SBC. VJO., beicons. aotai. urgent. 
290000 «FAC» 337-09-59. 


93 

Some-Samt-Denis 


j 


MONTREUIL 

appt 3 pces 82 m> + perte, 
dans fcnm, Moant habit, ou prafas. 
MONVB. 837-15-03. 


C 


94 

Val-de-Marne 


CRÉTEIL ÉGUSC 
Appts dans immeuble rénové 2. 
3. 4. 5 p iè c es, chauffage Indhif- 
1 . sec., vide-ordures, prêts 
conventionnés AJi. 
MONVK. 037-15-03. 


NOGENT-SUR-MARNE 

150 AP EN DUPLEX. 6 " « 
7- étage. 70 m*. TERRASSE, 
■éjour, 4 chambrée, 2 gar. Bel 
Imm. récent. VUE ET SOLEIL, 
IMPRENABLES. DEMICHELI 
873-50-22/47-71. 


Prop. vd 2 p., kheh., e: da Ira, 
entièr. rénovée. 180.000 F. 
261-80-19. Sophie LECOURT. 


appartements 

achats 


Re ch erche 1 è 3 p. Parie préf. 
5", 8 ". 7". 14», 18". 16". 4». 
12 *. avec ou sans travaux. 
PAIE CPT chez notaire 873- 
20-67 mime le soir. 


EMBASSY-SERVICE 

8 av. de Messine 75008 PARIS 
rach. URGENT APPAHT. 

180 A 220 m 2 

ACHAT ou LOCATION 
1 8". 8 " ou 7" Tél : 582- 1 8-40 


propriétés 


EN FORÊT 
DE FONTAINEBLEAU 

PARTICULIER VEND 

PROPRIÉTÉ 
DE GRAND STANDING 

t conditions 
INTERESSANTES 
T. (3) 414-52-79 (après 20 h). 


TOUR TOUR - MOYEN VAR. 
Demeure 14". exceptionnelle. 
400 m 2 . vue urique. 1.860 MF è 
débattra. TéL : (84) 705838 


Dwec Feiguière superbe itiMsr 
triplex cuisine équipée soleil 
745.000 F. - Tél. 532. B 1-93 


DUROC - LUMINEUX 6 P. 
120 m* - DÉCOR RAFFINÉ 
633-29-17 - 577-38-38. 


PORTE VERSAILLES/ ISSY 
78 m». 2-3 P„ CONFT. 7- asc. 
Prix 530.000 F - 677-88-85. 


TOUR DE MARS. 22- 
EviAfl + 3 chambras, partait 
étau belle vue. 1.200.000 F. 
633-28- J 7 - 677-38-36. 


S, VILLA POFRISI 
Imm. bourgeois, esc., 2 p,, 
cuis., bains, soleil. 475.000. 
Calme. Vtefcae ce Jr 15/19 h. 


PARC S.-BRASSENS 

1973. Bv. + 2 ch- cuis, équfp. 
S* 4L 710000 F. 577-74-38. 


OISE près COMPÏEGNE 
1 h Parie, propr. 2 maisons 
dont rate tout conf o rt. 160 m 1 . 
Terrain 2700 m. + 3 boxes 
sellerie, grange, dépendance». 
Px 550.000 F. 344-61-48 

BOURGOGNE. 230 km de 
Paris, TGV, moufin 7 pces, tt 
cft. parc 12.000 m*. Truites, 
calme. Tél. : (80) 93-2002. 


NANTES 


è 80 km dafl plage*, hab it a tion. 

placement ou rapport (location 

assurée), JOUE PROPRIÉTÉ, 
calme, maison 1974. 
R -de- Chaussée ; hall, 
bureau, cuisine, séjour, chauffe- 
rie, garage (2 voitures) 

1 " étage : aél-, s. à m a nger, 
cuie.. 2 chbras. .salle de bns, 
w.c.. grenier aménageable. 
2 chbree, ehauf. cent. fuel. eéL, 

Magnifique pare arboré/ puits,! 

terrain 4.000 m 3 . dépen- 
dances. Prix : 700.000 F. 
196) 43-24-51 - (40) 5004-49. 


châteaux 


30 P/taSOUEST - BAS PRIX 
CHATEAU -t- 2 pavU.. 14 ha. 
étang, possibfe agrandir pour 
loisir, commercial. 


MONTREUR. 

Local professionnel ou 
commercial 90 m» + parUng. 
MONVL, 837-15-03. 

V 


Locations 


■ Vende droit eu baü 
Tous nommeras». 30 nri, m- 
de-diausaée. Loyer annuel «a. 
18000 F. TéL la soir. 528-6408. 


locaux 

industriels 


Ventes 


(93) AUBERWLLIERS 

Terrain vlabifleé 
S. OOO m 3 

SARI. 7764448 


fonds 

de commerce 


Ventes 


Pour causa départ retraita, vd» 
nmd da com m ères standing. 
çonfe mtew et meubles pour en- 
tants, plein centra de Poànte- 
è Pitre (Guadeloupe). Pour tous 
renseignements tél. è 
M. Henry. réskL Les Manguiers, 

97110 Abymse-dit-Gazon ou 
tél. 18-590-84-63-42. 


Locations 


r 


I.OOQsn* tfrrisrbfefl 
Téi+pteoe-f-doisane an plaça 


.55 & 




PARVIS DEFENSE 

167 n*. «1 ROC 

SARL 776-44-88. 


LA DEFENSE 
R.E.R.’ Nanterre- 
Préfectnre 

Immeuble neuf 

1.500 m> dvNHM/étage 

SARL 7764488. 


PORTE DE BAGNOUT 

7.500 m» dtv eib le e 
TA. Restaurant, paricinge 
Métro -f- périphérique + A. 3 

SARI. 


SEVRES 


5.000 m* eBvùribtas 
Immeuble neuf 
vante ou location 

SARI. 776-4*88 


AV. D’ITALIE 


500 m' sur 1 1 
clois o nné e - bon état 

SARL77D44-88. 


I. 

J 




'rf* V- - 

■,L'- > r - W 

' - ’ 


BUSINESS BURO 

UNE ANTENNE AVARIS 
BUREAU OU DOMICILIATION 
Téléphone : 286-38-74. 


EMBASSY-SERVICE 

58Z-02-14 

RECK. 150 A 200 m 2 


Dumeifiations : 8 e -2 8 

SECRÉTARIAT, TÊ_ TÉLEX. 
Loc. bureau, toutes démera hea . 
pour conatinition de sociétés. 

ACTE SJL 359-77-55. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

BAR.L - R.C.WRJM. 
Constitution de Sociétés . 
Démarches et tous Services ' 
fta ri uen er ic e Téléphonique 


355-17-50 


RUEIL, GARE R.EJL 

lOmn- ÉTOILE 
100-160- 250 m* 
Téléphone : 953-5300. 


SAFLL Statuts person na lisés 
t démarchas comp. 2.797 F ne 
Oomic ifia tion Com. egéé 
1.000 F par an 
Ceeeiqn de Fonds de Oommarce 
MCS. TA. : 238-14-31 + 
151. râe M u t enrou a, PAR»-2*. 


SAINT-LAZARE 
Lac. 4 bureaux. 31. passage du 
Havre. 2.000 F env. chargea 
oomprieee. Bail é céder, petite 
reprise. Tél. : 807-35-74. 


Cause retraita, cède fends de 
conwnerae ameublement, bien 
wtué dans vffla importante de 
fEst. 2.000 m* environ, par- 
king, Vitrine sur rue 25 m» envi- 
ron. Affaira très saine, 
e/n* 8.379 ta Monda Pub_ 
_ be ANNONCE CLASSAS, 
5. rue dee Itafiene. 75009 Pvis. 


hôtels 

particuliers 


A MONTMARTRE 


Charmante 


planté 


s agn 

9 p. 220 m* tt "cft . 

d'artiste 40 m*. Sous-sol clair 
*t Seragas. 2.150.000 F. 
Claude ACHARD - 637-14-50 


Aix-en-Provence 

(15 km). 30 ha. bois, très beau. 
460.000 F. (92) 87-58-33. h. r. 


fermettes 


25 KM BOURGES 

aux partes Sologne 
fermette tout confort, grande 

sella, cbentinéet, poutres, s. de 

tins, w.-c., s. è m.. chbre, cuis., 

«ombles aménagsBbJas, cave, 

<J*pèridénces sur 1.400 m*. 
terrain doe. 330.000 F. 
Téléphona : (481 21-08-42. 


SAU 

IMMOBILIER 
742-32-52 

35. RUE DK MATHUfWIS - 8 " 
Loue sens pas-de-porte, 87. r. 
de Fbg-St-Martin, 10-, angle 
rue du ChéBeau-d*Eau, face 
mairie. Imm. caial 3.500 m*. 
1 a/sol 600 m* + 1 s/sol 
400 m*. 14 poritinga. aacen- 
aaras, monte-chargas. superbe 
réception, httégntiemenx amé- 
nagée, air candWanné. vidéo, 
Oriaetion. sienne, chff. at 
eeu chaude urbeèt. 

CONFIEZ TOUS 
VOS LOCAUX A 
' SATI 

LE SPÉCIALISTE 


boutiques 



Ventes 



AVEC MURS :501b 3 

IO m façade. Px 320.000 F. 
Posait», location 3.500 F mens. 
£*• Dutong. Parte- 17*. 
M" VaUera n ome . 783-18-22. 


domaines 


VASTE PROPraér/M chasse 1 
SOLOGNE 

Ecrira aeus le n> 28391 5 M 


88 bie, r. Réaumur, 75002 Paria. 


immobilier 

information 


Sud France, choix maisons, 
«gnm., earaJogue grat. sur 
çtam. Groupe La 7UC. Immobi- 

Uar.SJ*. 14 -84100 ORANGE. 


villas 


VILLE-D’AVRAY 

Px 2950.000 F. tél. 604-46-87. 


terrains 


78 - MEENtL-LE-RCM 

2.040 «n 1 . 

S?* viebaieé. vue 

Imprenable, sud. 964 - 1902 . 


viagers 


EXCEPTIONNEL 8- 

Tamec. sptendteta 3 p. da hft._. 
partie.; classé histemque. fras- 
que» murales. Occupé. 1 ■ téta 
70 ans. 295.000 F * 3.800 F. 
LAPÛUÔ - Tél. 554-28-06. 
364. rue Lecoutw, IB*. 


deux-roues 


Stméci 1970, flat-tum, 125 oc. 
pour emafti-collaet. ■+■ moteur 
. et piècsc nombrausae. 

10- 4. 42T-4107 (apr. 20 h). 


automobiles 


ventes 


Ç de 12,i 16 C.V. ) 

Fart: vend' coupié. VOLVO P 
iaoo 2 +- 2 rouget, emaaot 
mécontente et ca w daaeria. 

: . 26.000 F. 

Téléphone ; 074-41-15. 


boxes - parking 


MÉTRO GAMBETTA 

PAIO. COUVERTS, BOXES 

TéL MIL 362-00-37 rf samedi 
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U congrès de la Fédération C.G.T. du sous-sol à Saint-Etienne 
« Les choses ne vont pas » 

Saint-Etienne.- Là semaine der- De notKe corrasocrfrfanî l’exploitation de substances en 
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Saint-Etienne.- - La semaine der- 
nière, les représentants de b.Fédéra- 
tion nationale des txaroflleuis du. 
sous-sol CG.T. fêtaient, à La RJca- 
œarie, le ceoâime anmvorsfflre de 
leur fédération. Cette célébration se 
trouvait précisément inscrite, an'pro- 
gramrae du soixante-deuxième- 
congrès triennal, --qui,- -& Saint-;- 
Etienne, du 6 au 1 1 jàm, vient de 
réunir pris, de trois.cems délégués 
cégétistes des secteurs minier# 
(charbon, fer, ardoise, potasse, 
bauxite, plomb). 

D’emblée, Jms de la kctnre de 
son rapport, - M. Augustin Dufresne, 
secrétaire général de ta Fédération, 
devait exprimer « la vive crainte de 
toute la profession sur l'avenir ». 
ainsi que ta déteratinatkm de la 
C.G.T. et des mineurs pour nue véri- 

LAC.S.M.F.D0AANDE 
UNE REVALORISATION 
DU TARffOE LA VISITE 

A l’issue de son conscflconfSdé- : 
rai, les ]] et 12 juin, la Confédéra- 
tion des syndicats médicaux français 
(C&M'-F.) a réaffirmé sou opposi- 
tion & la récente diminution^ décidée 
par le gouvernement de Pacte «Z», 
unité dé mesure des actes de radiolo- 
gie réalisés , par les généralistes 
comme par les électroradjôJqgistes. 

La tarification de la visite (acte 
« V *) pose tout autant de pro- 
blème. La CLSLMJ 7 . réclame 120 F 
(au^neu des 81 F actuels, auxquels 
rajoutent 4 francs d'indemnité de 
déplacement). Cette hausse devrait, 
selon la CS.M.F., couvrir Palourdis- 
sement des frais liés à la visite sup- 
portés par les praticiens. La' Confé- 
dération attend l’automne your 
dresser' un bilan - des propositions 
gouvernementales et dérider alors 
de diverses actions. Un' conseil 
confédéral est convoqué d’ailleurs à 
cet effet pour les 24 et 25 septembre 
prochain. ‘ 

Les praticiens du secteur conven- 
tionnel -à honoraires libres (dit 
« 2 •) sauront, pour leur part, d’ici à 
fin juin, quel niveau do cotisations 
sociales ils amont 2 payer. La ques- 
tion est en discussion actseUemeuL-' 


table ' relance de l’industrie minière. 
Et d'ajouter : « Sous un gouverne- 
ment de gauche, cela dent ëtrepossi- 
■_ ble ; en tout cas, nous ferons le né? 
1 cessaire pour que cela soit rendu 

■ . possible. * 

- Les mineurs C.G.T. Ont donné 
acte au - gouvernement de 1’ « héri- 
tage» d’avant mai 1981 : une pro- 
duction charbonnière nationale, 
estiment-ils, tombée en vingt ans de 
58 millions de tonnes à 20 miiWniK 
de tonpes. Mais, ont-ils affirmé, la 
solution ne viendra pas « en deman- 
dant au monde du travail de se ser- 
rer l a ceinture», marc réside 
' » Te produire français pour consom- 
mer français ». avec, notamment, 
« la relance de l'industrie minière 
pour diminuer les Importations de 
charbon, de minerai, de fer et d’ar- 
. doise ». 

Analysant la situation de la ûro- 

• fession, les congressistes ont admis 
~ le caractère positif de certaines me- 
sures : vote du Parlement sur la pro- 

- duction charbonnière, engagements 
sur' Farrèt des fermetures dans les 
mines de fer : « Pour nous s'arma n- 
Çtdt une grande politique minière 
répondant aux besoins du pays. 

■ créatrice d’emplois. » En fait, deux 
ans après 1981, h bilan se révèle 

* tout a -fait négatif et les perspec- 
tives particulièrement inquié- 
tantes ». C’est ainsi que les travail- 
leurs du . sous-sol . ont dénoncé les 
« mesures Delors », qui « en pesant 
.sur la consommation intérieure 
prennent le contre-pied de Ut relance 
industrielle avec toutes les consé- 
quences sur notre industrie mi- 
nière »i • 

» Notre politique économique, 
ont-ils ajouté, notamment au niveau 
des mines de fer et de la sidérurgie. 

_ est toujours soumise qu diktat de la 
CECA. Ce sont là des reculs sur des 
conceptions de fond de la politique 
industrielle et- minière. Si celte 
orientation devait se préciser et se ’ 
poursuivre,' nous retomberions dans 
ta même politique qu’il y a trou 
-ans. Au _ niveau de l’industrie ‘mi- 
nière, ce sertdCla disparition de 


l’exploitation de substances en- 
tières. comme le fer. l'ardoise, et la 
poursuite de la casse de notre outil 
de production charbonnière, la ré- 
cession dans tous nos secteurs. 
Disons-le d'une façôn claire et nette, 
cette politique, nous ne l’acceptons 
pas.» , 

Hausser le ton 

Face à un constat de la situation 
du monde mimer, où • tant sur le 
plan économique que social, et tant 
pour les actifs que pour les re- 
traités. les choses ne vont pas », 
pour reprendre les termes du secré- 
taire général de Ja Fédération, le 
congrès a été appelé à « hausser le 
ton ». Une délégation s’est rendue à 
la direction des Houillères du 
Centre- Midi pour demander un nou- 
veau sursis à la fermeture du puits 
Pigeot qui concerne directement 
cent q uarante -huit mineurs. L’af- 
faire du puits Pigeot a également 
suscité un appel à toute la corpora- 
tion minière française et constituera 
l’un des thèmes des deux journées 
d’action d’ampleur nationale propo- 
sées pour les 23 et 24 juin. 

PHILIPPE MEHNERT. 

AFFAIRES 


DES MILITANTS CONTESTA- 
TAIRES DE LA C.F.D.T. 
CONSTITUENT UN «COL- ! 
LECTIF DE COORDINATION » 

Les initiateurs du texte «Pour 
une autre démarche syndicale» 
{le Monde du 1 1 juin), ont réuni le 
; 1 1 juin à Paris près de deux, cents 
militants C.F.D.T. au cours d’une 
rencontre nationale de opposants à 
la ligne confédérale. Ces militants 
provenaient de quatre-vingt-trois 
syndicats parisiens et de provinces 
de treize fédérations et de quatorze 
régions. Ils ont confié un » mandat 
provisoire et limité » 2 un « collectif 
de coordination » de onze membres 
(parmi lesquels, M. Anselme, du 
papier-carton. M. Marc Podevin. 
commerce-Paris, M. Roux, santé. 
M. Daniel Richter, Renaulr-Flins. 
etc.) afin de - rencontrer les struc- 
tures C.F.D.T. ayant exprimé un 
certain nombre de désaccords avec 
les orientations confédérales » 
comme chez Hacuitex ou en Basse- 
Normandie. Une assemblée géné- 
rale doit avoir lieu le 22 octobre 
mais sera avancée « en cas d’événe- 
ment important ». Les militants 
contestataires ont également décidé 
de lancer • une revue d’alterna- 
tive 


. L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE L’UNAF A MARSEILLE 

La décentralisation doit prendre 
en compte ia dimension familiale, 

estiment les représentants des familles 

De notre envoyée spéciale 


L'OFFENSIVE D'LBJfl. 

DANS LA TÉLÉPHONIE PRIVÉE S'AMPLIFIE 


UN GRAND , 

- Cinq millK^devdt^ 
millio n de véhicules exportés dans 50 pays. Cest Seat 
Le premier œnsüixÆeur d’Espagne. Le 7 nom en 
Europe. Cest ençorè Seat 

. Unouffideproduetim 

desusines, de& chaînes de peinture et de montage 
pamü les plus modernes d’Europe. 
Cest toujours Seat 



LBM. va acquérir pour 228 mil- 
lions de dollars 15 % du capital de 
Rolm, une des principales sociétés 
américaines, spécialisée dans les 
centraux téléphoniques privés. Cette 
prise de participation s’accompagne 
d’un accord technique qui prévoit 
une coopération mitre les deux so- 
ciétés dans le domaine de la commu- 
nication d’entreprise. I.B.M., qui 
pourra porter sa participation 2 
30 % dans le .futur, détiendra deux 
sièges au conseil d’administration de 
Rolm, qui a réalisé en 1982 un chif- 
fre d’affaires de 500 wiîiiînng de dol- 
lars. 

. Les nouveaux centraux privés 
électroniques p e rm ettent la trans- 
mission de la voix, mais aussi de 


données d’ordinateur à l’intérieur 
d’une même entreprise. Toutefois, le 
développement de ces réseaux lo- 
-caux bote encore sur des problèmes 
techniques, dns principalement à la 
diversité et à l’incompatibilité des 
différents matériels, ordinateurs et 
centraux téléphoniques. 

On assiste donc depuis quelque 
temps à la multiplication d’accords 
de rechercbe-développcmcnt entre 
les spécialistes des centraux et les 
sociétés d’informatique afin de pro- 
poser à la clientèle des matériels ho- 
mogènes. I.B.M. avait conclu en 
juillet 1982 un accord de ce type 
.avec la société canadienne Miieü un 
des principanx concurrents de 
Rolm. 


Marseille. - • Aucune société n'a 
jamais pu se passer d'une structure 
familiale et de la solidarité qui unit 
les membres de la famille. Le main- 
tien de cette structure est un défi 
qui nous est lancé pour les trente 
prochaines années ». a déclaré 
M“ Georgina Dufoix, secrétaire 
d’Etat auprès do ministre des af- 
faires sociales et de la solidarité na- 
tionale (famille, population, immi- 
grés), lors de l’ouverture de 
(‘assemblée générale de i T/N AF 
(Union nationale des associations 
familiales), qui s’est déroulée 2 
Marseille les 11 et 12 juin, devant 
six cents délégués réunis sur le 
thème : • Les aspects familiaux de 
la décentralisation. » - La politique 
familiale doit s'exercer sur les 
plans local, départemental et régio- 
nal », a poursuivi le ministre en en- 
courageant rassemblée - qui s’est 
ensuite prononcée positivement — à 
modifier ses statuts pour créer des 
unions régionales des associations 
familiales (URAF), ayant comme 
l’UNAF, au plan national, et les 
unions départementales toute voca- 
tion à représenter légitimement les 
intérêts des familles. • Ces URAF 
devront être le lieu de dialogue avec 
les autres instances régionales. » 

- Depuis .plus de vingt-cinq ans . 
l’UNAF s’attache à développer 
l’idée de décentralisation et de ré- 
gionalisation. a rappelé son prési- 
dent , M. Roger BumeL Sa mise en 
ouvre est donc un grand dessein des 
années à venir, puisqu'il s’agit de 
permettre aux usagers de mieux 
saisir leur destin en accentuant leur 
pouvoir de consultation et de parti- 
cipation. Mais la région doit être 
une entité géographique, sociologi- 
que. économique, culturelle et so- 
ciale. et non l’addition de particula- 
rismes départementaux. » 

Les congressistes, unanimes à re- 
nouveler leur attachement à la dé- 
centralisation. n’en ont pas moins 
manifesté des préoccupations, crai- 


gnant que « la centralisation natio- 
nale ne soit remplacée par un auto- 
ritarisme local sans avantages pour 
le citoyen ». ou s’inquiétant de {‘iné- 
galité en ressources des régions. Ils 
ont alors demandé quV soit procédé 
à * un inventaire des besoins ». et 
que soit garanti « un minimum 
d'équipement, grâce à une juste pé- 
réquation ». Ils ont manifesté leur 
volonté « d'être présents dans toutes 
les instances et associés à tous les 
stades de la préparation et de la 
mise en place de la décentralisa- 
tion ». - La dimension familiale de 
tout problème doit apparaître, doit 
s'exprimer, doit être prise en 
compte, au moment et au cœur des 
décisions, comme la dimension pro- 
fessionnelle, culturelle ou politi- 
que ». ont-ils affirmé. Les représen- 
tants des familles attendent donc 
avec intérêt b réforme de b régle- 
mentation des associations, mettant 
leurs espoirs dans le congé de repré- 
sentation et le statut de l’élu social. 

CHRISTIANE GROUER. 

LES RENCONTRES NATIONALES 
DE L'UGICT-C.G.T. POUR 
«TRANSFORMER LA GESTION» 

Plusieurs centaines de personnes 
ont participé récemment à Bagnolet, 
aux rencontres nationales organisées 
par l’UGICT-C.G.T. (Union géné- 
rale des ingénieurs, cadres et techni- 
ciens) qui avaient pour thème 
«Transformer 1a gestion pour une 
efficacité nouvelle » . 

Dans son discours de clôture, 
M. Alain Obadia, secrétaire général 
deil’UGICT-C.G.T., a salué Témer- 
gence de « l 'intervention des sala- 
riés sur les problèmes de gestion ». 

* 7/ s’agit de leurs propres 
affaires », a-t-il dit, en soulignant 
que les salariés « peuvent faire bou- 
ger les choses » et doivent utiliser 

• le potentiel immense » que repré- 
sentent les nouvelles lois Auroux. 


CINQ MILLIONS 


D'AUTOMOBILISTES ONT DE1A 

CHOISI UNE SEAL 
BCNTÜT, Œ SERA VOTEE TOUR 


Ers® 


Mais Seat, c’est surtout un esprit, un héritage, une tradition. 

Seat, c’est une marque reconnaissais. La marque d’un 
grand constructeur automobile. 

UNE VOITURE GÉNÉREUSE. 

L’arrivée de Seat, c’est un événement dans l’Europe 
Automobile. Et très bientôt, vous pourrez découvrir chez 
votre concessionnaire la toute première Seat Européenne : 
îaRonda 

Ligne, équipement, brio, confort, la Ronda est une vraie 
Seat Elle possède ces qualités, ce souffle, cette générosité 
espagnole qu’aucune autre voiture n’approche. Elle donne 
des plaisirs qu’aucune autre voiture ne donne 
LaRonda. 

Ncus l’avons appelée la voiture la plus 
généreuse d’Europe. 

Essayez4a Vous comprendrez pourquoi 



i 


i 


aamjrrEA/ECFiBaE 

SONAUTO S. A. Importateur SEAT en France, 

1. Avenue du fief, ZA Les Béthunes. 
SaintOuen-l’Auniône, BiP. 479. 95005 Gergy-Pontoisç Cedex. 
T£lex : SONCAR 697 370. 
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intégrez l’CSCD 


Un entretien avec M. Jean Martre 
nouveau P.-D.G. de la SIM I A3 


cri»»** 
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un concours spécial vous est réservé! 
les 7 - 8 - 9 septembre 1983 1 


• Le programme Airbus sera maintenu _ 

• .Les formules de coopération seront développées 


— 

, -rf-i. . 
■■■■ta '# j*- 


CSCD école supérieure de commerce de Paris 
,79, Av. de la République 75011 Paris 355.39.08j 


Cest une situation difficile qu'a à affronter 
le nouveau président-directeur général de la 
Société nationale industrielle aérospatiale. 


charge de la division Avions de la SNIAS — n’y 


Chambre de Commerce et d'industrie de Paris 



F 


VL Jean Martre, successeur à ce poste du 
général Jacques Mitterrand. La situation 
financière de l'entreprise se dégrade depuis un 
an (le Monde dn 21 mai), , et la mévente de 
l'Airbus - qui représente <S5 % do plan de 


Dans P entretien qu'il nous a accordé, 
M. Martre explique toutefois les raisins pour 
lesquelles il faut, selon lui, en dépit de la 
conjoncture, continuer à développer et & vendre 
des avions de la famille Airbus. * Notes 


sommes, dttd, dans une course périBëose où B 
faut avoir dn souffle, » Pourtant, aussi résolue 
soit-elle, la compétition n’exdut pas la pru- 
dence, et, dans cette optique, la coopération 
industrielle et l'équilibre entre activités civiles 
et militaires lui apparaissent comme autant de 
moyens de g™*** 1 les nsques in h é r en t s à mie 
entreprise telle que la SNIAS. 


- m 
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■ La montée en cadence de la 
production d’Airbus est mains 
rapide que prévu, du fait de la 
mévente des avions civils . Quelle 
en sera la conséquence sur le 
plan de chante de la SNIAS ? 


3 


H0Q0 


rtsl facile, cfest pas cher, ta part rapporter gw. 


| plan de charge de fa SNIAS ? 

- Il était, en effet, prévu de pro- 
duire les Airbus à la cadence de 
I hait, et même de dix, par meus. 
I Compte tenu du malaise du marché 
des avions civils, nous avons été 
obligés de limiter la cadence de pro- 
j duction à environ cinq avions par 
mois. Cette cadence n'avait pas en- 
core été dépassée au niveau des 
« travaux aval ■ et des chaînes d'as- 
semblage. A ce stade, il y aura donc 
tout au plus maintien du rythme de 
production, mais pas de ralentisse- 
ment. 

• En revanche, le cycle de fabri- 
cation d’un avion étant de trente-six 
mois, dans les « fabrications 
amont » — et en particulier chez les 
sous-traitants - les cadences avaient 
déjà été accélér ée s pour pouvoir 
dans le futur « sortir » plus ae cinq 
appareils par mois. Il y a donc, eu 
amont de la production, une 
« avance » que nous allons devoir ré- 
sorber en réduisant sensiblement les 
approvisionnements. 

» Comme les sous-traitants, cer- 
taines usines de la SNIAS seront 
touchées. Mais notre groupe met an 
point des disposrtions pour éviter les 
traumatismes sociaux. 

— Selon votre prédécesseur, le 
général Jacques Mitterrand, la 


mévente des Airbus reposerait en 
partie sur les conditions de fi- 
nancement faites aux acheteurs 
éventuels, qui, selon lui. ne peu- 
vent pas entrer en compétition 
avec les pratiques américaines. 

— Dans le' commerce des avions 
civils, il est impératif de disposer de 
systèmes de Financement compéti- 
tifs. Aussi notre objectif est-il de 
mettre au point un tel dispositif. La 
situation a Évolué dans on sens favo- 
rable depuis quelques mois ; nous 
sommes sur la bonne voie, mais fl 
s’agit là d'un travail.de longue ha- 
leine. 

— Compte tenu du marasme 
dans le commerce des avions, 
pensez-vous que le programme 
Airbus a des chances d'atteindre 
la rentabilité ? 

— Du point de vue de l'entre- 
prise, fl est déjà rentable ; fl dégage 
des marges bénéficiaires- Du point 
de vue de FÉtat, qui a avancé les 
sommes nécessaîre&'.à son développe- 
ment, il ne l’est pas encore. Les 
avances n'ont pas été remboursées 
en totalité, et fl faudra sans doute 
produire et vendre encore quelques 
centaines d'avions pour y parvenir... 

— Quelques centaines ? 
Pourriez-vous être plus précis ? 

— En fait, ce seuil de rentabilité 
dépendra d'un certain nombre de 
facteurs : le rythme des ventes, les 
cadences de production, le niveau 
des prix, largement déterminé par la 


QUINZAINE DU DIESEL 

JUSQU’AU 20 JUIN 1983 

OFFRE EXCEPTIONNELLE SUR TOUTES LES VOITURES PARTICULIÈRES DIESEL 

PEUGEOT ET TALBOT. 
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Recevez un chèque immédiatement 

correspondant au montant de votre reprise estimée selon les conditions 
générales de l’Argus. 


■§■ Attendez 3 mois pour payer volve 
première mensualité. 



=§= Pour les 3 premiers mois, 
le crédit est gratuit. 


Votre concessionnaire vous remettra un chèque représentant le prorata 
des intérêts correspondant à la durée du crédit. 


r-#iâ?cn 


Possibilité de crédit total 
jusqu’à 48 mois. 


* Si vous achetez à crédit. 

Après acceptation du dossier per DIN ou CRÉDICAVLA dans la limite de dfeponîbiKté des stocks armée modèle 83. 
Renseignez-vous dons le réseau Peugeot-Tofoot. 


RESEAU PEUGEOT TALBOT II 

COéSdÂéiciusA, é&d éÆÂ &UU&. î 


concurrence, et, surtout, les taux de 
change. 

- La multiplication des ver- 
sions des deux modèles existants 
— Airbus A-300 et A-310 — 
n’est-elle pas préjudiciable à la 
rentabilité du programme ? 

— Pour ce qui est de la produc- 
tion, peut-être. La capacité d’amor- 


envergure. nous . sommes favorables 


à Parrivée d’associés qui permet- 
traient de le lanœr dans de meil- 
leures conditions. 


tassement des frais fixes de dévelop- 
pement se trouve réduite par la 


peinent se trouve réduite par la 
multiplication des versions ; c’est in- 
contestable, c'est une de nos diffi- 
cultés. Mais, commercialement par- 


lant, une entreprise doit S’adapter 
aux besoins des clients et à l’état de 


la concurrence. Si, l'on a développé 
ces versions, si l’on compte en deve- 


ces versions, si l'on compte en déve- 
lopper encore de nombreuses, c’est 
bien parce que c’est nécessaire. La 
course, dans le domaine des avions 
de transport, est difficile, périlleuse. 
Ce n'est pas maintenant, après tous 
les efforts faits, les succès rem- 
portés, que nous allons baisser les 
bras et abandonner le marché à des 
concurrents. Dans une course 
comme celle-ci, fl faut avoir du souf- 
fle. 


Partage des risques 


— Si le groupement d’intérêt 
économique Airbus Industrie 


s'élargit à d’autres partenaires 
pour la construction de l’avion 
de ISO places A-320, ne serait-ce 
pas au détriment, entre autres, 
de la SNIAS? 

— A l’heure actuelle,, le partage 
des charges sur le programme A-320 
a déjà été défini entre les parte- 
naires existants. Si d'autres parte- 
naires entrent dans le gr oupement, fl 
faudra, évidemment, revoir ce par- 
tage. Mais une telle redistribiilioir 
ne sera pas, je crois, préjudiciable à 
la SNIAS. D'ailleurs, nous ne 
voyons pas poindre, à l'heure ac- 
tuelle, de partenaire susceptible de 
prendre une très grosse participation 
dans le programme. 

» En revanche, nouveaux parte- 
naires, cela veut dire aussi apport de 
nouveaux moyens de financement. 
Etant données les difficultés de fi- 
nancement d’un programme de bette 


- Outre sa participation à 
Airbus Industrie, la SNIAS est 
engagée dans la construction 
d’un avion de transport dit •> ré- 
gional *, VA.TR.42. pour 42 à 
49 passagers. Cet avion sera, lui 
aussi, réalisé en collaboration 
avec un constructeur -étranger, 
l’Italien Aerixalta. Cette orienta- 
tion de plus en plus marquée 
vers des entreprises de coopéra- 
tion ne risque-t-elle pas de vous 
filtre perdre une partie de votre 
indépendance? 

— Nom Dans notre esprit, la coo- 
pération a essentiellement pour ob- 
jet de diviser les risques. Technique- 
ment, nous sommes capables de 
réaliser par nous-mêmes les produits 
auxquels nous nous attaquons. Maïs 
tes développements sont de plus en 
plus coûteux, les marchés de plus en 
plus difficiles. Il font donc partager 
les risques et les financements. 

— Comment voyez-vous l 'évo- 
lution de la part de la construc- ' 
tion civile dans l’activité de la 
SNIAS? 

. Mon souhait est d'avoir un bon \ 
équilibre entre activité civile et aefi- ; 
vité militaire.. Parce que, dans les 
aléas auxquels nous sommes ex- 
posés, notre groupe doit, par la di- 
versification de ses produits et de ses 
clientèles, tendre à un nécessaire 
équilibre des risques. Pas question, 
dans un groupe comme la SNIAS, 

de faire de la monoculture- C'est 

(railleurs le fondement de sa créar , z - 
tkn, en' 1969 : on pensait que la , 1;a . 
grandes aventures aérospatiales ne 
pouvaient être menées à bien qu'en 
coopération. 

* C’est ce qui a été compris aussi 
dans d’autres pays, notamment ai 
Grande-Bretagne et en RJF.A.. à 
travers une série de fusions qui ont — — 
conduit à la création de grands 
groupa ayant une assise internatio- 
nale. • 

Propos recueillis par 
JAMES SARAZHVL 


*••- w "br-qp 

■ ri- 

••**■*: 

;• .■ -r 

• V .-*» J 

r -V MW ü t • 

. j qàh- 
■- 
.. 

•** 4M» 

. . 

.... 

• T* i 

Kr m I 

- » • 

•> y>m 

.••>* ► v 

-•* 

-• »• - ..i'**# 


. * ’Sé êê 


«•* ,a 

■+* Jhmm- 


ti-' t ' . r n jn* 

. i :«•**.* 

<•' r rjnrtnlm 


-i--- — vr&xn 


• - V»':# 

-i 

■ 5 ftrl 


REVOLUTION 

sur- — 


CANAPES 


Hixdorf 



Du 7 au 17 juin 

g® 



Sur l’ensemble de sa 

Par exemple : 


collection 


CORDIAL 2 places : Tissu, 
70 % coton, 30 % viscose. 


3«J0CTF 


«ORIENTAL 2 places ïCuIr, 
veau pleine fleur. 


8>5S0'f 


PICADILLY 3 places : Tissu, 
50 % coton, 50 % viscose. 


5.450T 


SANGRIA 2 places : Buffle 
véritable, avec certificat d^’ origine. 

ORIENTAL 3 places : Tissu, ' 
32 % Coton, 66 % viscose, 2 % nylon. 

MANHATTAN 3 places : Cuir, 
veau pleine fleur, coussins plume. 

VIRGINIA 2 places : Tissu, 

60 % coton, 40 % acrylique. 

SANGRIA 3 places : Cuir, 
veau pleine fleur. 


9J0ffF 




9.3S0T 


ASOff F 


1Ô.30ffF 






37, nie deGteaux.'75Ô12 -PARIS -Tél. : 307.24.01. 

• Prix établis pour enlèvement à notre dépôt. 

Ouvert de 11 heures à T9 heures, àuf dfmanche. . 
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CONJONCTURE 


- - 4 

1983 : croissance zéro 


Stagnation totale de la croie-, 
sanca Économique en Franco* 
cette armée. Très légère amélio- 
ration en 1984. Telles sont, pour 
l'essentiel} les perspectives 
qu'auront à étucfcr au début dô 
ta semaine prochaine tas ment' 
bras de la commission des 
comptes de ta nation. ■ 

L'économie française entra: 
lentement, mais sûrement 
sembla-t-il, dans la récession. 
Cette évolution est voulue. EM 
est dans ta stricte logique du 
plan de rigueur lanci^par 
MM. Mauny et Delors à ta faits ~ 
mars. Cette logique tabla sur une 
quasi-stagnation de ta côqsàm-\ 
mation des ménages cette année 
f peut-être + 0,5 % quand 
même) qui devrait entraîner une 
baisse de Hnvesttasement pro- 
ductif d'environ 2 à 3 %. Mais — ■ 
et c'est le but visé — les expor- 
tations progresseraient {+ 2 % 
en volume) et les .importations 
reculeraient (entra 1 et 2%). 

' Toutes ces hypothèses sont 
grosso modo, celles sur les- 
quelles travaillent les pouvoirs 
pobScs. Elles impfiquanl une dé- 
tente du dollar qu. à partir .de 
l’été, devrait lentement revenir 
des sommets où B se trouve aux 
environs de 7 francs. 

En 1984 . ta France' poursui- 
vrait (poursuivra ?) ta p6/ft*q«p 
de rééquilibrage de ses compte* 
extérieurs dans une conjoncture . 
montSale améliorée. Du coup la 
production nationale pourrait ; 
croître très légèrement (peut-être 
1 % en volume), mais la consom- 
mation des ménages continuera 
à stagner (peut-être + 0,5 %)■: 
L'investissement s'améBorerait 
puisqu'il passerait d'un chiffre 
négatif è ta stagnation: des antb. . 
dpations meUteures ne compen- 
se raient qu 'insuffisamment le 
manque cruel de moyens de fi- 
nancement des entreprises. Mais 
le rêéquiïiïxage extérieur se pour- 
suivrait avec des exportations, 
en accroissement assez net 
{+ 3 % à 4%) et des Importa-, 


rions stagnante s (entre 0 et 
196). 

Ces comptas — qui ne sont 
probablement pas exactement 
ceux qu'auront à discuter les 
membres de la commission la se- 
maine prochaine — imUquentune 
assez nette reprise mondiale. Se 
- posera de ce point de vue à Tété 
b problème des taux d'intérêt 
awc ffrçKWs. Si caux-& remon- 
tent, portant ta prix réel de l'ar- 
gent à des réveaux incaccepta- 
btas ■ (Hnflatbn est maintenant 
■très faible outre-Attantique), c'en 
m peut-être fait de la reprise. 
Problème éructai donc. 

Comment, dans tout ôabi, va 
évoluer ta chômage en France ? 
Pour ta fin de cette armée, ta 
causé semble entendue puisque 
TINSSE avançait dans sa dernière 
note de synthèse un chiffra de 
2.2 millions, après correction des 
variations saisonnières. Pour 
1984 le chiffre de 2,4 millions 
avancé par notre confrère libéra- 
tion est hélas parfaitement vrai- 
semblable. 

La tendance était, en effet, i 
une augmentation annuelle du 
nombre de chômeurs de 
120000 environ. A ce chiffra 
s'ajoutent maintenant tas effets 
du plan de rigueur. 

Cette montée du flot est ac- 
tuellement endiguée par de a me- 
sures gouvernementales ; 
contrats de solidarité et prére- 
traite. sages de formation pour 
I» jeunes, plus grandes oSW- 
cultés à s’inscrire comme chô- 
meurs do langue durée, restric- 
tion i l'indemnisation des 
jeunes... 

Mois ce que Ai Mauroy ap- 
pelle s traiter socialement la 
chômage » ne pourra pas conte- 
nir très longtemps un phéno- 
mène de fond qûé connaissent 
tous tas paya industrialisés. 
Toutes Joe prévisions — même 
lès plus optimistes — aboutis- 
sent' à cette même conclusion. 

La chômage va. bêtas, re com- 
mencer à augmenter. 

. ALAflV VERNHOLES. 


• Les prix üternationaiix des 
matières premières importées pir fai 
France ont augmenté de en 
mai (+ 4 % pour les matières pre- 
mièreé alimentaires; +2,4% pour 
les matières premières indus- 


trielles).- L'indice calculé par 
•JTNSEE s'est établi à 1853 {base 
100 en 1978). En devises, les prix 
internationaux se sont accrus de 
0J9% (+2,1% et + 0.4% respecti- 
vement)* ■ 


ENVIRONNEMENT 


La France va se doter de deux nouveaux centres 


annonce M . Auroux 


- La France va se doter de deux 
nouveaux «tes de stockage en sur- 
face des déchets nucléaires et d'un 
laboratoire en profondeur pour étu- 
, dier .ks moyens de conserver dans 
les couches géologiques adéquates 
les déchets dont la radioactivité 
s’étend sdr des centaines, voire des 
müliers d’années. 

« Je vais demander au Commis- 
sariat à l'énergie atomique, a indi- 
qué le 10 juin M. Jean Auiûux, mi- 
nistre de l'énergie, d'une part, 
d'engager des prospections sur un 
nombre suffisant de sites potentiel- 
lement valables à la création des 
centres en surface ; d’autre part, de 
réactiver les recherches sur les for- 
mations géologiques profondes pour 
installer dans un premier temps — 
en coordination avec ('ensemble des 
démarches européennes — un labo- 
ratoire d'essais, qui a' impliquera 
pas une implantation définitive. - 

Le ministre, qui intervenait lors 
de la séance de clôture du colloque 
organisé par les élèves de l'Ecole des 
mines sur le thème : » Que faire des 
déchets radioactifs ? », a ajonté que 
nous vivons • dans une société 
adulte qui assume sans imprudence 
mais sans complexe sa technolo- 


gie ». Ainsi, a-t-ü indiqué, « tes sites 
sur lesquels une prospection sera 
faite seront connus, et, pour ceux 
d'entre eux qui seront choisis pour 
des opérations de matification, une 
commission locale d’information 
pourra être créée dès les opérations 
préliminaires afin que toutes la in- 
formations désirées puissent être 
fournies à la population et aux 
élus ». . 

• Fos-étang de Berre, zone test- 
européenne. — La zone de Fos-étang 
de Berre esu jusqu'au 18 juin, pla- 
cée sous haute surveillance. Elle a 
été choisie par le secrétariat d'Etat à 
r environnement et la Commission 
européenne pous servir de banc d'es- 
sai à des matériels de mesure de la 
pollution atmosphérique mis au 
point, par des équipes de recherche 
de plusieurs pays d’Europe. Ce n’est 
pas la première opération de ce 
genre puisque cinq campagnes l’ont 
précédée, mais c’est sans doute la 
plus importante compte tenu des 
moyens mis en place. Sur un rayon 
de 30 kilomètres, vingt-trois équipes 
de chercheurs de sept pays d’Europe 
et du Canada (dont sept équipes 
françaises) sont en place. — (Cor- 
resp.) 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 
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Ces coius pratiqués sur le marché interbancaire des devisa nous sait indiqués en 
fin de matinée pat mte grande bangue de ht plaoa 


ETRANGER 


La dette nationale des États-Unis 
dépasse 7 000 milliards de dollars 


L’ensemble de la dette natio- 
nale des États-Unis est supé- 
rieure à 7 000 milliards de dol- 
lars 154 000 müfiards de francs), 
soit plus de dnq fois le plafond 
de la dette publique (récemment 
relevé par le Congres de 
1 290 milliards de dollars à 
1 400 mil raids de dollars), vient 
de révéler une étude d’une com- 
mission économique commune 
eu Sénat et è la Chambre des 
représentants. 

* L'ensemble des engage- 
ments contr a ctés par l'état fédé- 
ral pour l'exécution des pro- 
grammes de retraite, les 
garanties d’assurance ou vis- 


à-vis des institutions internatio- 
nales est bien plus importât que 
la datte publique inscrire s. 
affirma l’étude. « Nous sommes 
peut-être en train d'imposer aux 
générations futures des 
dHemmes douloureux, comme de 
choisir entre l’annulation de pro- 
messes antérieures ou un alour- 
dissement des charges fiscales 
destructeur pour l'économie. » 

Quant è la dette publique, 
s bien moins importante de nos 
jours Qu'il y a vingt ans, compa- 
rée à ta taille de {'économie, elle 
ne constitue pas vraiment un 
problème». 


R.F.A. 

LA BALANCE DES PAIEMENTS 
SUBiïLfCOiOECOUP 
DÜR£AüGflB©fTM(MTA^E 
DE MARS 

La balance des comptes courants 
de la R-F-A- a été excédentaire de 
296 millions de deutschemarks en 
avril, après un excédent de 3,23 mil- 
liards en mars (+ 360 millions en 
avril 1982). 

Mais le compte des capitaux à 
court terme a été déficitaire de 
439 milliards de deutschemarks, ce 
qui est partiellement imputable à 
une « détérioration » des flux après 
le réalignement des parités inter- 
venu au sein du S.M.E. le 21 mars, 
indiqe l’institut d'émission. La ba- 
lance des capitaux à long terme a 
également été déficitaire de 
3,63 milliards de deutschemarks. 

La balance des mouvements de 
capitaux s’est globalement soldée en 
avril, indique la Bundesbank, par 
une « exportation * de 7,9 milliards 
de deutschemarks (1,7 milliard en 
mars et 2.1 milliards en avril 1982). 
Pour les quatre première mois de 
l’année, la R.F.A. a «exporté» 
4,4 milliards de capitaux. 


LE CHILI DEMENT 
DEVOIR METTRE EN GAGE 
L'OR DE SES RESERVES 

Santiago (A. F. P.). - Le Chili ne 
mettra pas en gage l’or de ses ré- 
serves pour obtenir un prêt auprès 
des banques privées internationales, 
a affirmé, le 10 juin, le ministre 
chilien des finances, M. Carlos Ca- 
ceres. De source financière à New- 
York, Q avait été indiqué que le 
Chili devrait déposer en garantie 
dans une banque privée à Londres 
16 854 kilos d'or pour obtenir un 
prêt de 180 millions de dollars (le 
Monde du 10 juin). 

« Nous sommes parvenus à un ac- 
cord avec la Banque des règlements 
internationaux et le comité des 
douze banques internationales pour 
des crédits-relais sans qu’il soit né- 
cessaire de donner de l'or en garan- 
tie ». a précisé (e ministre des fi- 
nances, - Toute information ayant 
un sens différent est totalement er- 
ronée», a tenu à ajouter M. Ca- 
ceres. 

Le comité des douze banques est 
représentatif des quelque six cents 
banques américaines, japonaises et 
européennes avec lequel le Chili a 
conclu le 29 avril dernier un accord 
sur le réécbelonnement du cin- 
quième de sa dette extérieure qui to- 
talise 1 7 milliards de dollars. Cet ac- 
cord prévoit l’étalement sur huit ans 
des échéances de 1 983 et 1 984. ainsi 
que l’octroi de nouveaux crédits 
bancaires. 
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Les structures de décision sont en 
train de changer. L'information que reçoit 
et génère votre entreprise doit se gérer 
au plus près. De haut en bas de f échelle 
des responsabilités, davantage de con- 
certation devient nécessaire. Pour décider, 
les dirigeants doivent aujourd’hui aller sur 
le terrain. Et finformatique doit lesysuivre. 


Cette souplesse est notre règle. Plus 
que tout autre constructeur, nous avons 
cru à l’informatique au poste de .travail. 
Plus que fout autre nous parlons à l'utili- 
sateur final de l’informatique, le langage 
de son application. Nous contribuons à 
l'efficacité de vos décisions. 


Nixdorf Computer SA 7-1 3, boulevard 
de Courbevoie, 92200 Neuilty-s/Seine. 
TéL: 747.12.70. 

Nixdorf Computer LyonSA83-85,av. 
Félix-Faure, 69003 LyonTéL:'(7) 860.00.91. 


NIXDORF 

■■»+. - ‘•V. 

COMPUTER 
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la carte de la France 


F k ourquoi le cacher? Nous sommes fiers 
" de notre nom et de nos origines améri- 
caines. D’autant que nous avons notre 
légende : nous nous sommes d’abord appelés 
“Wells Fargo", puis “Pony Express" ; oui, les 
audacieux messagers des westerns qui bra- 
vaient tous les dangers pour que le voyageur, 
l'argent ou le courrier arrivent à l’heure, 
c’était nous... D’ailleurs, ces messagers 
n’avaient guère le choix : notre premier prési- 
dent, Henry Wells, leur avait, une fois pour 
routes, enjoint de “ne craindre que Dieu”. 

On le voit, ils étaient très courageux et 
même un peu puritains... Et. d’une, certaine 
manière, nous ne renions pas cet héritage, car 
nous remplissons toujours jusqu’au bout 
notre contrat envers ceux qui nous ont fait 
confiance, fut-ce dans des périodes dramati- 
ques de l'histoire d’une nation. Récemment 
encore, au Vietnam, au Liban, en Iran, nos 
agents sont les seuls àèrre restésjusqu'au der- 
nier moment pour honorer les factures des 
commerçants payées avec des cartes Ameri- 
can Express ou permettre l’évacuation de nos 
clients qui désiraient partir. Question de 
principe... 

La frontière de l’Ouest atteinte sur les 
rivages du Pacifique, nos pionniers retour- 
nèrent vers l’Atlantique pour découvrir 
l’Europe. Et dès 1881, il y a un premier 
employé American Express à LiverpooL 
Mais pour ouvrir notre premier bureau sur le 
Vieux Continent, en 1895. notre représen- 
tant, on ancien shériff de l’Idaho, William 
Swift Dalliba, choisit alors Paris. 


séjour; ont usé de chèques de voyage ou de 
cartes American Express, dépensant ainsi, en. 
France, l’équivalent - en devises - de plus de 
6 milli ards de francs. 

Pour beaucoup d’entre eux, il s'agissait 
de tourisme ou de vacances. Une longue tra- 
dition* d'ailleurs, qui remonte sans doute aux 
aimées folles et qui s'est poursuivie après la - 
seconde guerre mondiale, lorsque “Ameri- 
can Express" rimait un peu avec un “Amé- 
ricain à Paris". Depuis, bien d’autres nationa- 
lités ont appris à découvrir la France avec; 
comme Sésame, la célèbre carte verte ou les 
chèques de voyage. 


La déco u verte d’un miracle économique 


Une renommée partie die Paris 


Cinq années plus tard, en mars 1900, il 
s’installe au 11 de la rue Scribe, une adresse 
que tous les voyageurs du monde allaient 
bientôt connaître. Car c’est largement à tra- 
vers elle que la renommée American Express 
a grandi. Au point que notre nom est devenu, 
dans toutes les langues, souvent synonyme 
de voyage, de chèques de voyage, de carte de 
paiement et de banque. 

Bref, à la France, American Express dent 
beaucoup de sa croissance. C’est fréquem- 
ment pour la découvrir; hier comme au- 
jourd’hui, que dans 144 pays, des dizaines de 
milli ons de personnes ont franchi, ou fran- 
chissent pour la première fois, la porte de 
l’une de nos 1 000 agences American Express 
ou bureaux affiliés à travers le monde. Rien 
qu’en 1982, ils ont été plus dé 2 millions qui. 
tant pour payer leurs frais de transport que de 


Pour la plupart, ce sont les affaires qui 
sont la cause de ces voyages. Il est vrai que là 
aussi, dès les années 50, American Express frit 
l’un des premiers établissements financiers 
d’envergure internationale, à découvrir (et à 
faire connaître) le “miracle économique" 
français et à prévoir que la France allait con- 
naître le plus fort taux de croissance d’Europe 
occidentale. D’ailleurs la banque American 
Express (aujourd’hui American Express 
International Banking Corporation) fut la 
première banque américaine qui s’installa en 
France - et cela dès 1964. Aujourd’hui, elle 
compte cinq agences dans notre pays. 

Mais c’est aussi grâce aux Français que 
American Express a grandi Plus de 330000 
d’entre eux, par cxc mple, sont sensibles à tou- 
tes les facilités que procure en voyage, une 
véritable carte de paiement internationale. 
C’est pourquoi 95 % des 2 mille premières 
entreprises françaises remettent à leurs 
cadres des cartes American Express pour 
qu’ils puissent, dans une grande simplicité de 
gestion, couvrir leurs frais de voyages tant en 
France qu’à l’étranger. 


apportons grâce à nos chèques de voyage et à 
nos agences de voyages. . . 

Nous en sommes heureux— 

De même que nous sommes fiers de 
notre “nom américain” nous sommes fiers 
d’être l’une des entreprises françaises qui, 
malgré les difficultés actuelles, concourent 
au dynamisme exportateur de la France. Car 
nous assurons, grâce à nos activités touristi- 
ques et financières, une partie non négli- 
geable des entrées de devises étrangères “for- 
tes” en France— 

C’est ainsi que nous jugeons notre activité. 
En fait, ce sont de nombreuses industries 
françaises — et notamment celles du tou- 
risme - que nous vendons aux 13 milli ons de 
détenteurs étrangers de carte American 
Express, ainsi qu’à tous les millions d’autres ' 
personnes qui ont recours aux services de 
notre compagnie. ( 

Les nombreux commerces affiliés à notre 
carte, sans compter tons ceux qui reçoivent 
quotidiennement -des chèques de voyage, 
sont devenus à nos côtés — des ambassa- 
deurs du tourisme français, cette activité qui 
concourt à la création de 20 000 emplois nou- ■ 
veaux par an en France. 


Une stratégie sans ambiguité 


An service du tourisme français 


Pourtant, si important que soit le déve- 
loppement de l’utilisation de nos cartes en 
France, les Français en 1982, n’ont dépensé à 
l'étranger que 13 milliard de francs, soit seu- 
lement la moitié de ce que les étrangers, en 
contrepartie, ont dépensé en France avec 
cette même carte American Express. 

Ainsi, en tirons-nous la satisfaction de 
concourir, avec notre seule carte de paie- 
ment, pour environ 10 % de la balance des 
comptes “tourisme" de la France (U milKar ds 
de francs en 1982). Sans compter ce que nous 


Y avons-nous quelque mérite? Peut- 
être. Mais en fait, fidèles à nos engagements, 
nous n’avons fait que recueillir les fruits de h. 
stratégie la plus simple qui soit : jouer tou- 
jours à fond la carte de la France, sans arrière 
pensée. 

Toujours, aussi loin que l'on puisse 
remonter dans notre histoire, nous avons 
recherché et privilégié l’entente avec les 
entreprises touristiques ou financières fran- 
çaises. Cest, par exemple, en pleine collabo- 
ration avec American Express que les plus 
grosses banques françaises, qu’elles soient 
nationalisées ou mutualistes, ont créé en 
commun une société qui émet des chèques 
de voyage. 

Un exemple parmi d’autres. Et qui 
prouve, s'il en était besoin, que American 
Express est toujours prêt à mettre son savoir- 
faire et son expérience au service de toutes 
les entreprises françaises. 

Et nos 15 millions de clients, de par le 
m o nde , sont l’un des atouts dont la France 
dispose dans l'actuelle crise. LTn^ mj 
quel que sorte, qu'elle peut jouer à coup sûr et 
qui fête cette année son 25 e annivegrire 


Une tradition de services partout dans le monde 


Au niveau mondial la première agence de voyages,. la première carte 
haut de gamme, l’une des plus grandes banques internatio nale s, 
le créateur et le premier émetteur “chèque de voyage” 
le quatrième réseau de télévision par câble; 

Aux U.S. A., la deuxième société de courtage financier 
et la sixième compagnie d’assurance. 
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ILE-DE-FRANCE 


LA RÉGION-CAPITALE ET SA «POLITIQUE ÉTRANGÈRE» 




Déjà fort agissante m tcfa de PUnioH eso* 

pëemae des r^kns^apitaks, PDc-de-France * pour 

ambition de dtokwff bk véritable pofitiqne 
étrangère en signant des coofeations Uhttnks 
avec des grandes capitales. C’est cfaosc faite avec 
faire métropolitaine de Madrid (JBrt Parti de et* 
dessous) et avec ta cosuanantë urbaine deMoo- 
tréaL M. Mkhefc-Gftia* ptésiderrt^LPJL) da 
coaseU rËgkmaT ^Hta de'i Êtancc,. ajae en ce 
Bornent des poorpariers âatec fEtat fe New-York 
powr coaefare — e caftwa en ba sjbàtafre . 

Les grands centres' urbaîas connaissent ' 
aqoard’lnd des proUènes comparables d’aménage- 
meat et d'orgaabatioa de Pespace. L’De-de-Fraâce 
s’est dotée dPa-atNt aajnr en créant l'Institut 
d'aménagement et iTaibaâtanf. (1AURIF)J qni a 
acquis aa fil des nwrfria me caqfakKë i m p ortante 
dans ces deux domaines. Organisme d’étude, 3 
abrite de no a bract experts qui ont pom- m i ssi o n la 
planification m h a in e. IPuiÛtcnnt in Ait des 
conftntata fécon on ri qnea «4 par vocation, eeeentiol- 


lement an service de là région De-de-Fraace, Os ont 
pourtant développé récemment des contacts très 
variés avec des capitales étrangères. 

Accompagnant Peffbrt de Pexécntif régional. Os 
mènent anssi me poUtiqne d'interventions dans les 
pays en voie de développem e nt. En dépit de la réces- 
sion mondiale et de la tendance actuelle du FJVtX à 

supprimer ImétadÀ a long Arma» FIAURiF, après 

avoir défini le schéma directeur d’aménagement et 
dHttbairfsme du Grand-Caire an- débat de cette 
année, co-réafise avec tes Egyptiens les études 
d*nue autoroute de cantonnement de la capitale, A 
construction de quartiers noaveanx & Test, te tout 
représentant m contrat de pins de tarit mfifions de 
francs. 

Â Beyrouth, IThstitat s’apprête à participer aux 
travaux de h mission française qui doit se rendre 
sur place fan prochain. A Alger, une mission 
d’expertise est smr le terrain pour préparer le 
schéma dhwtwr déménagement de h ville. En 


C8tedTrdre, i Abidjan, des experts de FIAURIF 
sont en train de peaufiner le montage (fuse agence 
franco-ivoirienne d'urbanisme. An Mexique, une 
expertise de longue dorée est menée en collabora- 
tion avec le minîsière de A coopération technique. 
Dans le cadre de ta convention d’entente écono- 
mique et culturelle signée A mois dernier & Mon- 
tréal par le président dn conseil régional d'Ile- 
de-France et cetari de la communauté urbaine de 
Montréal. flAURIF s’est attelé an dossier de A 
télédétection. 

Es Argentine, un échange d’experts pour deux 
ans a été décrié par l'Institut et f agence de pfonifï- 
cation de Buenos-Aires pour étmfier l'organisation 
spatiale de A ville de Cordoba. Aa Brésil, le F.MX 
rient de suspendre pour des irisons financières les 
rapports franco-brésiliens consacrés jusqu'alors à 
la rérition du SJXA.U. de Onitiba et de cefri de 
Sao-Puulo. 

Dans le cadre de rUnion enropéenne des légions- 
capitales qui regroupe Paris, Luxembourg, 


Bruxelles, Cologne, Amsterdam et Rome, 
M. Michel Giraud a demandé ta réalisation d'un 
livre commun qui paraîtra en novembre de cette 
année. D s’agit pour hd de faire apparaître tous les 
problèmes structurels des grands centres urbains, 
d’en décrire rorgamsatiocytes budgets et les poli- 
tiques afin d'en tirer le maximum d'enseignements. 

Afin 'de renforcer cette ttoo, Michel Giraud 
mène des négociations avecJ^’feæai-Londres qui a 
jusqu'alors refusé (te ptettre'l ipof à ces travaux. 
Comme on le voit, te. présidait conseil régional 
ne ménage pas ses efforts pour ouvrir ta région 

parisienne sur l’extérieur. Il pourrait d'autant 
mieux réussir que les contacts à ce niveau-là sont 
rendus plus simples, débarrassés qu'ils sont du for- 
malisme qu’exigent les relations «T Etat à Etat. Et 
ainsi poarânît-3 uêf jfiêw solide : donner une véri- 
table identité à fDe-de- France. 

OLIVIER SCHMTTT. 
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Echange d'informations avec Madrid 
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Madrid.- LUe-derFrance et la 
pro v in ce de Madrid, qui ont auamé 
en 1982 une coopération en matière 
d'aménagement du texxitoîre, ont 
décidé de ftri donner un nouvel essor. - 


a été signé le 15 avril 1983 & Paris : 
entre le président dn conseQ régional 
d’Ile-de-France, M. Michel Giraud, ' 
et le délégué dn gouvernement - 
auprès de la cammis&on de coordi- 
nation et planification de l’aire 
métropolitaine de Madrid, : 
M. Eduardo Mangada. . 

Les régions de Paris et de Madrid 
connaissent tes mêmes problèmes 
fiés A l’accroissement territorial 
incessant de la métropole. Elles ont 
déridé de porter leurs efforts com- 
muns sur deux objectifs particu- 
liers : h protection du mille»» physi- 
que « péri-urbain » et le - 

développement d'un système de 
transport régionaL 

^^M er Æ ème répond à la fois 

teravecjrius de snccEs^aux assauts' 
que lui porte «ns cesse la ville en., 
expansion. C omment ? En essayant" 


De notre correspondant 

de relancer l’agriculture péri- 
urbaine aujourd'hui en voie de dis- 
parition. La mise en valeur des 
petites vallées situées aux alentours 
de te ville pourrait constituer la pra- 
mière étape de cette entreprise. 

. Cette action cocmmme se réali- 
sera à partir de politiques urbaines 
pourtant différentes. L’expérience 
des tilles nouvelles que l'on a tençée 
cn D&de-Fr&ncc ne convainc guère & 
Madrid. On a tendance a y voir une 
entreprise quelque peu * pharaoni- 
que». On lui préfère des actions 
phis panctoelLea, visant à améliorer 
les nmvTrrtfvng d’existence dans 1e 
ûbsu urbain. D'autant que la 
construction de tilles nouvelles sup- 
pose des investissements que l’Espa- 
gne pourrait difficilement se per- 
.mettre dans la conjoncture actuelle. 
.Priorité, est damée ici à tm pro- 
gramme de logements sociaux 
(25 000 semblent nécessaires au 
total) afin d’effacer te chobollsmo. 
1e phénomène du bidonvilte autour 
de Madrid. 

. En matière de transports, l'exem- 
ple, du. réseau express régional 
(ILE. R.) tracé autour de Paris sus- 


cite Fintérét dans te camtale espa- 
gnole où aucun véritable effort de 
coordination régionale des trans- 
ports n’a enoore été mené La main- 
d’œuvre qui se déplace quotidienne' 
ment entre les «cités-dortoirs» 
situées au sud de Madrid et te centre 
de te tille a principalement recours 
aux voitures privées ou aux autobus 
(qui ne disposent pas de bande de 
circulation réservée). Le train ne 
joue qu’un rôle tout A fait marginal. 
Quant aux lignes d’autobus, elles 
relient -le cent re à la périphérie mais 
non tes différents centres périphéri- 
ques entre eux. Madrid pourrait 
donc prendre exemple sur Paris pour 
développer un réseau de transports 
en c omm un, conçu à l’échelle régio- 
nale, privilégiant les voies ferrées, et 
raccordé an réseau urbain existant. 

L’accord d’avril 1983 énumère 
d’autres domaines possibles de coo- 
pération. Us vaut de h lutte contre 
te bruit à l’organisation d’un sys- 
tème informatisé destiné A faciliter 
la gestion foncière an nivean régio- 
nal. Enfin, A la demande de l’Ile- 
de-France, une action concertée 
d’assistance technique pourrait être 
menée en direction des grands cen- 
tres urbains d’Amérique latine. 

' THIERRY MALM1AK. 


Le mariage de deux mythes 


Les timidités d'une grande mairie 


S’il est troc ri&e qui se devrait 
d’avoir sinon une pâitimie étran- 
gère, du moins une politique à 
F égard de l'étranger ou des étran- 
gers, c’est bien Puis. EUe abrite en 
permanence le per so nnel de cent: 
vingt ambassades et consulats, mais, 
aussi nombre d’artistes, d'intellec- 
tuels et d'hommes d’affaires. Quatre 
cent miUe travailleurs immigrés, soit 
18 % de te population résidente, y 
forment la colonie étrangère la phû 
fourme d’Europe continentale. Elle 
reçoit d’outre-frontière ban an, mal 
an, cinq nûZKons de touristes et en 
attend vingt-cinq millions en 1989 . 
pour l'Exposition universelle. 

Son histoire, ses monuments mais 
aussi son or&uisation municipale 
attirent l'attention de bien des 
métropoles A travers les cinq conti- ; 
neufs. Enfin, te personnalité et Ira. 
ambitions nationales de son mûre, . 
M. Jacques Chirac, justifient une 
curiosité internationale. 

Pourtant, Paris n’a eu pendant^ 
longtemps d'autre politique que 
celle de cofinancer, avec la chambre 
de commerce, l'office du tourisme et 
d’accueillir avec courtoisie tes chefs 
d'Etat étrangers en visite en Francei - 
Les relations extérieures de la munir - 
dpalité se boraaient donc, par tradi- 
tion, au mini m u m. Depuis un ind-' - 
dent avec le président Giscard 
d'Estaiog, M. Chirac se garde, 
d’aller accueillir tes grands de ce- 
monde & leur descente d’avion. 
Quant au banquet annuel dn corps 
diplomatique, à l’Hôtel de VQtejJ. 
c’est une pure manifestation mon-_ 
daine. 

Paris a été jumelée avec Rome en 
1955, et de manière exclusive, mais 
ce mariage monogame n’a engendré 
ni échanges culturels ni coopération . 


technique. En 2981, te voie a orga- 
nisé le «Noèl des Polonais », qui 
p ci mi t d’envoyer A l’épiscopat de 
Varsovie 1 milli on de francs et deux 
avions-cargos chargés de 
.1 000 tonnes de vivre, puis, six mois 
. plus tard, quarante camions. Cette 
opération se déroula sans h couver- 
ture du gouvernement français et 
avec sa collaboration étroite. 

Une association des maires des 
villes francophones a été lancée en 
1979, où se retrouvent des cités du 
Québec, du Proche-Orient, de Belgi- 

S te et de certains pays d’Afrique. 

i la Suisse, m l’Algérie, m 1e Viet- 
nam n’ont accepté d'y participer. 
Son action semble assez formelle. 

• Les services de te Vüte reçoivent 
:.des demandes de renseignements de 
sociétés . étrangères s'installant ou 
désirant s’établir à Paris. Faute de 
' savoir et de pouvoir y répondre, on 
les renvoie à te chambre de com- 
merce. Bien des villes étrangères soL 
fidtent aussi l’assistance technique 
de Paris. Celle-ci ne parait guère 
motivée et organisée pour leur don- 
ner entière satisfaction. On peut 
cher, toutefois, Brazzaville, dont 
certains ingénieurs ont été reçus en 
- stage, tt'Phnain-Pfcnh, qui a bénéfi- 
cié de l’aide des services parisiens de 
l'assainissement. Paris pratique 1e 
. dialogue Nord-Sud mais par excep- 
tion et au coup par coup. 

M. Jacques Chirac lui-même, 

‘ absorbé par te cumul de ses multi- 
. pks fonctions politiques (conseiller 
général et-dépût£ de Corrèze, maire 
de Paris, chef duRJPJt.), répugne A 
faire dfr « tourisme» -à J" étranger. 
Estime-t-fl y perdre son temps ? 
Bien quH ait reçu de nombreuses 
invitations de pays d’Amérique du 


Sud, dn MpyenOrient, d’Allemagne 
fédérale, de l'Inde et du Japon, il a 
limité ses sorties à deux au trois 
voyages par as depuis 1977. On l’a 
vu dans une dizaine de capitales, 
notamment à Pékin et, plus récem- 
ment, pendant la dernière campagne 
électorale, A Rome, pour y recevoir 
la bénédiction du pape, et à 
Washington, pour y se rr er la main 
deM. Reagan. 

La modestie de ces différentes 
actions n’ont sans doute pas 
échappé, finalement, au mure de 
Paris. Aussi a-t-il créé, après sa réé- 
lection en mars dernier, une direc- 
tion des relations extérieures. H en a 
confié te charge A M. Bernard Bil- 
laud, qui fut six ans durant son 
directeur de cabinet. Mais ce der- 
nier n’a pour l'instant ni mission 
bien précise, m personnel, ni budget-^ 

Parallèlement un conseiller rauni- 
. cipal, M. Guy Genesscaux 
(U.D-F.), a été chargé du dossier 
difficile des travàiHeure immigrés. 
Toutefois, il n’a pas paru nécessaire 
A M. Chirac de toi donner le titre 
d’adjoint 

Enfin, M. Jacques Toubon, maire 
du XIH' et député (RJ? JL) du XV» 
arrondissement, a reçu mission de 1 
représenter 1a Vüle dans tes orga- 
nismes s’occupant de l’Exposition 
universelle. On ne sait encore si c’est 
pour négocier fip rem e n t une partici- 
pation financière minimum on pour 
• expédier • la manifestation à 
Marâe-la- Vallée- Ces quelques ini- 
tiatives sont-elles ou seront-eBes 
sous-tendues par une. conception 
d’ensemble ? La question reste 
posée. 

MARC AMBROISE-RENDU. 



SAINT-DENIS 


• A 10 minutes du Cœur de PARIS 


* Une Zone d 1 Activités de 500 ha 


• De multiples possibilités d'implantation 

(«•mrfns nas, locaux neufs ou «mek»*) 

Pour tout renseignement : 

. L'ANTENNE MUNICIPALE DE PROMOTION 
. DE LA ZONE INDUSTRIELLE D€ SAINT-DENIS 

Philippe MON - Danièle U MOAL 
Téi. : 820.63.83 


Ela maire de Paris, Jacqnes 
Chirac, toujours député de la Cor- 
rèze, avait voulu, dès 1977, anoblir 
cet état ambigu par un jumelage de 
la capitale avec UsseL chef-lieu de 
son camp de base.» Fort heureuse- 
ment, Paris était déjà liée avec 
Rome — en exclusivité. 

Mariage de deux mythes, de deux 
capitales qni connaissent, à des 
stades différents, tes problèmes 
mmmiii>s aux grandes métropoles 
(deux mînînns d’habitants ici, près 
de trois là-bas), ma» qni, an fond, 
ne se ressemblent guère, A lire atten- 
tivement le dernier numéro de 
Paris-Projet ( 2 ). 

Cette bible de tiras cent qua- 
rante pages, aussi bellement illus- 
trée qu’une invitation au voyage, 
fournit matière A réflexion (plans, 
réglementations, textes d'analyse) 
sur les relations que chacune des 
deux villes entretient avec son passé, 
sur sa façon de taire face A la moder- 
nité. 

Le contraste est passionnant et 
commence A Porigîne et A la signa- 
ture des textes : côté français, des 
' études détaillées, parfois techniques 
(le secteur sauvegardé du Marais, 
celui du VU* arrondissement, la 
transformation de la gare d'Orsay, 
la rénovation de la tour Eiffel et 1a 
reconstruction du pont des Arts), 
souvent anonymes, même si le nom 
de Pierre- Yves Ligen, « patron » de 
P Atelier parisien d’urbanisme, signe 
discrètement la présentation 
d’ensemble et si an remarque l’ana- 
lyse des apports du dix- 
neuvième siècle due A François 
Loyer ; côté italien, des articles 
signés d’architectes connus, d'uni- 
versitaires qui ont des responsabi- 
lités politiques dans l’équipe de gau- 
che au pouvoir depuis 1976 (réélue 
en 1981). Ainsi Giulo Carlo Argan, 
historien d’art, qui fut maire de 
Rome pendant tiras ans, brosse-t-il 
le portrait sombre de cette ville 
« célèbre et malade, épouvantable- 
ment déformée, - pauvre en services 
et en espaces publics, étourdie et 
auasiment paralysée par une circu- 
lation congestionnée.^ bruyante et 
sale, rarement . aimée et encore 
moins respectée par les habitants 
dont les familles viennent d’autres 
régions ». 

La réflexion des Romains est très 
critique à l’égard des générations 
précédentes, lucide (il y a plus 
d'idées, de discours, que de réalisa- 
tions, avoue l’un), et même un rien 
masochiste, comme inclinent à l’être 
tes intellectuels, avec des éclairs 
d'enthousiasme. 

H faut lire te contribution de Pier 
Luigi Nicolini, grand maître des 
fêtes de l’Été romain, qui déclare 
avoir « joué la carte de l’éphémère 
par désespoir (aussi) de ne pas 
pouvoir jouer celle, plus consis- 
tante. des institutions culturelles, 
des structures ». 

Pour qui a vu les écrans géants de 
cinéma se dresser en plein air entre 
tes églises baroques et les arcs anti- 
ques, et des milliers de gens assis ou 
couchés dans les ruines pour regar- 
der jusqu’à 3 heures du matin des 
films d’épouvante ou 1e dernier chic 
des ciné-clubs (et jusqu’au Napo- 
léon d’Abel Gance, projeté l’an der- 
nier devant une foule immense), cet 
« éphémère » est éblouissant et cha- 
leureux. Rome nous envierait-cDe tes 
• structures ■» les •.institutions 
culturelles », figées, entassées dans 
les kiosques d’acier et de verre fumé 
des nouvelles Halles, et cet abusif 
Forum où régnent l’a valeur de feu et 
le tam-tam de banlieue ? 

Bien sûr, nous avons Beaubourg, 
mais il semble que la fréquentation 
des escaliers roulants y sort très net- 
tement supérieure A celle du Musée 
d’art moderne, qui n’aurait rien 
gagné, dît-on, A quitter le seizième 
arrondissement.. 


ment établie, harmonieusement 
dotée par les pouvoirs successifs, 
correctement préparée par te dix- 
neuvième siècle à affronter le sui- 
vant (voir la remarquable étude de 
François Loyer), Paris s’est moder- 
nisée et vit avec son temps. Même si 
elle tend â devenir te ville des bour- 
geois, des services, des loisirs cultu- 
rels pour une région urbaine de dix 
milli ons d'habitants, cette transfor- 
mation est, relativement et dans 
l'ensemble, assez équilibrée. Les res- 
ponsables de r urbanisme, qui ont 
stoppé vers 1975, sous 1a pression de 
l’opinion, l'entreprise d’écartèlement 
de la ville engagée dans les 
années 50. peuvent expliquer sans 
rougir comment, oubliant tours et 
barres, ils respectent aujourd'hui 1a 
silhouette urbaine, ses rues, ses 
places et ses îlots. 11 y aurait beau- 
coup à dire sur 1e détail dë cette 
action, mais ce n'est pas l'occasion, 
qui invite plutôt i découvrir Rome. 


Une vîfe malade 

Rome est malade. Capitale instal- 
lée en province, peuplée de fonction- 
naires comme peut l’être une ville' 
coloniale, isolée culturellement dans 
te Sud léthargique quand les idées, 
les nouveautés, l’action, continuent, 
de pétiller au Nord, où sont l’argent, 
l’industrie et 1a bourgeoisie éclairée, 
Rome semble « dépassée » par tes 
événements : on estime officielle- 
ment à huit cent mille lé nombre 
d’habitants logés dans tes construc- 
tions illégales de la proche périphé- 
rie, les oorgate. et 1a question du 
logement (appartements vides et 
locataires en manque) est cruelle- 
ment posée. 

Les objectifs de te municipalité 
sont clairs : repenser la banlieue, 
organiser en quartiers les extensions 
urbaines des années 50 et 60, privées 
d’édifices, publics et d'équipements, 
écarter les automobiles (ce qu’on 
n'oserait pas proposer A Paris) pour 
laisser souffler te centre, restaurer 


(sans chasser les habitants) les 
vieux quartiers, comme on a com- 
mencé de 1e faire à Tor-di-Nona ou 
ailleurs (des exemples sont décrits). 

Au fO des exposés perce l’immen- 
sité de la tâche. Elans cette vQle où 
l’histoire se lit à nu - superposi- 
tions, entassements, logements dans 
les grènes ou les églises, ruines fami- 
lières, - le trop-plein de beauté 
encombre et intimide autant qu’il 
ravit! 

Rome, capitale des collages : 1e 
plus incroyable, le plus surprenant 
(au point qu’on propose régulière- 
ment de le faire disparaître) , reste le 
monument à Victor-Emmanuel, 
insolemment blanc dans Rome te 
rousse, et si mal posé dans le laby- 
rinthe des époques mêlées qu’on le 
croit toujours en trop sur te photo- 
graphie. 

Rome a manqué d’un vrai dix- 
neuvième siècle ordonnateur, et 1e 
fascisme l’a brutalisée sans l'aider 
vraiment à sortir de l’âge baroque. 
La mutation fut bien plus souple, 
selon les historiens, quand il fallut 
bâtir la ville-phare de la chrétienté 
sur les ruines de l'empire. 

Et l'Etat, qui pourtant siège A 
Ronfe depuis 1870 (deux cent mille 
habitants à l'époque, quinze fois 
moins qn’aujouid'hui), ne lui porte 
pas assez d'afTection et d’estime, si 
Ton en croit Argan et ses amis. Le 
refus du Parlement de financer le 
gigantesque projet de mise en valeur 
du. forum et 1e détournement de la 
voie- de circulation qui le traverse 
(présenté en détail dans Paris- 
Projet) en est le plus récent signe. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


(1) Paris-Projet, n* 23-24 : •Paris- 
Rome. protection et mise en valeur du 
patrimoine architectural -, tiré à trente 
mille exemplaires, dont la moitié sont 
diffusés en Italie. Créée en 1970 pour 
présenter de façon attrayante les études 
de l'Atelier parisien d'urbanisme, la 
revue publie deux numéros par an. En 
vente dans les librairies spécialisées et 
17 boulevard Moriaud, 75014 Paris. 


COPIE AGRANDIE 

COPIE CONFORME 
. COPIE REDUITE 

COPIE REDUITE 1 

ÇOPC REDUITE 

Le système de réduction etd'agrandissemgntToshiba ^ 
est un des plus complets fit des plus performants 
au monde. Des doubles formats â - la carte de 
visite, vous pouver obtenir 3 tau* de réduction, une 
reproduction conformé et un taux d'agrandissement. 

Un copieur qui ne se contente pas de copier, c’est otiginaL 
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ms i? bis eue Christophe -coiomb 7500e paris. 
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LANGUAGE STUDIES 


Cest vrai, Paris ne va pas si mal : 
capitale incontestée et ancienne- 


PARIS - LONDRES - BERKELEY - NEW-YORK - MADRE) 

APPRENEZ LA LANGUE DANS LE PAYS D'ORIGINE 
COURS INTENSIFS POUR ADULTES 
COURS SPECIAUX POUR HOMMES D’AFFAIRES 
Appelez-nous : (1 ) 260-53-70 

ou renvoyer le coupon eu 350. rue Saint-Honoré, 75001 PARIS 
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Profession Téléphone 

désire recevoir, sans engagement, une documentation complète 
sur les cours de langues 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 





WSTTTUnON DE DROIT PUBLIC CRÉÉE PAR LE TRAITÉ DE ROME ÉTABLISSANT 
LA COMMUNAUTE ECONOMIQUE EUROPEEWE 
Singe promon : >00, Doutomra Konnto t Lii nW Mg 

CdvtaJ u 400 000000 CTEous 


EMPRUNT 14,80% 
JUIN 1983 
DE F 1 MILLIARD 
NOMINAL 

w gf tte se wTe mr 200000 obuoatwmsoef sooo woiwuu. 


comparez •p Louer 

LE VÉHICULE DE VOTRE CHOIX 

par jour T. V. A. et 50 km indus - 2 jours minimum 

5 R -104 74 F 1 305 - FUEGO 116 F 
R 20 TS -505 152 F JGTI -BMW à partir de 159 F 

Express Assistance 

727.27.27 et 502.19.19 
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Le Z7 MAL a été signé au Siège 
Social de MON DE BANQUES 
ARABES ET FRANÇAISES, 
un important accord de financement 
en faveur du CREDIT POPULAIRE 
cfALGÊRIE. pour porter de 
500 MILLIONS à 

2J2 MILLIARDS de FRANCS 

le montant des crédits mis A la 
disposition du programme algérien 
de constructions préfabriquées, 
par un groupe de banques 
françaises comprenant outre 


hr v ? vi ' &i . g 


ET FRANÇAISES, la BANQUE 
FRANÇAISE DU COMMERCE 
EXTERIEUR, le CREDIT 
COMMERCIAL DE FRANCE, 
le CREDIT INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL te CREDIT 
LYONNAIS et TUNION 
MÉDITERRANÉENNE de BANQUES. 


C.O P. PR1MA GAZ 

Le bénéfice ntt de f exercice avec 
is-vajocs i Ions tenue s’eat élevé à 
: 435 732 F (+ 98.27 %). La hausse 


plus-values à long terme s'est élevé à 
22435 732 F (+ 98,27 ®). La hausse 
des profits nets consolidés a été de 59 ®, 
tandis que celle de la marge brute (fan- 
lofijuracemem s'établissait à 1 635 ®. 

Les tonnages vendus au cours des 
cinq pre mie rs mois ont légèrement pro- 
gresse par rapport i l’exercice précé- 
dent, sans qu’c soit passible d'extrapoler 
cette tendance 1 l'année entière. 

L’assemblée a approuvé i f unanimité 
la distribution d’un coupon global de 
14.25 F sur nn capital dilaté de 40 %. 


PIÈCES DE RECHANGE 
CONTRE REMBOURSEMENT 

Plus de pennttr ni mé Js hlttpIttrfPWiohi- 
fintkn «fengins, véhiculas, électroménager 
au nadêNA TV, décodeur, sic. 

Tout rodage, toutes les piècas tisponUas 

au plus juste prix. 

MAFREX* 607-42-28 

S, rue ü KâtBatHTEaa, 75010 Paris 


conçagme 

du 

crédit universel 


EMPRUNT JUIN 1983 
600 MILLIONS DE FRANCS 

120 000 obligations de 5 000 francs 

DEUX FORMULES AU CHOIX DES SOUSCRIPTEURS 


TAUX FIXE 
150 000 000 de francs 
99,92 %, soit 4 996 francs par obliga- 
tion 

15 %, soit 750 francs par obligation 
Taux de rendement actuariel bratft la 
date de réglement : 15,02 % 


TAUX V AMIABLE 
150 000 000 de fiança 
98,80 %, soit 4 940 francs par obliga- 
tion 

Égal 1 la moyenne arithmétique des 
taux mo ye n s m ensue ls de rende- 
ment au règlement des emprunts ga- 
rantis par l'État et asrimQés. 

Intérêt mnrimnm : 9 % 


29 juin 1983 
8 ans 

en totalité le 19 juin 1991 par remboursement an pair 
avant cette date, fl pourra toutefois être procédé à des rachats en Bourse de 10 % des 
titres émô, la première année, et, pour les années suivantes, de 10® des titres restant, 

en circulation an début de chacune «Telles- - 
L'admission & la cote officielle (Bourse de Paris) sera demandée dis fat clôture de 

l'émission. 


Une note d'information visée par la COB sous le n 9 821-197 en date du 16 novembre 1982 est mise gratuitement i la 
disposition dn public auprès des établissements chargés du place m e nt et au Siège administratif central de la 
Compagnie dn Crédit universel, service de la documentation, 51, boulevard des Dames, 13242 MARSEILLE, 

CEDEX 1 - BAJLO. da 13 juin 1983. 


£££ BANQUE PETROFIGAZ 


Dans son allocution, le président a 
souligné la forte p rogre ss ion au cours 
des cinq dernières années tant des fonds 
propres qui sont passés de 27,532 mil- 
lions de francs i plus de 67,491 millions 
de fiança, que du bénéfice net qui 
est passé de 5308 millio ns de francs à 
plus de 9,052 mfllians de francs ou des 
dividendes distribués qui s’élevaient I 
6 416 864 F contre 2 400 000 F en 1 978. 
D a signalé également les résultats 
de la p ri nci pale filiale de la Banque 
PetroTigaz. la société « Fimodi >, 
qui termine l'exercice 1982 avec 
15 554401,48 francs de fonds pro pr e s . 
1 470 973,08 francs de bénéfice net et 
1 170 000 francs de dividendes 
distribués. 


(Vc ii le Monde- du 9 juin 1983.) 
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MARCHES FINANCIERS 


BILAN HEBDOMADAfflE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

tV«dpMpoiWMmàrari«lon 
(«mSonsd» francs) 

ACTIF Au 2-6-1883 

1 ) OR et CRÉANCES SUR : 

LlTlHNQBI 3660» 

dont: 

Or . 247087 

HapwBMi à vas A rém- 

9 * 27338 

ECU <7830 

Avanças m Food» 0* «*■ 

bifafttàndesctiangM 12728 

2) CRÉANCES SUR LE TRÉSOR 5600 

dont: 

Concwrs w Trésor piMe . . . 

S) CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE REH- 

NANCBMBIT .....: 189730 

dont: 

Effets aconvtji 85822 

4MJR ET AUTRES ÀCflFS DE ' " 

RÉSERVE A RECEVOR DU 

FECOM 88 539 

Q DIVERS 7833 

Total 826537 


PASSF 

1| GUETS H CROÛTON .. 

2} COMPTES CRÉDITEURS 
EXTÉRIEURS 

3) COMPTE COURANT DU TBÉ- 
MB HBOC 

4) COMPTES CflÉDrrBAS DES 
AGENTS ÉCONOMIQUES 

ETFMANCBB...-. 

dont: 

Comptas courants jfeé sue 
h tom a n t i attremta à la 
can nHu tiaii de ré un i — .... 

SI ECU A LIVRER AU FECOM... 

6) RÉSERVE DE RÉÉVALUATION 

DES AVOM PUBLICS EN ON 

7) CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSERVE 

8) DIVERS 

Tort 


179422 
9418 
. 6846 


60003 


18187 

67372 

288979 



LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

WSÏÏTUTNAllOIMLDELASrATISinJE 
ETOÉS ETUDES ECOHMQUES] 
bdtegninndsbatt 100 » 1949 

3juh IQjflO 

VaknlrsBç.»nwm««Ubla 10613 1047,8 

Vaton étrangère 312W 3W7.1 

Bw» 100:28 dfcaa&ra 1972 

ttta OT fr wfr érwcnBw rtri ia isij inj 

Vriciei éinrâgjnii W7 ASM 

Base MO :31 dfcarefro 1881 
Ma HuaHi— tn— rirai 

100 au 31-12-1381) . . -131 130 A 

M MwC imtfa 122.1 121.1 

■“MMrçii 784 75Æ 

OiW» 1324 1294 

BMok.MStaaB«tr w im.pé 8 ai .... 110.2 1114 

CMmtttiOMflfceûigMa 1883 MM 

Matériel étoctrique IBM 1S2J 

A M a n wMfeww a M M Pin » 1086 1086 

NAm. (N cousant non Mai. 7774 1784 

ta w tn rtili l 1689 1683 

887 888 

1374 138 

1S&8 1624 

1024 1087 

1624 160 

(SU 1387 

1386 1381 

Qm 100.1972} 1681 1634 

1 100 :2Sdfa«rin I960 
liiMuSun .. 102.1 1082 

fapRsmf&atl*) 1082 1082 

ijnMbatJMMfal*) ... 1014 ■ 1014 

;(■) ICQ 1082 

BaNMO:31dio«An1S72 

M ... 888 888 

tV 9 1 974 

COMPAGNE DES AGBtTS DE CHANGE 

Basa 100:31 décantas 1SB1 

tadta a général 126 1264 

PtaUs datas 118 1174 

Conamohn 108 1084 

Bhmd’ M p w — 1 1 1182 «87 

BtaadacoMom.danUas 1334 1314 

He»dacmn.noadinfatoB 164 WI.1 

■M-Hca—H— iMraa w 1888 

Santoaa 1085 1094 

SodMafiMKNraa 137,1 1384 

Société* da ta zona franc « up fa it e n t 

rrinripataniaw 4 l'étranger 1086 89 

Ifataura tadurrtlMia 128B 1286 

BOUB 8 E 6 REGIONALES 
Bm 100: 31 décantas 1981 

Indfcegénérri 1088 1086 

(■Ihdfcnanwtaahna. 


394 

6 % 

j3%Hiait4Sr54.. 
b 1/4 *1863... 
Ifap.7%1973... 
fesjp.8809677... 
19409478/93.... 
|84Û9S78/88.... 
10,80 94 79/94... 
13459480/90... 
13409460/87... 
113409(61/»... 
116,76 * 81/87... 
18209482/90... 

18*juta82 

IE.D.F. 7,8 % 61 . 
j£DJ=.185*«M2 
Kk.Ranca3X.... 
KN3Bqe»jsm.82. 

KNSPnta 

jCNB5uac 

ICMjmr.82 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


SLAVENBURG’S BANK. - Cette 
liliale & 78 % du Crédit lyonnais cessera 
comme prévu (le Monde du 24-25 avril) 
de porter ce nom après son assemblée du 
28 juin prochain pour prendre celui de sa 
maison-mère : Crédit lyonnais Bank 
Nederiand N.V. 

Dans sou cinquante-septième rapport 
annuel, la SlavenbuxgV Bénie . rappelle 
qu'il sera proposé d'affecter les pertes 
(203 millions de florins contre un béné- 
fice de I miiSan de florins en 1981) A le 
réserve pour risques généraux et, en ootn- 
»ciiBe tâ m.d e- iai neacfde l 1 M - fc S0^1ttt« — ■ 
la valeur nominale des actions. Cette . 
diminotioe dû patrimoine sera compensée 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE» taa 180: 31 «e U82) 

■■ 9jnin 

VaI m— - fta fhrc ....... 125,7 

VUetaétBH«taes.. 130,7 

O DES AGENTS DE CHANGE 
DfemlM:31dieX98Z> 

9 iati lOjôo 
Maitatnt i &3 lai 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
HfcttÿKsda 13 jetai 125/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| 10 juin I 13 juin 

l.daNar (myeas) - {242,78 1 241^0 


par un éntisûon de nouvelles actions pour 
un montant de 205^5 millions de florins, 
garantie par le Crédit lyonnais. 

Le conseil précise d’autre part que la 
Slavenburg sera obligée pendant de nom- 
breuses- aimées de consacrer le résultat 
if exploitation 3 la provisjon pour risques 
généraux, .de sorte qu'aucun dividende ne 
sera distribué pendant ces années. 

H souligne que l'exercice 1982 a été 
rendu extrêmement difGale sortoat en. 
raàon de l’influence défavorable exercée 
parfenquÊie judiciaire menée pour faire 
la . lumière sur certains modems survenus 
les années précédentes dans lesquels 
seraient imptiqués-des cadres de la Ban- 
que. 

La justice néerlandaise enquête en effet 
depuis novembre 1982 sur les agissements 
de plusieurs employés de la Slavenburg, 
soupçonnés d’avoir prété leur concours i 
la' dîsammlalian de fonds soustraits an 
fisc. Sur la base de documents saisis lois 
(Tune' perquisition faite au siège et dans 
plusieurs succursales de la Slavenburg, le 
18 février dernier, six directeurs ou 
anciens directeurs de la Banque ont déjà 
été arrêtés et interrogés par la police. Us 
ont tous été remis en liberté, mais 
l’enquête se poursuit. 


BOURSE DE PARIS Comptant 


10 JUIN 


VALEURS 


X 

(b nam. 


27 50 
40 

*10425 
3935 
10995 
8885 
8890 
8885 
99 45 
10085 
MO 66 
10B25 
108 W 
107 50 
137 
99 40 
166 
101 15 
10120 
Ml 25 
10111 


Xdi 

coupon 


2078 

1781 

2581 

3292 

0457 
8968 
4 364 
82» 
0290 
89» 
5558 
12574 
6613 
0087 
5618 
0484 


6 868 


VALEURS 

Cours 

préc. 

Damier 

coure 

kuM|dLtow.|. 

19210 


Arien Peugeot 

4751 

45» 

AGF.iSrQmJ ... 

338 

337 

LGP.Vi. 

3371 

3355 

A^.lnc-Madag. ... 

58 R 

58 

Air-fetouria 

1421 

1325a 

AfftadHaricq ..... 

» 

93 

Mtabrege 

356 

3» 

AntèiamOra 

52 

«7 

Appia Hydrata. ... 

242 

240 

ArM 

44« 

45 

Anata 

310 


AL Dl Loire 

20 

1920 

AussedMtey 

13 

12 »■ 

BstaCLIknaca 

83 

83 


403 

3» 

Banque Hypoth.Eoc. 

334 


BtarOwst 

286 

2 » 

FUfiP. tataremn. . . 

81 2t 

' 79» 

BéRôdctme 

1175 

1195 

Boo-Marebé 

65 6 C 

85 20 

Boria 

3» 

308» 

Bras.Gtac.hL .... 

520 

530 

Ctaitndga 

170 

170 

CLAiLE. 

96 

æ 

CanparonSnn. ... 

176 Bt 

18140 

CaouL Psdang .... 

212 

212 

Cartxne-üHrim .. 

50 2£ 

»10 

CnnudSJL 

112 

112 10 

Cnaatapnicn ... 

6 » 

524 d 

GEGAig. 

134 5C 

136 

Cenuuauy — 

730 

705 

CenmwWy) 

118 

118 

Ctrabati 

6140 

63» 

OFJ.Fmtas.... 

107 BC 

106 

LES. 

648 

6 » 

CLG.I.B. 



CGitaitirae 

11 

. 

M.V. 

» 

75 

ChanbonH) 

336 

336 

Ctanto»cyH) .. 

1094 

1018 

Om (mW 

118 

.... 

ChtaLâtePaniare . 

52 

51 10 

CL Matité» 

325 

325 

OnenttVta 

206 

203 

Qram (H 

126 

127 

n— 

295 

285 

CLMA(fi.- 8 ri} ... 

3» 

3» 

CMMbrUxtag. .. 

400 

455 

GodMf 

59» 

.... 

CtrfradeltLy} 

385 

386 

CbgK 

207 

30940 

Cmrtiithm 

34370 

340 

Cornktoja ....... . 

166» 

15410 
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IDEES 


2. UNE AUTRE CORSE ? « Une majorité 
d'idées st de projets», par Nicolas 
Second. 


ÉTRANGER 


3-4. EUROPE 
4. DIPLOMATIE 
W. AMÉRIQUES 

COLOMBIE : « Je veux croire à la 
paix en Amérique centrale», nous 
déclare le président Betancur. 

6. PROCHE-ORIENT 
6. AFRIQUE 


POLITIQUE 


7. Le comité central du R. P.R. 
a LA FRAUDE ÉLECTORALE - Point 
de vue : « Les pouvoirs des juges », 
par Bernard Ma ligner. 

9. Le congrès du P.S.U. 


SOCIÉTÉ 


11. JUSTICE 

- POLICE : Les déclarations 
MM. Defferra et Chirac. 

- ÉDUCATION. 


CULTURE 


12. La mort de Fabrice Emaer. 

- THÉÂTRE : « Lit vers Lethé », à la 
Salpêtrière. 

15. COMMUNICATION : le ministère de 
l'éducation nationale cherche une 
nouvelle stratégie dans l'audiovisuel 


SPORTS 


16. FOOTBALL : la deuxième victoire du 
Paris-Saint-Germain en Coupe de 
France. 


LE MONDE 
DE 

L'ÉCONOMIE 


17. « Michel Rocard sauvera-t-il le minis- 
tère de l'agriculture de la décrépi- 
tude ? », par Henri Mendras. 

- L'industrie des composants électroni- 
ques passifs en crise. 

19. Sur les plates-formes de la mer du 
Nord. 

20. Les notes de lecture d'Alfred Sauvy. 

21. Les defs de la conjonctive. 


ÉCONOMIE 


41. SOCIAL 

42. AERONAUTIQUE : un entretien avec 
M. Martre, nouveau P.-O.G. de la 
SNIAS. 

43. 1983 : Croissance zéro. 



RÉGIONS 


45. ILE-OE-FRANŒ : la légion-capitata et 
sa i politique étrangère ». 


RADIO-TÉLÉVISION ( 15) 
INFORMATIONS 
-SERVICES» (22): 

Troisième âge ; - Journal 
officie] * ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (23 à 40) ; 
Carnet (22); Programmes des 
spectacles 1 13-14) ; Marchés 
financiers (47). 


• PRÉCISION. - Dans le som- 
maire du Monde daté 12-13 juin, no- 
tre journal avait mis - M. Rocard au 
pied du mur >. 11 apparaîtra à ta lec- 
ture de l'article auquel renvoyait cet 
audacieux résumé qu'en fait, plus 
que M. Rocard, ce sont les agricul- 
teurs qui se trouvent aujourd'hui le 
dos à une barrière. Puissent le minis- 
tre de l'agriculture et les représen- 
tants de ta paysannerie française la 
franchir ensemble... 


I 


le bazar a tissus, 
le plus chic, 
le plus grand, 
le plus étonnant. 


* 


SSE 




UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Les vrais aveux du docteur Augoyard 


Interroge dimanche 12 jniu par Radio-Monte-Carlo, 
M. Claude Cbeysson a qualifié de « mensonge par et simple *■ les 
affirmations de l'ambassade d'Afghanistan à Paris selon les- 
quelles la France n'avait jamais officiellement demandé la libéra- 
tion du docteur Augoyard, Obéré la semaine dernière. - Ce qui 
compte le plus, a ajouté le ministre des relations extérieures, 
quand un Français est interné i l'étranger, c’est d'obtenir qu’il 
soit libéré le plus tôt possible. Les moyens d'action sont divers : 
les pias efficaces, dans la plupart des cas, sont très discrets. » 


On l'avait vu il y a quelques 
mois, énonçant un texte écrit par 
d'autres, sous l'œil vigilant d'of- 
ficiels afghans, au cours d'un 
procès-propagande (le Monde du 
12 avril). On l'a revu dimanche 
dans un salon d'un grand hôtel 
parisien tapissé de milliers de let- 
tres et de cartes postales de sou- 
tien. Le docteur Philippe Au- 
goyard, médecin envoyé par 
l'organisation humanitaire Aide 
médicale internationale (1) soi- 
gner les populations de la pro- 
vince afghane du Logar,- donnait 
sa première conférence de presse 
après son retour discret samedi. 
Discrétion souhaitée sans doute 
par le Quai d’Orsay, mais, aussi 
justifiée par un contrat d'exclusi- 
vité avec une agence de presse 
dont (e bénéfice, a dit le docteur 
Augoyard. ira intégralement à 
des organismes humanitaires. 

La sincérité — mise en cause 
par un journaliste soviétique — 
du docteur Augoyard. on la sent 
bien dans la pudeur avec laquelle 
D raconte ses mois d'interroga- 
toire et de prison, dans la pru- 
dence avec laquelle il se refuse à 
toute prise de position et à toute 
analyse de nature politique, dans 
l'honnêteté avec laquelle il se 
borne à ne raconter que ce qu'il a 
vu, dans sa façon, enfin, de re- 
mercier sans réserves en exclu- 
sives tous ceux qui ont contri- 
bué, quels que soient leurs 
motifs, à sa libération, dont l'or- 
ganisme présidé par M. Georges 
Marchais, (e Comité de défense 
des libertés et des droits de 
l'homme. 

Le médecin raconte d'abord 
comment, après avoir fui toute la 
nuit dans la montagne une atta- 
que aérienne, il s'est retrouvé au 
petit matin face à vingt hélicop- 
tères soviétiques. e Les autorités 
de Kaboul ont des espions par- 
tout. dit-il. Dans la quartier géné- 
ral (du parti Harakat) où je me 
trouvais, il en avait qui savaient 
où j’allais, et c'est pourquoi 
j'étais attendu. » Mais pas de 


condamnation générale des col- 
laborateurs des Soviétiques, 
dont • certains sont sincère ». 
comme sont honorables « cer- 
tains objectifs » des dirigeants 
de Kaboul. Une fois arrêté, il n'a 
pas revu de Soviétiques et n'a 
pas été trop mal traité en prison ; 
mais il a remarqué que certains 
de ses camarades de détention 
présentaient des signes de tor- 
ture. 

Le moment le plus fort est ce- 
lui où le docteur Augoyard ra- 
conte comment les autorités de 
Kaboul, après l'avoir menacé de 
la peine de mort, lui ont proposé 
une sorte de c contrat » : il se- 
rait libéré au bout de quelques 
mois s'il faisait une conférence 
de pressa favorable au gouverne- 
ment - un texte de ce qu'il de- 
vait dire lui étant fourni à 
l'avance - puis acceptait de par- 
ticiper â un procès-spectacle 
destiné avant tout à s impres- 
sionner» les Afghans et l'opi- 
nion dans le bloc soviétique. 
eJ’ai hésité à mentir dans ce 
procès-bidon », mais «r ces opé- 
rations de propagande ne peu- 
vent convaincre que les 
convaincus. Si j'avais refusé, cela 
aurait été de l'hérotsmo inutile ». 
ajoute-t-il, précisant que les ré- 
sistants font de même, se consi- 
dérant t plus utiles en liberté 
qu'en prison. » 

Retournera-t-il en Afghanis- 
tan ? Sans doute pas avant des 
années, e Mais je continuerai à 
faire des missions médicales 
dans d'autres pays », comme le 
Salvador par exemple. Et ai une 
leçon doit être tirée de son expé- 
rience dans les geôles de Kaboul, 
c'est c qu'il faut protester contre 
toutes les répressions » de tout 
bord, et continuer, quoi qu'il ar- 
rive, i aider la population af- 
ghane. 

PATRICE DE BEER. 


(1) 119. me des Amandiers, 
75020 Paris, tél. 636-66-10. 


En Inde 


M™ GANDHI N'A PAS RÉUSSI 
A PRENDRE LE C0NTR0U 
DU CACHEMIRE 


Le nouveau gouvernement de 
l'État du Jammu et Cachemire a 
prêté serment dimanche 12 juin à 
Srinagar après avoir remçoné les 
élections du 5 juin, i) est présidé par 
M. Farouk Abdullah, premier minis- 
tre sortant, dont le Parti de ta confé- 
rence nationale (N.P.C.) a obtenu 
45 des 76 sièges à l'assemblée lo- 
cale, le Congrès du premier ministre 
national, M" Gandhi, passe de 1 1 à 
24 sièges, mais échoue dans sa tenta- 
tive de prendre le contrôle de l'État. 
Les efforts personnels de M“ Gan- 
dhi n’ont pas suffi pour remporter 
ces élections, qui se sont déroulées 
dans un climat de tension. Quatre 
sièges sont encore à pourvoir, en rai- 
son des incidents électoraux qui ont 
fait au moins cinq morts. 

M™ Gandhi nous signale notre 
correspondant à New-Delhi, s'ëiait [ 
pourtant donné pour tache de jugu- | 
1er ta montée des partis régionajistes : 
après l'échec cinglant subi en jan- i 
vier dernier en Andhra-Pradesh et j 
au Karnataka, et cela d'autant plus , 


qu’elle est elle-même originaire du j ticipé au sen 
Cachemire. Le N.P.C. était pour- | j % des voix. 


tant vulnérable après la mort, l'an 
dernier, de son chef historique, 
Sheikh Abdullah d'autant que le 
Congrès était déjà majoritaire au 
Jammu, partie méridionale de 
l'État, hindouiste, alors que le Ca- 
chemire proprement dit est musul- 
man- 




LA CONTESTATION DES POLICIERS 


La riposte des syndicats sanctionnés 
se heurte à la fermeté du pouvoir 


Après les sanctions radicales 
prises contre deux responsables syn- 
dicaux, pour leur responsabilité dans 
les manifestations policières du 
3 juin, le pouvoir force sou avantage. 
Non seulement la manifestation de 
riposte envisagée par l’un des syndi- 
cats visés - l’Union des syndicats 
catégoriels de la police (U.5.C.P.), 
dont le secrétaire -général, M. Rémy 
Halbwax est révoqué - est interdite, 
mais, de plus, l’autorisation du mee- 
ting qui la remplacera, jeudi 16 juin, 
ne tient qu’à un fil. M. Defferre Ta 
confirmé, dimanche, au -Grand 


Jury R.T.L.-* Monde » : si ce mec- Cette prooaomte oc 
ring - ne revêt pas de caractère syn- sanctions contribue, ss 
dical je n'hésiterai pas à l'inter- doute, à démobiliser la 
dire ». ci ère, que Ton sent tent 

Réunie en intersyndicale avec les niais pas excessivemen 
syndicats C.G.C. et C.F.T.C. de la L'épreuve de force est rel 


pas en service. Aucune récupération 
- «temps compensé» ou «heure 
forfaitaire » — ne pourra être prise 
ce jeudi 

A cette décision autoritaire s’ajo- 
joute, pour re n f or c e r cette guérilla 
entre ^administration et les syndi- 
cats proches de l’opposition, le fait 
que l'enquête administrative sur les 
manifestations du 3 juin ne sera ter- 
minée ou a la fin du mois : • La lu- 
mière devra être faite sur toutes tes 
responsabilités ». a annoncé, diman- 
che, M. Defferre. 

Cette probabilité de nouvelles 
sanctions contribue, sans aucun 
doute, à démobiliser la base poli- 
cière, que Ton sent tendue, certes, 
mais pas excessivement motivée. 


L’épreuve de force est refusée par la 
Fédération professionnelle indépen- 


police, rU.S.C.P. annonce une Fédération professionnelle uidepen- 
conférence de presse dan* l’après- dante de la police (FJ* -IJ*.), classée 
midi de ce lundi 13 juin. Elle aura & l'extrême droite, dont le président. 


midi de ce lundi 13 juin, eue aura 
fort à faire pour donner à son initia- 


tive l'ampleur espérée - «de sept 
mille à dix mille policiers • avait 
avancé M. Halbwax. En effet, le 


nouveau directeur général de ta po- 
lice nationale, M7 Pierre Verbrug- 
ghe vient d’avoir recours à une pro- 
cédure exceptionnelle : • Vous 
n'accorderez ce jour-là [jeudi 
16 juin] aucune autorisation d'ab- 
sence au personnel placé sous votre 
autorité, a-t-il fait savoir par télex 
aux chefs de service. Vous me ren- 
drez compte de tout départ qui 
pourrait avoir lieu maigre cette in- 
terdiction. et me commumauerez le 
nom des organisateurs. • En clair, 
ne pourront se rendre à un meeting 
éventuel que les policiers en conge 
hebdomadaire, annuel ou n’étant 


M. Didier Gandossi. bien que révo- 

S ué, n’annonce aucune initiative pu- 
liqne : - Nous n’emploierons que 
les moyens légaux, nous n' envisa- 
geons pas d'autre riposte. » 

A l’avant-veille de l’ouverture à 
Strasbourg, mardi 14 juin, du 
congrès de ta Fédération autonome 
des syndicats de police (F.A.S.P.), 
majoritaire dans la police en tenue 
et proche de la majorité, M. Def- 
ferre a annoncé qu’il engageait une 
concertation avec tous les syndicats 
demandeurs, sur le - moral » des 
policiers et P • aspect qualitatif » 
des réformes promises mais pas en- 
core mises en œuvre. Il n'a toutefois 
donné aucun calendrier. - E. P. 

( Lire nos informations page 11 j. 


U restructuration 
de la chimie 

L'ÉTRANGE PROPOSITION 
DEM.CHALAND0N 


Nouvel épisode «Tau fraüktoB 
qd serait phteant si pendant ces 
palabres la chante française — déjà 
bien mai ea point - ne restait 
Panne an pied : Of- Aquitaine vient 
de proposer i Total de reprendre 
ressemble de la cfihnie lourde. 

Les positions des deux groupes 
pétraBers sont bien connues. Bf - 
désignée par tes pouvoirs pobfics 
pour re structu rer la dmtie - dé- 
sire consacrer son argent frais 
(jusqu'à 1,5 mBbrd de francs par 


Quarante-quatre médecins 
devant le tribunal de Grenoble 

Sur assignation de conseil départemental de Fondre des médecin» de 


l'Isère, quarante-quatre médecins comparaissaient devant le trfltmat de 
Grenoble, ce isndi 13 juin. Le motif n’a rien d’original : a s’agit de refus 
de paiement des cotisations annuelles. A cette occasion, les médecfais 
concernés rappellent que la suppression de leur ordre avait été promise 
avant mai 1981. Des collectifs se créent, çà et là, pour obtenir si ce d'est 
la fin de cette institution, du moins ta liberté de ne pas y adhérer. 


cessakes pour rendre cette activité 
rentable. Pas question donc pour 
M. Chabadon de payer jntnrfdtiwr- 
menf en argent frais des actifs de 
pot de valeur. D'où la proportion 
qne Total se retire lentement en 
restant partenaire minoritaire 
d* ATO-Cbloe, leur fffîale chimique 
conunq ne. On alors qne FERA P, 
boUfag d’Etat, porte un certain 
temps les parts de TotaL 

Total, en revanche, entend obte- 
nir font de suite do - cash» et se 
retirer complètement de la chimie. 
D’où te refus «Fane proposition 
bâtie m— «K 11 jmn par Etf de 
payer ses actifs chimiques par des 
obligations. D’où aussi la volonté 
d'obtenir à défiant d’argon trais 
des avoirs pétroliers ou gaziers qui 
en rapportent immédiatement, 
comme Frigg en mer du Nord. 

Devant des positions aussi éloi- 
gnées, Ett a. le 12 jim, fiât mie 
proposition qui ressemble fort à m 
conp de bluff. Pourquoi, dit 
M. Chalandon à Total, ne 
repre mlri ez-voas pas l'ensemble de 
la chimie lourde ? Mieux, H s’en- 
gage à d e m eur e r temps action- 
naire minoritaire dans cette cbüme 
et à participer aux éventuelles aug- 
mentations de capital. (Joe manière 
de dire : « Noos sommes prêts i 
faire pourrons ce que tous nous re- 
fusez. *A cela près que Total n’a 
v M Meme n t pas les moyens finan- 
ciers nécessaires à la re st ruct u ra- 
tion de la chimie française— 

B. D. 


LES RESULTATS DES ELEC- 
TIONS MUNICIPALES ET 
COMMUNALES AU MAROC 


Voici les résultats globaux des 
élections municipales et commu- 
nales qui se sont déroulées au Ma- 
roc, le vendredi 10 juin. 

U y avait 57 000 candidats pour 
15 480 sièges & pourvoir dans 
857 communes. La participation 
électorale a été de 72 % des inscrits, 
selon le ministre de l’intérieur. Ont 
obtenu : 

Sans étiquette : 3 440 sièges 
(22.19 %) : 

Union constitutionnelle : 
2 727 sièges (17,59%); 

Isiiqlal : 2 601 sièges (16,77 %) ; 

Rassemblement national des in- 
dépendants : 2 190 sièges 

(14,12%) : 

Mouvement populaire : 
1 891 sièges (12.19%) : 

Parti national démocratique : 
1 818 sièges (11,72%) ; 
i Union socialiste des forces popit- 
| laîres ; 537 sièges (3,46 %) ; 

1 Parti du progrès et du socia- 
i lisme: 19 sièges (0,13 %). 
î D'autres formations de moindre 
j envergure, sur les treize qut ont par- 
î ticipé au scrutin, totalisent moins de 


•En 1976, il y eut un confrère 
poursuivi pour non-paiement de co- 
tisation. Trois ans après, ils étaient 
vingt. Aujourd’hui, pour ce troi- 
sième procès, nous sommes 
quarante-quatre. Une estimation a 
été faite : pour la quatrième « four- 
née -, une centaine de médecins du 
département se retrouveront devant 
le tribunaL » Pour ce praticien oppo- 
sant de l’Isère, Q n’y a aucun doute : 
on assiste à une vague croissante de 
contestations. 

Les données du problème sont - 
apparemment - fort simples : un 
parti au pouvoir (le parti socialiste) 
qui dans l’opposition, réclamait 
avec force la suppression de Tordre, 
des médecins socialistes ou non pour 
l’appuyer, et, face à eux, une justice 
qui applique la législation en vi- 
gueur et condamne les opposants à 
payer leur cotisation annuelle, c'est- 
à-dire qu’elle les contraint à adhérer. 
Ni ta promesse faite par M. Fran- 
çois Mitterrand avant mai 1981 ni 
les contacts établis entre l’Elysée et 
les apposants ne se sont encore tra- 
duits dans les faits. A aucun mo- 
ment, depuis deux ans, on n’a pu 
avoir l’impression mie cette suppres- 
sion était considérée comme une 
priorité. L'an dernier, on la jugeait 
inopportune {le Monde du 14 avril 
1 982) . Qu’m est-il aujourd’hui ? 

On peut imaginer que les récents 
événements qui viennent d’agiter la 
communauté hospitalière auront eu 
notamment pour conséquence de 
faire réfléchir les responsables poli- 
tiques sur ta meilleure des conduites 
â tenir pour réformer l’exercice de la 
médecine. Dés lors, le gouvernement 
estime-t-il qu’il y a urgence à pren- 
dre le risque de supprimer un ordre 
qui trouve son assise à ta fois dans la 
médecine libérale et dans la méde- 
cine hospitalière, et ce tout en sa- 


chant qu’il n’en tirera aucun avan- 
tage économique ? Cette 
suppression pourrait-elle être à l'ori- 
gine d’une nouvelle épreuve de. force 
entre le corps médical et les pour 
voirs publics ? Peut-on, à Fin verse, 
supposer que la disparition de l’or- 
dre des médecins ne poserait pas 


LE REPU DU DOLLAR 
CONTINUE; 7,64 F 


plus de questions que celle, récente, 
du secteur privé à P hôpital public ? 

Aujourd’hui inquiets, les méde- 
cins opposants adoptent une nou- 
velle tactique. Ds se font plus mo- 
dérés. Même s’ils ont imaginé 
comment certaines fonctions admi- 
nistratives, réglementaires et disci- 
plinaires de l’ordre pourraient être 
assurées immédiatement, et même 
s’ils restent très critiques à l'égard 
de cette institution conservatrice 

* créée sous le régime de Vichy », ils 
ne formulent plus qu’un souhait : 

• Au cas où il ne serait pas possible, 
viennent d’écrire dans une lettre ou- 
verte à M. François Mitterrand une 
vingtaine de médecins ardéchois, de 


résoudre rapidement ce problème, 
nous vous demandons au moins, au 


nous vous demandons au moins, au 
nom de la clause de conscience, que 
l’inscription à l’ordre soit faculta- 
tive et que ne soient plus menacés de 
poursuites Judiciaires ou de tracas- 
series professionnelles les médecins 
qui ne se reconnaissent pas dans cet 
ordre-là. » 


JEAN-YVES NAU. 


Tannée américaine 

Sur te campus tfuna ^ <m «m » 

isr* apres le BAC 


u n avantag e déterminant pour les études supérieures 
C/O CEPES, 57, rue Ch. -Laffitte. 92 NEUILLY. 722-94-94 


LENTILLES DE CONTACT 


• Le sort des touristes enlevés 
au Zimbabwe. - Les six touristes 
qui avaient été enlevés en juillet 
1982 par des - dissidents - au Mata- 
beleland [le Monde daté 20- 
21 mars) seraient morts, a annoncé, 
dimanche 1 2 juin, à Canberra, le mi- 
nistre australien des affaires étran- 
gères. Harare aurait, en effet, in- 
formé le gouvernement australien 
que, selon les témoignages de * dis- 
sidents» faits prisonniers depuis 
lois, les deux Australiens du groupe 
et leurs quatre compagnons (deux 
Américains et deux Britanniques) 
ont été tués par leurs ravisseurs dans- 
les quarante-huit heures qui ont 
suivi leur enlèvement. Aucun corps 
n'a, jusqu’ici, etc retrouvé. 


te- 


Lentilles souples BAUSCH & LOMB: les plus min- 
ces au monde ; confort incomparable. 

Nos optométristes sont continuellement formés aux 
plus récents progrès, et nous pouvons vous garan- 
tir leur compétence et leur gentillesse. Vous aurez 
vos lentilles le jour même; prendre rendez-vous. 
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Le numéro du • Monde » 
daté 12-13 juin 1983 
a été tiré à 463 256 exemplaires 
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Les réponses 
à toutes les questions 
des non-spécialistes sur 
l’acquisition et l’usage 
professionnel d*un 
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Amorcé au mffieu de la semaine der- 
■ière. te repli du dollar a continué «t 
Bine s’est ou peu accentué, lundi 
13 joiB, sur tons les marchés des 
cbanges. A Francfort, le cours de fai 
monnaie américaine est revenu de 
2^550 DM i 2£4 DM, A Tokyo, de 
243yeasà 240,80 yens, et, A Paris, de 
7,68 F A 7,64 F, c'est-à-dire an ahean 
«te débat du mois de juin. 

Ce repfl est dû, rn— e cela était pré- 
rteBile<« la Revue «tes changes, dans le 
Monde daté 12-13 jute 1983) A b 
«fwtsi-stabifité de la masse monétaire 
américaine Annoncée A fai veffle du 
week-end et qui a fak ou peu tomber 
• b fièvre da vendredi sofa-*. 

En conséquence, te taux d*htérét 
américain, notamment sur Peurodollar 
i six mob, qui sert de référence aux eu- 
rooWls, est repassé eu dessous de 
10 %, A 9 7/8 % et même 9 3/4 %. 
Certes, tes craintes des nriEenx finan- 
ciers internationaux quant A une noo- 
vefle tension dn taux ne 9ant pas totale- 
ment calmées (on parle d'une 
augmentation massive de la masse mo- 
nétaire b wnim prochaine en raison 
des rdgtemeuts opérés par- 1e Trésor an 
titre des rembo ur s e ments d’impôts). 

La fine sterling a fléchi on peu par 
rapport an dollar, et davantage par rap- 
port nx moaiates européennes, reve- 
nant, A Paris, de 12,11 FA 1L93F. Ce 
fléchissement est imputé A b rumeur 
«Tue baisse du taux en Grande- 
Bremgae dans tes prochains jours afin 
de soutenir récooomte. 
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